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HISTOIRE NATURELLE

DES

ANIMAUX SANS VERTÈBRES.

DEUXIÈME SECTION.

tk/%/\/\/\/*,

tESECHINIDES*

Peau intérieure immobile et solide. Corps suBglo'

huleux ou déprimé j sans lobes rayonnans , non con^

tractile. Un anus distinct de la bouche.

Les tubercules spiniferes sont immobiles comme le

test solide de la peau^ mais leurs épines peus^ent se

moui^oir*

En comparant aux stellérides
,

que nous avons dëja

exposées, les échinides que nous allons voir , on ne peut,

d'après leur caractère énoncé, se refuser à reconnaître

un progrès très - marqué dans l'organisation de ces der-

niers animaux.

Tome IIL %



3 ANIMAUX

Ici [ dans les échinides ] ,
pour la première fois , le

canal intestinal a deux ouvertures , un anus très-dislinct

de la bouche : ce n'est plus un sac soit simple , soit di-

visé ', c'est un véritable canal ou tube aliinentaire ^ ouvert

aux deux extrémités.

Dans les stellérides , la peau, quoiqu'opaque et non

irritable , n'était que coriace et avait de la mobilité dans

S£S parties.

Dans les échinides^ au contraire, la peau pareillement

opaque et non irritable, au moins l'intérieure, est crusta-

cée ^ solide , et n'a aucune mobilité dans ses parties.

On ne voit à la bouche des stellérides , tantôt que 5

colonnes granuleuses et angulaires, et tantôt que 5 petites

fourches particulières
,
propres a presser circulairement

les corps ou les matières dont ces animaux se nourrissent.

Mais à la bouche des échinides _, on voit souvent un

appareil beaucoup plus composé. Il consiste en 5 doubles

colonnes aplaties, très-solides, comme osseuses, striées

transversalement, présentant un tranchant dentelé vers le

centre ou l'axe de pression , et se terminant antérieure-

ment en une pointe oblique. Ces lo lames solides, join-

tes 2 à 2 ^ sont fortifiées extérieurement et à leur base

vers le fond de la bouche
,
par 1 5 autres pièces pareil-

lement solides , mais plus étroites : en sorte que les 2 5

pièces de l'appareil dont il s'agit, sont dispesées de ma-

nière à représenter dans leur assemblage, une lanterne en

cône renversé , dont la base est dans l'intérieur de l'ani-

mal , tandis que le sommet pointu se trouve h l'entrée de

la bouche où il présente 5' pointes obliques.

La disposition de ces pièces et celle des muscles qui
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peuvent les mouvoir^ montrent que les 5 colonnes dou-

bles et tranchantes ne peuvent avoir qu'un mouvement

commun
;
qu'aucune d'elles ne saurait avoir des mouve-

mens particuliers, indëpendans , et qu'à leur e'gard il n'est

pas encore question de véritables mâchoires. Ces 5 co-

lonnes solides, en se resserrant toutes ensemble sur Taxe

de l'ouverture, peuvent écraser les corps alimentaires in-

troduits dans la bouche, mais n'opèrent point une véri-

table mastication.

Ainsi, les radiaires écliinides sont plus animalisées

encore que les stellérides , et ont effectivement une puis-

sance musculaire plus grande : leur cavité propre
,

qui

contient les organes intérieurs, est plus marquéej leur peau

interne est un test tout-a-fait solide , immobile dans tous

ses points , et chargé de tubercules pareillement immo-

biles , sur lesquels s'articulent des épines de diverses for-

mes et grandeurs selon les espèces. On sait que ces épines

se meuvent sur leur articulation^ et Ton croit qu'elles le

fontjla plupart, a l'aide de la peau extérieure qui recouvre

le lest et enveloppe leur base.

En outre , comme la cause qui a donné une forme gé-

nérale rayonnante aux radiaires n'a plus ici de pouvoir ,

cette forme commence a s'altérer dans les écliinides j et,

en effet, beaucoup de ces corps sont irréguliers.

Après la mort des échinides_, ces animaux perdent assez

facilement les épines que soutenaient les tubercules de

leur test ; ce test , alors à nu , laisse voir qu'il est percé „

ainsi que sa peau externe^ d'une multitude de petits trous

disposés par séries, et qui donnent issue à des tubes très-»
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contractiles
,

qui rentrent €t sortent comme au gré de

l'animal

.

Ces séries de petits trous forment sur le test de ces

radiaires, des bandelettes poreuses, toujours disposées

par paires ; et ces bandelettes
,
qui partent deux à deux

du sommet du corps, divergent de tous côtés comme des

rayons, tantôt se prolongent jusqu'à la bouche, et tantôt

sont interrompues avant même d'arriver au bord de Téclii-

nide. On a donné le nom dV<fm^i//ûcre, par comparaison

avec une allée de jardin, tantôt a l'espace compris entre

les deux bandelettes d'une paire, et tantôt à chaque ban-

delette elle-même ; variation dans la définition du terme

employé^ qui nuit à l'intelligence des descriptions. Au

reste , la considération des amhulacres ^ les uns complets,

comme lorsqu'ils se prolongent du sommet jusqu'à la

bouche , les autres bornés j comme ceux qui n'atteignent

pas même le bord , est fort utile à employer dans la dé-

termination des genres.

Quant aux tubes très-contractiles qui sortent et rentrent

par les petits trous dont la peau est percée , il paraît que

les uns servent à la respiration de l'animal , et que les au-

tres lui sont utiles pour se fixer et pour se déplacer^ leur

extrémité faisant l'ofEce de suçoir. Ces derniers sont

comme autant de petits pieds qui l'aident dans ses mou-

vemens. Cependant je me suis convaincu par l'observa-

tion que les mouvemens des épines , dans certaines es-

j)èces, contribuent à la locomotion de ces animaux.

Linné réunissait toutes les échioides en un seul genre

sous le nom ô^echinus. Cette réunion n'eut d'autre uiiliié

que de faire remarquer les rapports naturels qui lient
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entr'elles tontes les échinides. Mais, comme les e'chinides

constituent réellement une grande division dans la classe

des radiaires, d'autres naturalistes, surtout Klein et en-,

suite Leske , sentirent la nécessité de partager ce grand

genre echinus de Linné en divers genres particuliers; et

à cet égard nous les avons imités, en nous efforçant néan-

moins de réduire le nombre de ces genres, lorsque nous

en avons trouvé la possibilité , et d'en circonscrire les

caractères plus nettement et avec plus de précision.

L'on a, comme on sait, de bons moyens pour diviser

les échinides et caractériser leurs genres , en employant

la considération des différentes positions respectives dejk

la bouche et de l'anus de ces radiaires, et en joignant à

cette considération celle des ambulacres complets et des

ambulacres bornés qui distinguent divers de leurs genres.

Une détermination précise des genres et des espèces

parmi les échinides , m'a paru d'autant plus utile, qu'un

grand nombre d'espèces de celte famille ne sont connues

que dans l'état fossile j et qu'il importe , tant à l'avance-

ment de la Zoologie qu'à celui de la Géologie
,
qui con-

sidère les débris fossiles des corps vivans
,
que les carac-

tères de ces nombreuses races soient enfin déterminés

,

ainsi que les lieux de leur habitation.

Voici Tordre le plus naturel et le nom des genres qu®

j'ai cru convenable d'établir parmi les échinides.
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DIVISION DES ÉCHINIDES,

[i] Anus sous le bord, dans le disque inférieur, ou dans

le bord.

* Bouche inférieure j toujours centrale,

Scutelle.

Clypéastre. V AmLulacres borne's,

• Fibulaire.

> Ambulacres complets,
érite. )

Échinoné

Galérite

** Bouche inférieure^ non centrale ^ mais rapprochée

du hord^

Anancliite.

Spatangue,

. [2] Anus au-dessus du bord, et par conséquent dorsal.

(a) Anus dorsal , mais rapproché du bord.

Cassidule.

Nucléolite.

(fc) Anus dorsal et vertical 5 test régulier.

Oursin.

Cidarite.
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S euTELLE. (Scutella.
)

Corps aplati, elliptique ou suborbiculaire , légère-

ment convexe en dessus, plane en dessous, à bord mince,

presque tranchant , et garni de très-petites épines.

Ambulacres bornés^ courts, imitant une fleur à cinq

pétales.

Bouche inférieure , centrale. Anus entre la bouche et

le bord ; rarement dans le bord.

Corpus complanatum ^ ellipticum uel suborhiculare

^

superne conuexiuscuhwi _, subtiis planiwi y spinis mi-

nimis echinulatum ; margine tenui subacuto,

Ambulacra subquinay brevia ^ circumscripta
^ fio-

rem pentapetalam œmulantia.

Os inferum , centrale. Anus intrh os et margùiem ;

G B s E R VAT IONS.

Les scutelles sont les échinides les plus aplaties , celles

qui ont les plus jDetites épines , et que Ton peut en quelque

sorte considérer comme formant le passage des astéries aux

échinides.

Ce sont des corps un peu irrégulîers , suborbiculaires ou

elliptiques , toujours très-déprimés , ayant le bord mince ,

presque tranchant , le disque supérieur légèrement convexe

et l'inférieur tout-a-fait aplati.

La figure de ces échinides approche de celle d'un écus-

son ûu de celle d'un disque arrondi , lequel est tantôt entier^
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tantôt percé de trous oblongs et a jour, tantôt entaillé en

son bord , et tantôt dfgité ou denté sur un de ses côtés. On
observe sur le vertex de ces éehinides

, 4 ^^ ^ pores plus

grands que les autres;

La bouche est armée de 5 pièces a deux branches , en

forme d'A ou d'y renversé , et la face interne de chacune

de ces branches est lamelleuse.

Des colonnes testacées, verticales et irrégulières, s'obser-

vent dans l'intérieur de l'échinide, entre les i planchers.

ESPÈCES.

1. Scutelle dentée. Scutella dentata.

Se. orbicularis, depressa; disco întegro; margîne pcsle-^

riore serrato.

Echinas orbicidus. Gmel.

Echinodiscus denCatus, Leske apud Klein; p. î2I2. tab. 22.

fig. E, F. Encycl. pi. i5i. f. 1—2.

Rumph. mus. t. 1^. f. 1. Breyn, echin. t. 7. f. 3—4*

2. i^ar. minor.

Leske ap. Klein tab. 49 f- 6—7.

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet.

2. Scutelle digitée. Scutella digitata.

Se. orbicularis , depressa j disco anteriore foraminibus bi'

nis p-eZ quaternîs pervio \ margine posteriore înciso , sub'

palmato , digitato.

(a) Echinas decadactjlos. Gmel.

Echinodiscus deciesdigitatus. Leske ap. Klein, p. 209. tab. 22.

Jig. A. B. encycl. pi. i5o. f. 5—6.

Mas. n.o

(b) ^'ar. minor.

Echinas oclodactyîos. Gmel.

Echinodiscus octies digitatus. Leske ap. Klein, p. 911. tab.

^2.fig. Cf D. ehcycl.pl. i5o. f. 3—4-

Habite. . . Espèce bien singulière par les entailles nonabrewes.
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inégales et profondes de son bord postérieur , et par les trous

de son disque antérieur. Elle est orbiculaire, trés-aplaiie,

à côté postérieur digité, subpalmé.

3. Scutelle émarginée. Scutella emar§inata.

Se. orbîculato-elllptica , depressa
\
/oraminibus sex ,

quîn-

que marginem attengentibus.

Echinocliscus emarginatus. Leske ap. Klein, p. 200. tab. 5o.

f. 5—6. encycl. pi. i5o. f. i—2.

Mus. n.o

Habite l'océan austral, les côtes de l'ile de Bourbon. Mon ca-

binet.

4. Semelle à six trous. Scutella sexforis.

Se. orbicularis y depressa, hine obsolète truncata; forarnî-

nibus sex , oblongis \ ano ori vicino.

£chinus hexaporus. Gruel.

Echinodiscus sextes perforatus. Leske ap. Klein , p. 199. tab."

5o. f. 3—4* encycl. pi. 149^ f. 1— 2.

Knorr délie, tab. DI. f. 17.

Seba mus. 3. tab. i5. f. 7—8.

Mus. n.o

Habite l'océan indien et de TAmérique. Mon cabinet.

5. Scutelle à cinq trous. Scutella quinquefora.

Se. orbiculata subreniformls depressa
j
foraminibus quin-

que oblongis ; ano ori proximo-

Echinas pentaphorus. Gmel.

Echinodiscus quinquies perforatus. Leske ap. Klein , p. 197.

tab. 21. fig. C. D.

Seba mus. 3. tab. i5. f. 9— 10.

Encycl, pi. 149. f. 3—4-

Knorr dclic. lab. D I. f. 16.

Mus. n.o

Habite. . . Cette espèce semble n'être qu'une variété de la

précédente, mais un peu plus petite et n'ayant que cinq

trous.

6. Scutelle à quatre trous. Scutella quadrifora.

Se. suborbicularis j sinuosa, sabbifissa^ Jbraminibus qua-

tuor pertusa 5 ano ori vicino.
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Echinus telraporus. Gmel.

JEchi'nodiscus quater perforatus. Leske ap. Klçin
, p. ao4.

Seba mus. 3. tab. i5. f. 5—6.

Encycl. pi. ï48.

Habite. , . Il semble que cette echiuide ne soit qu"'une variété

de la scaielle émarginée, dont seulement deux des trois trousé

postérieurs atteignent le bord.

7. Scatelle à deux trous. Scutella hifora.

Se. obtuse trigona , depressa
5
foraminibus duobus oblon-

gis , ad disci partent posticamj ano ab ore remoto.

Echinus biforis. Gmel.

Knorr. dclic. tab. DI. f. i5.

2. var. orbiculata , margine sinuato ; foraminibus hrevibust

subouatis.

Echinodiscus biperforains. Leske ap. Klein, p. 196. tab. 21.

fig. A. B. Encycl. pi. 1^7. f. 7—8.

3. var. foraminibus subrotundis.

Encycl. pi. 147. f. ^ê—6.

Mus. n.o

Habite. ... Le dessous de cette echinide présente des lignes

onduleuses qui partent de la bouche en rayonnant vers les

bords, et qui se bifurquent vers leur extrémité.

8. Scutelle douLle-entaille. Scutella bijissa.

Se. cordato- orbiculata, depressa; latere latiore, inctsurîs

binis : loba intermedio, prominulo , truncato.

Echinus înauritus. Gmel.

Echinus f Bumph. mus. tab. i^.fg. F.

Encycl. pi. iSa. f. i—2.

Seba mus. 3. tab. i5. f. 3—4-

2. f^ar. loba truncato , ad angulos aurito.

Echinus auritus. Leske apud Klein, p. 202.

Seba mus. 3. tab. i5. f. \—2.

Encycl. pi. i5i. f. 5—6.

Mus. n.° Mon cabinet.

Habite l'océan des Grandes-Indes.

9. Scutelle lenticulaire. Scutella lenticularis

.

Se orbicularis , convexiuscula j ambulacris quinque brepî-

bus, apicefissis ; ano marginali.
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Mon catinet.

Habite. . . Fossile de Grignon , près Versailles.

10. Scutelle orbiculaire. Scutella orbicularis.

Se. circularîs , çersîis marginem depressa , centra dorsi

convexiuscula'^ ambulacris ovato-acutis\ ano intra os et

niarginem.'

Echinas orbicularis. Gmel.

Echinodiscus orbicularis. Leske ap. Klein, p. 208. tab. 4^'

f. 6—7. Breyn echia. t. 7. f. i—2.

Gualt. ind. t. i\o, Jig. B. Encycl. pi. i47- ^' i—2.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Inde. Véron et le Sueur.

11. Scutelle fibulairê. ScutellaJibularis.

Se. orbicularis t depressa , crassiuscula, minima \ marginc

rotundato ; ano intra os et marginem.

An echinites Jistularis minor ? Lang. ia^'Jig' tab. 35. fig. nlt.

Habite. . . fossile de. . . Mon cabinet.

12. Scutelle arachnoïde. Scutella placenta.

Se. orbicularis , complanata , centra dorsi subprômînula •

ambulacris quinis , assulatis , apice divaricatis ; ano

marginali.

Echinarachnius f Leske ap. Klein, p. 218. tab. 20. fig. A. B.

Encycl. pi. i43. f. 11— 12.

Ereyn. echin. tab. 7. f. 7—8. Gualt. ind. tab. 210. Jig. GG.
Echinas placenta. Lin.

Mus. n."^

Habite l'océan austral. Péron et le Sueur.

.

i3. Scutelle rondache. Scutella parma.

Se. orbicularis j dorso convexîuscula \ ambulacris quinis

subo¥atis, apice disjunctis : subtus sulcis quînque ramosis
j

ano marginali.

'An Rumph. mus. tab. i^- Jig. G.

Mus. n.°

Habite l'océan des Indes. Mon cabinet.

14. Scutelle ronde. Scutella subrotunda.

Se orbicularis, dorso conuexiuscula:, ambulacris quinis

subowatis , apice coarctatis ^ ano infra marginem.
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Echinodiscus suhrotundus.Jjesike ap. Klein, p, 206. tab. 47'

f. 7.

Scilla corp. mar. tab. 8. f. i— 3.

Habite. . . Fossile des environs de Douai. Mon cabinet.

i5. Scutelîe placunaire. Scutella placunaria.

Se. ellîplica , depressa, antice latior:, ambulacris angustis

Unearibus, apice disjunctîs ; ano margini vicino.

Mus. n.o

Habite l'oce'an austral. Péron et le Sueur.

16, SciUelle large-plaqiie. Scutella latissima.

Se. maxima , depressa, elliptiea , subpentagona ^ postieh

truneata
-^
ambulaeris oblongo " ovalibus } ano margini

uieino.

Mus. n.o Mon cabinet.

Habite. . . l'océan anstral ? C'est la plus grande des espèces con-

nues de ce genre.

17. Scutelle ambigène. Scutella amhigena.

Se, ouato-elliptiea^ dorso convexiuseula :, lateribus suhsi"

nuosis; ambulacris ovato-oblongis
,
pult^inatis ; ano mar-

gini vicino.

'An eehinanthus ?

.

. Leske ap. Klein, p. 188. tab. 19. fig. C-D.

encycl . pi. i45. f. 3—4*

Seba mus. 3. tab. i5. f. i3— 14.

Mus. n.<»

Habite. . . Celle-ci lient de très-près aux clypéastres.

CLYPÉASTRE. ( Glypeaster ).

Corps irrégulier , ovale ou elliptique , souvent renflé

ou gibbeux , à bord épais ou arrondi, à disque inférieur

concave au centre -, épines très-petites.

Cinq ambulacres bornés , imitant une fleur à cinq

pétales.
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Boucîie inférieure, centrale. Anus près du bord ou

dans le bord.

Corpus irregulare ^ ovatum aiit ellipticum _, sœpe

turgidum V'el gibbosum j, spinis niininiis echitiulatiini ;

margme crasso vel rotundato ; centro pagùiœ inferio-

ris conca^^o,

Ainbulacra quina , apice subemarginata
,
Jlorern

pentapetalam œmulantia.

Os inferiurij, centrale. Anus prope marginem autin

ipso margine.

O li SERVATIONS.

Les clypéastres avoisinent sans doute les scu telles par

leurs rapports j néanmoins on les en distingue facilement,

non seulement parce que leur corps est en général renflé

en dessus
,
que leur forme est elliptique ou ovale dans le

plus grand nombre , mais surtout parce que leur bord est

épais ou arrondi, et que leur disque inférieur est pres-

que toujours concave au centre. C'est dans la cavité du dis-

que inférieur des clypéastres qu'est située leur bouche.

Ces écliinides plus épaisses
^
plus convexes ou plus ren-

flées que les scutelies, ont plus souvent l'anus dans le bord

qu'au-dessous et éloigné du bord, et leur bouche est pareil-

lement armée de 5 pièces osseuses , cunéiformes , comme

bilobées postérieurement, et striées d'un côté par des lames

étroites et Iransverses.

ESPÈCES.

I. Clypéastre rosacé. Cfypeaster rosaceus.

Cl. ovato-ellipticus
j
penùagonus , dorso corn^exus ; mar^
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gine posteriore retuso-^ pagina inferiore concavd } am^
bulacris amplissimis.

Echinas rosaceus. Lin.

Echinanthus humilis. Leske apud Klein
, p. i85. lab. 17.

fg.Act iS.fg. B. Encycl. pi. i45.f. 5—6.

Seba mus. 3. tab. XI. f. 2—3.

Knorr. délie, tab. DI. f. 12.

2. i^ar. lineis quinque radiala.

Leske ap. Klein , tab. iQ-Jig- A. B.

Encycl. pi. 145. f. I—2.

3. i'ar. assulata.

Mus. n.o

Habite l'océan indien et américain. Ce clypéastre est une espèce

bien connue , et très-commune dans les collections.

2. Clypéastre élevé. Cljpeaster altus.

Cl. vertice elato , conoideo 5 ambulacris longis j marginQ

bret'iy crasso , rotundato.

Echinas altus. Gmel.

Echinanthus altus. Leske ap. Kleiu , p. 189, tab* 53. f. 4-

Encycl. pi. 146. f. i—2.

Scill. corp. mar. tab. 9. f. i— 2. Knorr, petrif. suppl. lab. IX

à.Jig. I.

Mus. n.«>

Habile. . . fossile d'Italie. Mon cabinet. On ne connaît encore

cette espèce que dans l'état fossile.

3. Clypéastre à large bord. Cljpeaster margmatus.

Cl. vertiae convexo, stellifero ; ambulacris bretHbusy ovato-^

acutis\ margine attenuato , expanso , latissimo.

Scill. corp. mar. tab. 'Kl.Jîg. inferior.

Mus. n.o Knorr., pétr. p. n. tab. E V. f. i—2.

Habite. . . Fossile des environs de Dax.

4. Clypéastre scutiforme. Clypeaster scutiformis.

Cl. elUptieus y dorso planulatusy' submarginatus \ ano mar-

gini t^icino.

Echinas planas scutlformis. Seba mus. 3. tab. i5. f. aS—24»

Encycl. pi. 147. f. 3— 4.

Mon cabinet.

Habile... l'océan indieu?
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5. Clypéastre Légneî. Ciypeaster laganuni.

Cl- orhiculato -ellipticus , obsolète pentagonus , utrinqiie

planulatus j ano margini ificino.

Ecliinodiscus laganum. Leske apud Klein, p. 104. tab. 22.

fig. a—b—c.

Kumpli. mus. tab. 14. fig- E. * *

Seba mus. 3. t. i5. f. aS—a6.

Mus. n.o Mon cabinet.

Habite... Cette espèce est en général plus petite que la pré-

cédente, et toujours plus orbiculaire, qnoiqu'encore elliptique

et obscurément pentagone. Elle est aplatie des deux côtés,

et néanmoins son bord est plus arrondi que tranchant.

6. Clypéastre excentrique. Cljpeaster excentricus,

CL suborbîcularîs , dcpressus , conuexiusculus y ambiila-

crîs quînque angustis, h i>ertice excentrico divaricatis ;

ano marginali.

\An echinus orîentalîs ? efc. Seba mus. 3. t. 10. n.o 28.

Jig. a—b. Encycl. pi. i44- f. i—2.

Mon cabinet.

Habite... Fossile de Chaumont.

n. Clypéastre oviforme. Cljpeaster oviformis.

Cl- obovatus , convexus y subtiis planulatus j vertice excen'

trîco ; ambulacris quînque angustis ; ano marginali.

JEchinus oviformis. Gmel.

Echinanthus ouatas. Leske apud Klein, p. 191. tab. 20.

Jig. c_d.

Brcyn. echin. p. 5g. tab. 4* f- i—2.

2. uar. ad latera lalior.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur- La variété 2

se trouve fossile dans les vignes aux environs du Mans, et

m'a été communiquée par M. Mcnard.

8. Clypéastre uni. Ciypeaster poliUis.

Cl oi'atus , injlatus , lœvis ; ambulacris quinque longis,

angustis , apice disjunctis.

Mus. n.o

Habite... Fossile de Sienne, rapporté d'Italie par M. Cu-
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uier. Il est oviforme, enflé, un peu plus gros qu'un oeaf

ordinaire.

9. Clypéastre hémisphérique. Cljpeaster liemispliœri-

eus,

CL orhiculatus convexus , semiglohosus :, ambulacris quin-

que longiusculis h vertice excentrico radiantibus 3 ano

marginall.

Mus. n.o

Habite... Fossile... communiqué par M. de ^or£?a.

ïo. Clypéastre steîlifère. Clypeaster stelliferus.

Cl- o^atus tumidus 5 amhulacris quînque longis angustisf

ared prominulis j ore transverso pentagono.

An Knorr. petr. p. 11. tab. E. m. f. 5.

Mus. n.o

Habite. . . Fossile de. .

.

FIBULAIRE. (Fibulaiia.)

Corps subglobuleux , ovoïde ou orbiculaire j à bordl

Duî ou arrondi ; à épines très-petites.

Cinq ambulacres bornés , courts et étroiîs.

Bouche inférieure, centrale. L'anus près de la bou-

che , ou moyen entre la bouche et le bord.

Corpus subglobosum _, ohos^atum aut orbiculare ;

margine nullo \^el rotundato ; spinis minimis»

Ambulacra quinque^ brevia^ angusta^ circumscripta.

Os infenun, centrale : ano cri wicino^ vel mediajio

intrà os et marginem.
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OBSERVATIONS.

\jie9,fihuiaires sont les plus petites des échinides , ont en

général une forme subglobuleuse ou ovoïde, et se rappro-

chent singulièrement des ëcliinonées, étant renflées et ayant

la plupart l'anus très-près de la bouche. Mais elles tiennent

aux clypéastres par leurs ambulacres bornés : ainsi
,

j'ai dû

lés distinguer des unes et des autres, ce que Leske avait

déjà fait sous la dénomination à'ecliinocyamus.

ESPÈCES.

1. Fibnlairé trigone. Fihularia tn'gona.

F- exigua
,
globoso - trîgona j amhulacris bret/ibus aplcc

fissis j ano ori viclno \ lateribus subsulcatis.

An échinas lathjrus ? GmeL
Mon cabinet.

Habite... Cette espèce paraît voisine par ses rapports de l'e-

chînus cranlolaris , et des autres iîbulaires représentées dans

l'ouvrage de Klein et de Leske, pi. 48.

2. Fibulaire ovule. Fihularia o^uluin,

F. mininia
,
globoso-ovata ^ basi subangustala\ambalacris

hrci'ibus Jissîs \ ano ori vicino.

An spatagus pusillus? 'MxxW. zool.dan. 3. p. 18.1.91. f. 5—6.

Mus. n.** Mon cabinet.

Habite... la mer de Norwège ? Espèce très-petite, n'excé-^

dant pas la grosseur d'un pois ordinaire.

3. Fibulaire de Tarante. Fihularia Taretitina,

F. ovato-ellîptica , convexiuscula , subtus plano-concavà
j

ambulacris brei'ibus, apicG disjanctis ; ano ori wicino.

Mon cabinet.

Habite la Méditerranée, dr.ns le golfe de Tarente. Ceîle-ci

,

aussi petite que la précédente, n'est point aussi renflée,

et a la forme d^un petit œuf un peu aplati eh dessus, quoi-

que légèremeat conTese. Elle n'est point sillonnée sur les

côtés.

Tome m. a
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ECHINONÉE. (Echinoneus.)

Corps ovoïde ou orbicniaire, convexe, un peu dépri-

mé. Ambulacres complets, formés de lo sillons qui

rayonnent du sommet à la base.

Bouche subcentrale. Anus inférieur, oblong , situé

•près de la bouclie.

Corpus ohovatiun mit orhiculare , subdepressum,

Amhulacra sulcis decein radiathn ah apice ad basim

inscripta „ non interrupta.

Os suhcentrale. Anus inferus , ohlono^us^ ori vicinus»

OBS ER V AT IONS.

Les ècTiinonêes constituent évidenament un genre particu-

lier, qui avoisine les fibulaires par ses rapports, ainsi que les

galérites. On les distingue des fibulaires
,
par leurs ambu-

lacres complets, qui rayonnent du sommet à la base , et des

galérites
,
parce qu'elles ont l'anus voisin de la bouche.

ESPÈCES.

I. Échinonée cyclostome. Echinoneus cjclostomus.

£. ouato-oblongits, suhdepressus^ pulvinatus \ i'erticeporis

quinis 5 ore rotundo.

Echinas cyclostomus. Gmel. p. 3i83.

Echinoneus cyclostomus. Leske ap. Klein, p. 1^3. tab. 37.

f. 3—4- encycl. pi. i53. f. ig—20.

Rurriph. mus. t. i4- fig- D.

Breyn. echin. t. 2. f. 5—6.

Habite. . . l'océan asiaiicjue ?
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2. Échinonée semilunaire. Echinoneus semiliinarîs.

E. ovato' ohlongus^ subdepressus ; vertice poris quatuor^

ore oblongo , oblique iransi^erso.

£chinus, Seba mus. 3. tab. i5 f. 37.

2. idem minor , ano ori remoiiore.

Echinoneus minor. Leske apud Klein, p. 174» t. 49* ^-^"^

encycl. pi. i53. f. 21—22.

Seba mus. 3. t. 10. f. 7. a—b.

Mus. n.o

Habite rocéan des Antilles, à Saint-Domingoc. Mon cabinet^

3. Echinonée gibbeuse. Echinoneus gibbosus,

£. ouatus , lurgidus , irregularis 5 vertice excenlrico j am»

hulacris undatis \ ore ovaliy acuto, oblique transverso.

Mon cabinet.

Habite... les mers d'Ame'rique? Celle-ci est plus grosse oC

plus irrégulière que les autres espèces connues.

GALÉRITE. (Galerltes.)

Corps élevé, conoïde ou presqu'ovale. Ambiilacres

complets, formés de 10 sillons, qui rayonnent par paires

du sommet à la base.

Bouche inférieure et centrale. Anus dans le bord.

Corpus elatum , conoideum aut subo^ale. Ambulacrà

sulcis 10^ per paria ab apice ad basini radiatïm îns-

cripta y non interrupta. -

Os inferum et centrale. Anus in margine vel infra

et prope marginem.

OBSERVATIONS.

Les galérites j dont presque toutes les espèces ne. sont

connues que dans l'état fossile , cçnstituent un genre parti-
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culier et très-distinct. Ce sont des corps a dos élevé , le j^lus

souvent conique ou conoide
,
quelquefois presqu'ovale. Leurs

ambulacres sont complets, et consistent en 5 paires de sil-

lons qui partent du sommet et rayonnent^ sans interrup-

tion, jusqu'à la bouche qui est inférieure et centrale. Les

deux rangées de pores qui forment chaque sillon sont pres-

que confondues. L'anus est dans le bord, ou contigu au bord

en dessous. Cette situation de l'anus distingue les galérites

des échinonées.

ESPÈCES.

1. Gajérke conique. Galérites albo-galerus,

Q. conicus j ambulacris areîsque dénis j arearum tubercU"

Us minimis et creberrimis \ ano submarginali.

"Echinas albo-galerus- Gmel. p. 3i8r.

Conulus albo-galerus. Leske apud Klein, p. 162. tab. i3.

fg. A. B. Encycl. ])l. iSa. f. 5—6.

Mus. n.o

Habite... Fossile de France.

2. Galérite commune. Galérites {^ulgaris.

C?. conoideus \ ambulacrorum sulcis dénis angustisj ant"

hitu subovato \ ano marginali.

Echinas valgaris. Gmel.

Echinites i>ulgaris. Leske ap. Klein, p. i65. tab. i3.Jig. C-K.^

et tab. i4- fig- A—K.

Encycl pi. i53. f. 6—7?
Mus. n.i

Habite... Fossile commun en France et en Allemagne , dans

les champs. Mon cabinet.

3. Galérite raccourcie. Galérites ahhreviatus,

G. conoideas i ohtusus \ amhitu suborbicalari ^ ambulacris

impressis , subasperis j areis promiriuUs \ ano infra mar-

ginem.

Mon cabinet.

3. idem ? major 5 ano oblongo.

Leske ap. Klein, p. 166. tab. 40. f- i—2.
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Habite... Fossile de France et d'Allemagne.

4. Galéi ite a six bandes. Galerites sexfasciatus.

G. orbiculatuSf convexus ] amhulacris senis } ano propè

marginem.

Echinites sexies fascîculatus. Leske ap. Klein, p. 170. tab.

5o. f. I—2. Encycl. pi. i53. f. 12— 13.

Echinas sexfasciatus. Gmel. p. 3i83.

Habite. . . Fossile de. . . Mon cabinet.

5. Galérite fendillée. Galerites Jissuratus.

G- conoideo-depressus , subhemisphœricus ; ambitu orbicu-

lari, margine fissuris crenato s sidcis ambulacrorum

dénis subcrenatis.

Mon cabinet.

Habite... Fossile da nord de PAlleniagne. Celle-ci est orbi-

cnlaire , à dos en cône très-surbaissé , et semble crénelée gros-

sièrement dans sa circonférence.

6. Galérite hémisphérique. Galerites hemisphœricus,

G- minor , orbicularis , hemispficericus , sublœwigatus j ani"

bulacris superficîalibus biporosis j ano margini contiguoi

'An echinites subuculus? Leske ap. Klein
^ p. 171. tab. i^.

fg. L-O.
Mon cabinet.

Habite... Fossile de... Cette échinide est très-différente de

la galérite rotulaire.

^. Galérite déprimée. Galerites depressus

G» suborbicuîaris , hemisphœrico-depressus \ lineis ambU'-_

lacrorum decem biporosis j ano ovali maximo.

;Echinus depressus. Gmel. p. 3 182.

Echinites depressus. Leske ap. Klein
, p. 164. tab. 40* fig'

5—6.

Encycl. pi. i52. f. 7—8.

Mus. n.o

Habite... Fossile de...

8. Galérite rotulaire. Galerites rotularis.

G. orbicularis , hemisphœricus , minimus ; areis ambula^

crorum decem alterne minoribus \ ano suborbiculari ab

ore remotiusculo.

JE.chinus subuculus. Gmel. p. 3i83.
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Echînites suhuculus. Leske apnd Klein, p. 171. tab. i!\- Jig-

L—M—N—O.

Encycl. pi. i53.Jig. i4— 17-

3. far. areis assulatis , et lineis amhulacrorum numéro-

sioribus.

Mon cabinet.

Habite... Fossile du département da Gers, etc. Espèce très-

petite , sublenticulaire.

9. Galërite conoïde. Galerites conoideus.

G maximus , conoideus ,assulatus ; ambitu suborbiculari\

ore in cavo , transverso , angulis obtusis obvallato-

Habite... Fossile d'Italie^ du cabinet de M. f^alencicnnes.

10. Galérite sculiforme. Galerites scutiformis.

G. ovato' ellipticus , com-'cxus , subassulatus\ vertice ex-

centrico 5 interstitiis ambulacrorum linedJlexuosd divi-

sis
i
pagina infcriore subconcavd.

'An Scilla corp. marin^. tàh. XI. n.» 2. Jig. superiores^

Mus. n.°

Mon cabinet.

Habite... Fossile de... La forme de cette galérite approche

de celle figurée dans l'ouvrage de Klein , tab. ^2. f. 2 et 3,

11. Galérite ovale. Galerites o^atus.

G» ovato-Conoideus , ad latera depressus ^ assulatus
'^
am^

bulacris quinis 5 interstitiis ambulacrorum lined bipar-

titis.

Mon cabinet-

Habité. . . Fossile de. . . Elle a la forme générale et la taille

de Vechinus ovatus de Gmelin ,
qui est une ananchite

j

mais sa bouche centrale l'en distingue principalement.

12. Galérite demi-globe. Galerites semi-globus,

G. orbicularîs , hemisphœricus , assulatus j ambulacris qui-

nis, longis, biporosis j vertice excentrico.

Echinocorytes. Leske ap. Klein, p. 179 tab. ^2. f. 5.

Mus. n.o

Habite... Fossile d'Italie, des environs de Plaisance. Espèce

fort grande.
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13. Galérite cylindrique. Galerites cjîindricus.

G' cylîndricus , brevis y dorso retusus ; ambulacrorum II-

nets porosîs dénis j înUrstitiis assulatis j ano infero

proph margînem.

Mus. n.o

Habite... Fossile de...

14. Galérite patelle. Galerites pateîla,

G orbiculatus , depressus , conuexr'usculas ; sulcis ambu-

lacrorum eleganter strialis j arearum unâ sinu longitui

diiiali excai^ald.

EncycL pi. i43. f. 1—2.

Mus. n.o

Habite... Fossile "de,.

.

i.^. Galérite ombrelle. Galerites umhrella,

G. hem'spharicus , subtùs piano-concai us j sulcis ambulacrorum.

angustis hiporosis substriatis ; arearum unâ sinu loughudinali

exca vatâ.

^n echinus sinuatus ? Ginel. p. 3 180.

Clypeus slnuatus ? Leske ap. Klein, p. 157. t. 12.Encycl.pl. 142.

f. 7—8.

Mas. n.«

Habite.... Fossile de.... Cette espèce devient presqu'aussi

grande que la précédente.

j6. Galérite excentrique. Galerites excentricus,

G- owatus coTn^exo- gibbus : ambulacris quatuor e vertîcc

excentrico orlis : pagina inferiore guinque sulcatd.

Mus n.o

Habite... Fossile de... Celle-ci est une espèce singulière par

le nombre de ses ambuiacres , et par son irrégularité. Elle

ne le cècre point aux précédentes en volume.

ANANGHITE. ( Ananchytes. )

Corps irrégulier , ovale ou conoïde
,
garni de tuber-

cules spiiiifères dans l'état vivant.
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AmLnlacres partant d'un sommet simple ou double,

et s'étendant, saiîs interruption, soit jusqu'au bord, soit

jusqu'à la bouche.

Bouche près du bord, labiée, subtransverse. Anus la-

téral^ opposé à la bouche.

Corpus irregularej, ouatiim uel conoideum_> in vivo

tuherculis spiniferis obsitum,

Amhulacra radiaûm e vertice suhduplicato orta , et

usque ad marginem vel ad orem extensa _, non inter-

rupta.

Os prope marginem, labiaturn^ suhtransversum
,

ano laterali oppositum.

G B SERV A TIONS.

Les anancliites ressemblent beaucoup aux spatangues

par leur partie inférieure^ car, comme eux, elles ont la bou-

che latérale , labiée, subtransverse, et l'anus dans le bord

opposé a celui de la bouche. Mais les ambulacres des anan-

cliites sont complets, c'est-à-dire, qu'ils partent en rayon-

nant soit d'un sommet simple, soit d'un sommet double,

et s'étendent au moins jusqu'au bord sans interruption, et

souvent même en dessous jusqu'à la bouche. Ainsi, au lieu

de représenter une fleur à 5 pétales, ces ambulacres allon-

gés imitent les courroies qui sanglent un dkrps,

Toutes les anancliites connues sont dans l'état fossile

,

ce qui est assez remarquable ; tandis que parmi les spatan-

gues, on en connaît beaucoup dans l'état frais ou vivant,

et beaucoup d'autres dans l'état fossile. Il est probable que

la bouche des anancliites n'est pas plus armée de pièces so-

lides que celle des spatangues.
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ESPECES.

1. AnancKite ovale. Ananchytes ovata.

ji. obovatO'Conoîdea ^ lœviuscula, assulata\ assuîis séria"

libus, suhhexagonîs ; ano ovato.

Ecliinocorjtes ovatus. Leske ap. Klein, p. 178. tab. 53. f. 3.

Encycl. pi. i54. f- i3.

Mus. n.Q

Habite... Fossile des environs de Paris à Meudon. Mon

eabiuet.

2. Anaiicliite striée. Ananchytes striata.

A, ovato-rolundata^ elata , multistriata
-^
dorso convexo f

suhretuso j strlis i>erticalibus areisque numerosis ; assu-

lis ohsoletis.

Echinocorj-tes. Leske ap. Klein, p. 176. tab. ^1. f. 4*

Encycl. pi. i54- £• H— 12.

Mus. n.o

Habite. . . Fossile de Picardie , trouvé dans le canal.

3. Anancliite bombe'e. Ananchytes gibha.

A' ovala y elata , dorso ventricosa retusa ^ lateribus in-

ferne depressis\ intersLitiis ambulacrorum lœ^'ibus^ p'er-

tice daplicalo^

An echinocorys scutatus? Leske ap. Klein, p. 175. tab. i5.

fig.A-B,
Echinas scutatus ? Gmel. p. 3i84.

Mus. n.o

Habite... Fossile de Normandie , etc. Mon cabinet.

4. Anancliite pustuleuse. Ananchytes pustulosa,

A. ovato-conica , versus apicem attenuata , lateribus de-

pressa, assulata j ambulacrorum lineis biporosis per paria

dispositis 5 vertice impresso , dupllcato.

Echinocoryles pustulosus. Leske ap. Klein , p. 180. tab. i6>

fg. A-B.
Encycl. pi. i54- f. 16 et 17. et f. i4— 15. specim. junius.

Mus. n.o

Habite. . . Fossile de. . •
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5. Anancliite Licordée, Ananchytes hîcordata.

A. obovata , utrdqueextremitale subsinuatd; dorso lœvi\

vertice duplicato.

lipatangites bicordatus. Leske ap. Klein
, p. i^^. tab. 4;. f- 6.

Echinas bicordatus. Gmel. p. 3 199.

Habite... fossile des environs du Mans. M. Ménard. Moa
cabinet.

6. Anancliite carinée. Ananchytes carinata,

A' cordata , antice canaliculata , sinuata) dorsi medio

carinato.

Spatangites carinatus. Leske ap. Klein
, p. 245. tab. 5i.

f. 2—3.

Echinas carinatus. Cmel. p. 3 199.

Habite... fossile des environs du Mans. M. Ulénard. Mon
cabinet.

^. Anancliite elliptique. Ananchjtes eîllptica,

A. ovato-elUptica , pul^^inata , integerrima subassulati^
\

verticîbus duobus remotis,

Knorr. petr p. 2. tab. E. m. f. 6.

Encycl.pl. i5g. f. i3— 14— 15.

Habite. . . fossile des environs du Mans, Ménard. Mon cabinet»

8. Ananchite en rœiir. Ananchytes cordata.

A- cordalo-conica , assulata:^ parte anteriore retusa emar^

ginat ;'\ umbalacris fasciatis ,
qaadrifariam porosis j ^er-

tice indii/iso

Spalangus ananchjtis? Leske ap. Klein, p. 243. tab. 53.

f. I—2. Encycl. pi. iSy. f 9 et 10.

Habite... fossile de... Mon cabinet. Espèce remarquable,

offrant la forme d'un coeur lorsqu'on la regarde en dessous,

ïnais à dos élevé et presque conique.

9. Anancliite spatanc^iie. Ananchytes spatangns.

A. cordata, conuexa
.,

subassuLita 5 ambulacris quinis

,

coloratis , impressis : carind post'cd sulco exaratd.

Habite... fossile de France. Mon cabinet. Elle lient de très-

près par la forme et la taille au spatangas cor anguinum
j

mais ses 5 ambulacres se continuent jusqu'à la bouche.
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10. AnancKîte demî-gloLe. Anancliytes semi-glohus.

ui. ovato-hemisphœrica , basi plana 5 amhulacrîs angustis
j

lineis decem bîporosis per paria coarctata disposais
j

vertice. indiwiso.

Echînocorytes minor. Leske ap. Klein, p. i83. tab. 16. fig.

C—D Encycl. pi. i55. f. 2—3.

Echinas minor. GmeL p. 3 186.

Habite... fossile de... Mon cabinet.

11. Anancbite pillule. Ananchjtes pillala,

A. mininia^ o^ato-globulosa, subtils conwexiuscula
'^

ano

in summo margine.

Habite... fossile des environs de Beauvais. Mon cabinet.

12. Ananchite cœur d'oiseau. Ananchrtes cor awium.

ji. subcordata, convexa-^ ambulacris qainis laxè striatis :

guinto obsoleto.

An echinus teres? Gmel. p. 32oo.

Spatangus ouatusl Leske ap. Klein, p. 252. tab. 49. f» 12—13.

Seba mus. tab. i5. f. 28—39.

Habite... fossile de...

SPATANGUE. ( Spatangus. )

Corps îrrégulier, ovale ou cordiforme, subgibbeux,

garni de très-petites épines.

Quatre ou cinq ambulacres bornés et inégaux.

Bouche inerme , transverse , labiée , rapprochée du

bord. Anus latéral, opposé à la bouche.

Corpus irregularej ouatum uel cordiforme j suhgih-

hosinUy spinis minimis obtectum,

Ambulacra subquina , brevia , inœqualia , circum-

scripta.

Os inerme, transs^ersum^ labiatum^ margini s^ici-

num. Ano laterali oppositum.
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OBSERVATIONS.

Parmi les ëchinides , les spatan^ues et les ananchites

sont les seuls qui aient la bouche latérale, c'est-à-dire, rap-

prochée du bord ; dans toutes les autres, la bouche est

toujours centrale. Outre cette particularité des spatan-

gues et des ananchites , d'avoir la bouche latérale et op-

posée à l'anus j la bouche des échinides dont il s'agit n'est

point armée de pièces solides comme celle des autres échi-

nides en qui on l'a observé ; ce qui constitue un caractère

important à considérer dans la détermination des rapports

parmi les échinides.

Si les spatangues tiennent aux ananchites par les carac-

tères de forme et de situation de la bouche , et par la dis-

position de l'anus situé dans le bord opposé, ils en sont très-

distingués par leur forme générale , et surtout par leurs am-

bulacres bornés, courts et très-inégaux. Quoique très-voi-

sins par leurs rapports , ces deux genres sont donc éminem-

ment distincts Tun de l'autre.

Le corps des spatangues est irrégulier , ovale ou cordi-

forme, souvent renflé, et toujours moins élevé que large.

Les ambulacres sont plus ou moins profondément enfoncés,

et au nombre de 4 ou de 5. Comme dans la plupart des es-

pèces ^ l'anus est dans le haut de l'épaisseur du bord^ ces

échinides semblent par cette considération faire le passage

aux nucléolites en qui l'anus est au-dessus du bord.

Les spatangues constituent un genre nombreux en espè-

ces, parmi lesquelles beaucoujî sont connues dans l'état frais

ou marin , et d'autres ne le sont que dans l'état fossile , le

plus souvent siliceux.

Les habitudes des spatangues sont de s'enfoncer dans le

sable j et d'y vivre a-peu-près dans l'iuaction, cachés , et k
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Tabri de leurs ennemis. Comme ils n'ont point leur bouche

armée de pièces dures , ils ne se nourrissent que des cor-

puscules nutritifs que Teau leur apporte. Leur test ou peau

crustacëe est mince et a peu de solidité.

ESPECES.

* 4 AMBULACRES.

1. Spatangue plastron. Spatangus pectoralis,

Sp. owalo- ellipticus , depressus , maximus 5 amhulacrîs

c/uaicrnis j interstîLiis eîegatiLer granulatis \ assulîs elon-

gatîs ad marginem.

Echinospatagus. Gualt. ind. tab, 109 fig. B. B.

Seba mus. 3. tab. i^. i. S'—S.Jig. optimœ.

Encycl, pi. iSg. f. 2—3. «

Mus. n.o

Habite... C'est la plas grande et l'une des plus belles es-

pèces de ce genre j elle est fort diiférente de celles auxquelles

on l'a réunie comme "variété.

2. Spatangue ventru. Spatangus uentricosus,

Sp. Oi'atus , injiatus , obsolète assulalus -^ ambulacrîs qua-

ternis oblongîs , impressis canaliculatis j tuberculis ma"
joribus in zig-zag positis.

Brîssus uentrîcosus. Leske ap. Klein , p. 29. tab. 26. fig. A.

Rumph. mus. t i4- f- i.

'An Scill. corp. mar.^t. 4- f» 1—2. y^n Encycl.pl. i58. f. 11 ?

Mus n.o

Habite l'océan des Antilles. Cette espèce devient fort grande,

et n'est point rare dans les collections.

3. Spatangue cœur de mer. Spatangus purpureus,

Sp- cordatus] ambulacrîs quaiernis, lanceolatîs ) planîsj

tuberculis majoribus in zig-zag positis.

JEchinus purpureus. Lin. MuU. zool. dan. tab. 6,

Spatangus purpureus. Leske ap. Klein, p. 235. tab. 43. f. 3-5.

et tab. 45. f. 5.

Bncycl. pi. 157. f.i—4*

ArgettY. conch. pi. 35. f. 3. pas de poulain.
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Scilla corp. mar. t. II n.o i. f. i.

Mus. n.o

Habite l'océan européen, la mer du Nord, Mon cabinet.

4. Spatangue ovale. Spatangus ouatus,

Sp. ovatus , semi-cflindricus , antice retusus ; ambulacrîs

quaternis excai/ato-canalîculatis] anticis ohliquis.

Spatangus hrissus unicolor. Leske ap. Klein
, p. 248. tab. 26.

fig B-C.
^

2. idem assulis coloratis maculatas.

Encycl. pi. «58 f. 7—8.

Seba mus. 3. lab. 10. f. 22.

Mus. n.o

Habite. . . probablement les mers d'Amérique.

5. Spatangue cariné. Spatangus carinatus.

Sp oi^ato-injlatus , ad latera turgîdulus \ amhulacris qua-^

ternis : anticis divaricato-transversis \ ared dorsalipos~

lied carinatd , obtuse prominuld.

Echino-spatagus. Gualt ind. t. 108 fig. G. G.

Spatagus brissus , late carinatus. Leske ap. Klein, p. 249.

tab. 48. f. 4—5.

Encycl. pi. i58- f. 11. et pi. 169. f. i.

Seba mus. 3. tab, 14. f. 3— 4-

2. idem assulis coloratis maculatus»

Mus. n.o

Habite l'océan austral , aux îles de France et de Bourbon.

Mon cabinet.

6. Spatangue colombaire. Spatangus columbaris,

Sp. ovalis -^
uertice retuso., ambulacrîs quaternis hreviuS"

cutis : posticis rectis.

Tchinus. . . Sloan. jam. 2. t. 24a. f. 3—4

—

^*

Seba mus. 3. tab 10 f. 19.

Encycl. pi. i58. f. 9— 10.

Mus. n.o

Habite l'océan américain. Mon cabinet.

'j, Spaiangue comprimé. Spatangus compressus,

Sp. minor
f
oyatus ^ ad latera compressus , immaculatus^
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dorso carinato j ambulacris quaternis împressîs.

Mus. 11.0

Habite les mers de l'Ile-de-France. M. 3Iathieu.

8. Spatangiie Croix de Saint-André. Spatangus Crux
Andreœ.

Sp. ouatus , depressus : ambulacris quatsrnis lanceolatisy

oblique di^aricaUs : interstitiis ocellatis.

Mus. n.o

Habite Toce'an austral. Pérou et le Sueur. Espèce très-rap-

prochee par ses rapports du spatangue plastron (n.o i},

mais beaucoup plus petite, et qui en est très-disiiacte.

9. Spatangue sternale. Spatangus sternalis.

Sp- ouatus , assulalus , maculatus : ambulacris quaternis :

sterno paginœ inferioris carinato.

Mus. n.o

Habite l'océan austral. Péron et le Sueur.

10. Spatangue planulé. Spatangus planulatus.

Sp- ellipticus , depressus ; ambulacris quaternis , angusto ]

lanceolatis , oblique divaricatis \ interstitiis subocellatis^

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Cette espèce

tient de très-près au spatangue Croix-de-Saint-André , et

néanmoins en est très-distincte.
^

** 5 AMBULACRES.

11. Spatangue a gouttière. Spatangus canaliferus.

Sp cordato-oblongus , basi postica gibbus 5 ambulacris

quinis impressis patulis : antico prqfundiore canaliformi.

Spatangus... Leske ap. Klein, tab. 'i'-j. Jig. A.

Kumph. mus. tab. 14. f. 2.

Encycl. pi. i56. f. 3. Scilla, tab. 25. f. 2.

Mus. n.o

Habite l'océan indien. Mon cabinet. Cette espèce est une de

celles qui
,
quoiqne très-différentes, ont été confondues ea

nne seule , sous le nom à'echinus lacunosus.
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12. Spatangue tête-morte. Spatangus atropos,

Sp. oi^ato-globosus ,
gibhus \ amhulacris quinis angustatis,

profunde impressis 3 antico magîs excavato , subcaver--

noso-'

Knorr. délie, tab. D lïl. f. 3.

Encycl. pi. i55. f. 9— II.

An spatangus lacunosus? Leske apud Klein, lab. aS. X.

fg. A—B. foss.

Habite l'océan européen , la Manche. Mon cabinet»

i3. Spatangue arcuaire. Spatangus arcuarius.

Sp. cordatus , injlalus , postice gibbus ; ambulacris qui-

nts : lateralibus arcus duplicatas cemulantibus j ore sub j

centrait.

Spatangus pusillus. Leske apud Klein, p. 23o. tab. "i^- ^g-
C—D—E , et tab. 38. f. 5.

Seba mus. 3. t. 10. Jîg. 21. A—B.

Encycl. pi. i56, f. 7—5. Argenv. conch. tab. aS. fig. I.

Knorr. délie, lab. D

—

I. f. 14.

Mus. n.o

Habite l'océan atlantique austral, les côtes de Guinée. Mou
cabinet.

14. Spatangne ponctué. Spatangus punctatus,

Sp. cordatus f conuexus , subassulatus y dorso postice ca^

rinaUis 5 tuberculis minimis punctiformibus j ambulacris

crenulalis.

An spatangus cor anguinum? heske apud Klein, tab. 2i3.
*

fig.C.

Mon cabinet.

Habite... fossile de...

1 5. Spatangue cœur d'anguille. Spatangus cor anguinum,

Sp. cordatus , subconvexus ] ambulacris quinis impressis

,

quadrifariam porosis
\
poris biserialibus ultra ambulacra

extensis.

Spatangus cor anguinum. Leske ap. Klein, p. 221. tàb. aS.

Jlg.L. B. C. D. et tab. 45 f. 12.

Eacycl. pi. i55. £.4 ^5^6.
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Breyn; «chin. tab. 5. f. 5—6.

2. idem? ohlongo cordatus.

Spatangus , etc. Lcske ap. Klein , p. 225. tab. 23. fig. e. f.

EncycL pi. i55. f. 7—S.

Mus. n."

Habite fossile de France, d'AHeinagne , clc/, claiis les

champs crétacés. Mon cabinet.

î6. Spatangue écrasé. Spatangus retusus.

Sp. cordiformis , dorso postico elatus^ convèxus et angus-

tior, antice depressus , canallculatus j ambulacrîs qui*

nis : quinto in lacund dorsi.

Echino-spatagus, Breyn. echin. tab. 5. f. 3—4*

Echinas complanatus. Gmel. synonymis exclusisi

Habite... fossile de Fiance, etc. Mon cabinet.

ly. Spatangue suLglobiileux. Spatangus subglohosus,

Sp. cordato - orhiculatus , utrinque convexus , assulatus
j

ambulacris quinis , duplicato-biporosis 5 ano ouato»

Spatangus suhglolosus. Leske apud Klein
, p. 240. tab. 54.

f. 2—3. Encycl. pi. 167. f. 7—8.

Habite. .. fossile de Grignon, près Vetsailles. Mon cabinet.

ï8. Spataïigue bossu. Spatangus gibbus.

Sp. cordato-abbreuiatus , coni^exus , subgibhosus ^ anticô

retusus ; vertice elato \ ambulacris quinis, duplicato-

biporosis ^ ano ovato,

Encycl. pi. i56. f. 4—5—6.

Habite... fossile de... Mon cabinet.

ig. Spatangue prunelle, Spatangus prunella,

Sp. subglobosus j posticè gibbosus j ambulacris quinis bre-

vibus, quadrifariam porosis \ ano ad aream marginalem

ultissimo.

Encycl. pi. i58, f. 3—4- e specimine juniore.

Habite . . fossile de Maestricht. Mon cabinet.

•ao. Spatangue de Maestricht. Spatangus radiatus,

Sp. owatus, elàlUs y antice canaliferus y reCusus ^ ambuU^,

cris quinis : quinto lacunali obsolçlo>

Tomem, 3
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Spatangus striato-radiaLus. Leske ap. Klein, p. 234. tab» 2S.

Encycl. pi. i56. f. 9— 10.

Echinas rcfdiatus. Gmel. p. 3 19^.

Knorr. pétr. p. 11. pi. E iv. f. i-—-2.

Habite... fossile des environs de Maestricht. Mon cabinet.'

CASSIDULE. (Gassidulus.

)

Corps irrégiilier ^ elliptique , ovale ou subcordiformej

convexe ou renflé, garni de très-petites épines.

Cinq ambulacres bornés et en étoile.

Bouche subcentrale ; anus au-dessus du bord.

Corpus irregulare ^ elUpticum _, ovatum aut subcor^

datum y convexum vel turgidum , spinis exiguis obsi-

tum,

Ambulacra quinque^ stellata ^ circumscripta^

Os inferum ^ subcentrale. Anus supra margùiem^

^OBSERVATIONS.

Les cassîdules seraient des clypéastres , si elles n'avaient

l'anus évidemment au-dessus du bord, et par-là véritable-

ment dorsal. Ceux des spatangues qui ont l'anus ëlevedans

le bord, pourraient être considérés comme ayant l'anus au-

dessus du bord. Cependant ce serait a tort j car, dans ces

spatangues , l'anus est situé dans le haut d'une facette mar-

ginale , mais n'est pas réellement au-dessus du bord.

C'est avec les nucléolites que les cassidules ont . le plus de

rapports, et peut-être devrait -on les réunir en un seul

genre. Elles n'en diffèrent effectivement que par les ambu-
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IsLCteS, lesquels sont bornés dans les cassidules, tandis que

dans les nucléolites ils ne le sont pas. Mais sur les indivi-

dus fossiles
;,

il n'est pas toujours aisé de déterminer ce ca-

ractère des ambulacres.

Je ne connais encore qu'un petit nombre d'espèces de

cassidulesj en voici la citation.

ESPECES.

ï. Cassidule scutelle. Cassidulus scutelîa.

C. ellipticus, eonuexLis , maximus j ambulacrîs guinis ^ ad

latera transi^ersiin slriaûs ; ano supra marginem.

Habite.... fossile d'Italie, dans le Vcronais. Mon cabinet.

Grande et belle espèce
,
que l'on ne connaît qne dans l'état

fossile , et (jui a la forme d'un clypéastre.

2. Cassidule australe. Cassidulus australis,

C* ohovatuSj poslice latior , spinis minimis obsitus ; ver"

lice excentrico , prominulo , subcarinato ] ano oyuto

transverso.

Mus. n.o Encycî. pi. i^Z. Jig. 8—9— 10.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, baie des chiens ma-

rins. Péron et le Sueur. Elle se trouve aussi dans l'océan

des Antilles j près de Spanis-Town, où M. Richard l'a re-

cueillie.

3. Cassidule pierre de crabe. Cassidulus lapis cancrL

C. o^ato-ellipticus , coni>exus ^ ambulacris qainis in stel'

lam dorsalem radiantibus j are quinquelobo.

Echînites lapis cancri. Leske apud Klein
, p. 256. lab. 49»

Jig. 10

—

II. Encycl. pi. i43. f. 6—7.

Echinas lapis cancri. Gmel. p. 32oi.

Mus. n.o

Habite. . . fossile de la montagne de Saint-Pierre à Maestiicht.

Faujas,

4. Cassidule aplatie. Cassidulus complanatus.

C. elliptiens i
planulatus , assulato-maculosus y assulis se^.
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riatis h vertice quinqueporo radiantîbus ; ambuîacrîs

(juinque bra^iusciilis.

Habite. . . fossile deGrignon. Mon cabinet. Elle est elliptiqne,'

aplatie, à peine un peu convexe sur le dos, parquetée, et

élégamment panachée de taches sériales et rayonnantes. Celle

échinide se Tapproche beaucoup de Vechinus patellarîs,

NUCLÉOLITE. ( Nucleolites,
)

Corps ovale ou cordiforme , tin peu îrrégulier , con-

vexe.

Ambulacres complets^ rayonnant du sommet à la base.

Bouche subcentrale. Anus au-dessus du bord.

Corpus ovatum vel cordatum ^ convexum ^ subirre-

gulare.

Amhulacra quinque ^ e yertice ad hasim radiatïm

extensa , non interrupta.

Os inferum , subcentrale. Anus supra margmem,

OBSEKVATIONS.

Les nucléolaes
,
parla situation de Fanus , ressemblent

beaucoup aux cassidulesj mais celles-ci ont des anibulacrej

incomplets qui les distinguent, tandis que les ambulacres

des nucleolites rayonnent du sommet a la base.

Je n'en connais encore que peu d'espèces qui toutes s«

trouvent dans l'état fossile.

ESPECES.

ï, Nncléolite écusson. Nucleolites scutata.

jy. elliptica subquadrala , convexo-depressa , poslîcè ia-

Uorf ambulacris quinis cçmplçtis ^ ano dorsali*
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J^chinobrissus. Breyn , echin. p. 63. tab. 6. f. ï—2.

Spniangus depressus. Leske ap. Kl«in,p- 238. tab. 5i. f. i — a,

Eacycl. pi. iS'j f. 5—6.

JEchînltes. lang lap f. tab. lao. f. i—2.

2. uar. dorso elaticre , areîs assulutis.

An Breyn. echin. tab. 6. f. 3.

Habite .. fossile de .. . Mon cabinst. Espèce remarquable que

Ton a confondue, ainsi que sa synonymie, avec te spatan-

gue écrasé, n.» i6.

2. Nucléolite colomLaire. Nucleolites columbaria.

IV. oboi'ata^ tur^ida, postîch latior\ lineis ambulacrorum

dénis biporosis , substriatis j ore pentagono.

Habite. . . fossile des environs du Mans. Ménard.

3. Nucléolite ovule. Nucleolites o^^ulum,

/V. oi^ata ^pulviitata ^ tubercules superficialibus sparsis , et

annulo imprcsso circumdatis \ lineis ambulacrorum dénis

,

subbiporosis.

Habite. . . fossile de. . . Mon cabinet. Celle-ci est un peu plus

petite que celle qui précède, et n'est pas plus large posté-

rieurement qu'antérieurement. Elle a, la forme d'un œuf de

moineau.

4. Nucléolite amande. Nucleolites amygdala.

IV. ovata, gibbosula j vertice prominejite
i
ambulacris ^uin-

gue perangustis j ano supra niarginem , lobo prominulo

obumbrante.

Habite fossile des provinces du nord de la France. Moa
cabinet.
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OURSIN. (Echinus.
)

Corps régulier^ enflé, orbîcalaire, globuleux ou ovale

,

hérissé ; à peau interne solide, testacée, garnie de tu-

bercules imperforés , sur lesquels s'articulent des épines

mobiles, caduques.

Cinq ambulacres complets, bordés chacun de deux

bandes multipores, divergentes , et qui s'étendent, en

rayonnant , du sommet jusqu'à la bouche.

Bouche inférieure^ centrale , armée de cinq pièces

osseuses, surcomposées postérieurement. Anus supérieur,

vertical.

Corpus re^ulure , inflatum _, orhiculato - glohosiwi

aut owale^ echinaium; cute interna solidd _, testa-

cedy tuhercuUs iniperforatis instractd. Spinœ mobi-

les supra tuhercula articulatœ j deciduœ.

Ambulacra quina compléta , è vertice ad os radian-

tia , singuîis fasciis multiporis binis et diwergentibus

marginatis.

Os inferum, , centrale , ossiculis quinque postich su-

pracompositis arniatum.Ajius superus^ yerticalis.

OBSERVATIONS.

Jusqu'à présent
,

j'avais circonscrit le genre de Voursi/d

par le caractère de l'anus vertical , et cette coupe assuré-

ment embrassait une série d'objets convenablement rappro-

ches
, et trcs-distincts des autres échinides. Ayant cepen-

dant considéré depuis
, qu'un grand nombre de ces oursins
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ne pouvaient mouvoir leurs épines qu'à l'aide âe leur peau

externe qui vient se fixer autour de leur base, les tubercules

solides qui portent ces épines n'étant jamais perforés; tan-

dis que beaucoup d'autres paraissent mouvoir leurs épines

au moyen d'un cordon musculaire qui traverse les tubercu-

les qui les soutiennent; j'ai cru devoir distinguer ces deux

sortes d'échinides , et en former deux genres particuliers. Il

me semble que je suis d'autant plus autorisé a établir cette

distinction, que chacun de ces genres est facile a reconnaître

par le seul examen des tubercules du test , et que chaque

genre offre d'ailleurs plusieurs particularités propres aux

objets qu'il embrasse» Les ambuîacres de nos oursins actuels

sont en effet bien m.oins réguliers que ceux de nos cidarites;

et la plupart des espèces ont toutes leui-s épines subulées
,

sans troncature au bout, souvent même très-fines et aiguës;
'

ce dont je ne vois aucun exemple parmi celles des cidarites.

La considération de l'anus vertical avait déjà été employée

par Breymii^j pour distinguer, sous le nom dUechinometr^^

les échinides qui ont l'anus ainsi disposé. Ce sont donc ces

mêmes echinometra que je divise d'après le caractère prin-

cipal des tubercules qui soutiennent les épines.

Les oursins constituent, avec les cidarites, les échinides

les plus perfectionnées. Ils offrent un corps régulier, enflé

,

globuleux ou orbiculaire, quelquefois ovale, plus ou moins

déprimé selon les espèces, mais rarement aplati en dessus.

Leur peau interne est solide, testacée, et peut être plutôt

considérée comme l'analogue de cet assemblage de pièces

pierreuses qui affermit les rayons des astéries, que comme

une véritable peau. Cette fausse peau interne et solide sem-

ble en effet divisée comme par corapartimens, et plusieurs

naturalistes l'ont à tort regardée comme une coquille multi-

valve. Ce même corps testacé est chargé de tubercules nom-

breux, inégaux en grandeur, solides^ immobiles, jamais
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perforés j et sur ces tubercules , des épines mobiles
,
grandesi

ou petites, toujours simples, soit lisses, soit finement gra-

nuleuses, sont articulées , et hérissent de tous côtés le corps

de l'animal. Ces épines ont à leur base un rétrécissement en

gorge courte , surmonté d'un rebord aucjuel la véritable

peau paraît se fixer.

Les pointes ou épines dont le corps de Voiirsin est hérissé

donnent à beaucoup d'espèces l'aspect d'une châtaigne ou du

moins de l'enveloppe de ce fruit j ce qui a fait donner aux

oursins le nom de châtaignes de mer. Ces pointes ou épines

sont plus ou moins longues, grosses ou pointues selon les

espèces. Sur le même test, il y en a quelquefois non seules

ment de tailles différentes , mais même de diverses formes.

Ce n'est cependant que parmi les oursins à test ovale qu'on

observe cette particularité 3 aussi ces espèces singulières ter-

minent-elles le genre , et annoncent le voisinage des cida-

rites

.

Les oursins ont une quantité prodigieuse de tentacules

ou petites cornes tubuleuses, simples , terminées en suçoir»

rélractiles, et qu'ils font sortir et rentrer à leur gré par les

pores ou petits trous qu'on observe sur leur test. Ces trous

sont disposés entre les piquans par rangées longitudinales,

doubles ou triples, régulières ou irrégulières. Enfin ces ran-

gées de trous vont depuis la facette de l'anus jusqu'à la bou-

che, en divergeant de tous côtés comme des rayons, for-

ment des bandelettes régulières ou irrégulières , et ces ban-

delettes, toujours au nombre de lo^ et disposées par paires,

constituent entï-'elles des compartimens allongés qu'on a nom-»

iiiés ambulacres , en les comparant a des allées de jardin.

Plusieurs naturalistes ont confondu les bandelettes elles-,

mêmes avec les ambulacres , tandis qu'elles n'en sont que les

bordures. Ainsi, dans les oursins et les cidarites , il y a conS'

l»8imeut 10 baadçlçltes znultîpores et 5 ambulacces; mais daus:



SANS. VERTÈBRES. 4^

îçs ou«ms ils ne forment point d'allées régulières comme
ceux des cidarites. Ces ambulacres vont en s'élargissant , et

ne se rétrécissent ensuite qu'en se rapprochant de la bouclie.

Les tentacules qui sortent par les trous des bandelettes

servent a l'animal a reconnaître ou sonder le terrein j ils lui

servent aussi à se fixer contre les corps , et peut-être a se

déplacer.

Outre les trous qui forment les bandelettes longitudinales,

on en observe cinq isolés qui bordent la facette de l'a-

nus. Peut-être que ces cinq trous donnent passage à des tu-

bes rétractiles qui aspirent l'eau pour l'introduire dans l'or-

gane respiratoire intérieur^ on croit néanmoins que ces trous

sont les orifices des cinq ovaires.

Les tentacules qui sortent par les trous des bandelettes

peuvent s'allonger assez pour égaler ou même surpasser la

longueur des épines , lorsque cette longueur n'est pas très-

grande f mais dans les oursins qui ont de grandes épines,,

comme dans l'oursin mamelonné et l'oursin trigonaire , il

n'y a que les tentacules de la partie inférieure de l'animal

qui puissent servir à le fixer j car toujours les épines de sa

partie inférieure sont courtes, quoique celles descatés et

quelquefois du dos puissent être très-longues.

C'est en partie par le moyen de leurs épines, surtout des.

inférieures
,
que les oursins marchent ou se déplacent dans,

la mer. L'animal les meut à son gré, en tout sens, sur leur-

articulation. Aussi le mouvement de ces animaux consiste-

t-il a tourner sur eux-mêmes , en s'avan^ant néanmoins dans^

une direction quelconque ; et quoique ce moyen soit peu fa-^

vorable a leur mouvement progressif, ce mouvement est en-^

core asses prompt pour qu'il soit un peu difficile de les at-

traper.

La bouche des cursiTis offre, sous la fonrie d'une lanterne

en cône renversé , un appareil très-composé pour im,e o^é---
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ration utile à !a digestion. Elle est en effet armée de 5 osse-

lets dentiformes et obliques, réunis en cercle a sou entrée f

et ces osselets se divisant chacun postérieurement en deux

branches aplaties , forment un assemblage de lo colonnes

plates et osseuses qui, jointes 2. k 2, sont fortifiées par i5

autres pièces, et vont former, dans l'intérieur de l'animal,

la Lase du cône que constitue cet assemblage de pièces so-

lides.

Par le jeu de la membrane et des fibres musculaires qui

environnent et enveloppent cet assemblage, les pièces den-

tiformes qui sont a l'entrée de la bouche , s'écartent ou se

rapprochent toutes ensemble au gré de l'animal , et servent

à écraser les parties dures des corps dont il se nourrit.

La bouche inférieure et centrale des oursins , commu-
nique immédiatement avec un intestin qui serpente dans la

cavité du corps de l'animal , offre divers élargissemens

comme autant d'estomacs, et va se terminer à l'anus qui est

vertical et opposé à la bouche.

Le pourtour de la bouche et celui de l'anus dans les out'-

slns
, sont constitués par une peau molle , susceptible de s'é-

tendre et de se contracter, et par-là de resserrer ou d'agran-

dir Touverture. Ainsi , dans les individus desséchés qui ont

perdu leurs parties molles et leurs épines, on voit à la place

qu'occupait la bouche une ouverture orbieulaire , avec des

lobes et des fissures ; or , cette ouverture n'est point celle de

la bouche , mais celle du lieu que la bouche et ses dépen-

dances occupaient. On oi>serve très-souvent de même une

ouverture au sommet du test, qu'on ne doit encore regarder

que comme le lieu où l'anus se trouvait.

On voit dans l'intérieur des oursins, cinq grands lobes

en massue, rougis, granifères, formant comme 5 grappes,

qui viennent se réunir a l'anus , et en divergent comme des

rayons. Ces lobes ont une chair mollasse , et sont remplis
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d'une multitu(3e innombrable de petits grains rouges
, que

l'on prend pour des œufs. Ces mêmes lobes sont des espèces

d'ovaires, et ce sont ceux dont j'ai parlé ci-dessus. On sait

que ces corps charnus sont très-bons à manger lorsqu'ils

sont cuits , et qu'ils ont un goût approchant de celui de l'é-

crévisse.

Les oursins sont communs sur les bords de la mer. Il j
en a de noirs , de verdàtres , de rouges purpurins ou vio-

lets
; mais ces couleurs s'altèrent après la mort de l'animal.

On prétend que ces animaux présagent la tempête 5 car

alors ils s'éloignent des bords et gagnent le fond. Pendant

l'orage , ils se tiennent constamment attachés sur différens

corps au fond de l'eau
,
par le moyen de leurs tentacules.

Les esjDeces du genre de Yoursin sont très-nombreuses

,

mais fort difficiles à déterminer. Je regrette d'avoir été forcé

de supprimer les notes descriptives de celles que je vais citer.

ESPÈCES.

[l] Test orhiculaire dajis sonpourtour.

I . Oursin comestible. Ecliinus esculentus.

Ech. hemisphœrico-glohosus
5
fasciis porosis indivtsîs , oh--

solete verrucosis j spinis brevibus.

Echinas esculentus. Lin.

( a ) Fch. esculentus subglobosus , spinis uiolaceis.

Leske apud Klein, p. ^4* '•^b. 38. f. ï.

Encycl. pi. 102. f. 1. Seha mus. 3. lab. 12. f. 8-^9.

( b) Idem , spinis albidis.

( c ) Idem
,
globoso-elongatus , subviolaceus.

jin Knorr délie, tab. D. f. i.

Mus. n."

Habite la Medi terranée, l'océan atlantique , les cdtcs de l'Ile-

de-France, etc. Mon cabinet. C'est plus parlicDlièrement

cette espèce que Ton mauge j et quoiqu'elle soit assez com-
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mune , ses variétés rendent difficile la détermmation de se»

limites.

3. Oursin ventru. Echinus ventricosus.

Jlch. hemisphœrico-elatus , uentricosus , granulis serîalî-

bus scaber ; fascîis porosls, seriebusy triplicibus, dis^isis

^

ad mterstitias uerrucosis 5 basi pulvinatd.

Cidaris miliaris. Leske ap. Klein, p. il. tab. i- Jj-g- A. R
Encycl. pi. i32. f. 2—3.

Riimph. mus. tab. iZ. Jig. B. G.

Mus. n.®

Habite l'océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cet oursin

devient grand ; large , ventru , et est plutôt pulviné qu'aplati

en dessous.

3. Oursin granulaire. Echinus granuîaris.

Ech. hemùphœrico-depressus ,
granulis creberrîmis, tmài-

que scaber
;
fasclis porosis, indivisisy verriicosis et irre^

gularibus j basi planulald.

Habite... Mon cabinet. Celui-ci semble avoisiner Tec/iiaMS

escidentus , mais il est hemisphéri<jue, déprimé , plus émi-

nemment granuleux , etc.

4. Oursin flammulé. Echinus virgatus.

Ech. hemîsphœrico - elatus , subuentricosus , assulatus »

violaceo-^irgatus 5 arearum medio denudato
j
fasciis po*

rosis y seriebus , triplicibus , dii^isis.

Confer cuni echino Jlàmineo. Gmel. p. 3 178.

Mus. n.o

Habite. . . Cet oursin me paraît particulier ; il tient de l'otirsia

ventru par ses bandelettes poreuses, et àeVechinus sardi-

cus (oursin enlié )par son parquetage.

3. Oursin globiforme. Echinus globiformis.

Ech sphœroîdeus y assulatus ^ aurantius aut ruher y tuber-

culis albis Qculatus
j
fasciis porosis y subquadriporis»

An echinus sphœra ? Gmel. p. SiGg.

Mus. n.o

Habite... Cette espèce, assez jolie par les couleurs de son

test , semble tenir à Tonrsin comestible par ses rapports^ et

moanmQius eu est bien distincte.
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6. Oursin a Landes. Echinusfasciatus.

Ech. hemispJusricus , subglobosus
j
fasciis ambulacrorum

quinqueporis iadèvisis j spinis tenuibus, albls
,
fasciatim

dispositis.

Mus n.o

Habite sur les côtes de rile-de-France. M. Mathieu.

fj. Oursin calotte. EcJiinits pileolus.

Ech. orbîculariSf convexus ^ subtlis concavus , rubro et

uiridi albcscente uariegatas ; fasciis scxporis ; seriebu^

obliquatis j spinis brewibus.

Mus. n.o

Habite les côtes de l'Ile-de-France. M. Diathièu.

8. Oursin melon de mer. Echinus inelo,

Ech. globoso-conicus , assulatus, ex luteo et rubro varie-

gatus et fasciatus jfasciis porosisy angustis, Jlexuosis
j

pororum paribus trans^erse binis.

Echinometra. Gualt. ind. tab. \o*]. Jig, E. (non B ).

^n Knorr deli^:. tab. DU. f. i—a.

Mas. n.o

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Cette espèce
,
qu'il paraît

que Ton a confondue avec Vechinus sardicus
.,

est la plus

grande de tontes celles que je connais , et l'une des plus rcj

marquables.

9. Oursin enflé. Echinus sardicus,

Echin. orbicularis , ventricosus , conoldeus , assulatus , îuteO'pur'

purascens; fasciis porosis rectis : pororum paribus transfersi

ternis.

Cidaris sardica. Leske ap Klein, p. 14^. tab. Q.Jig, A. B.

Encycl. pi. i4i. f. i—2.

ScilL corp. mar. tab. i3. f. 1;

Mus. n.<*

Habite la Méditerranée. Cet onrsin ne vient jamais de la taille

du précédent, s'en écarte par sa forme générale, et en difig

fère en outre par les 10 fascies poreuses de ses ambulacres.

ip. Oursin pointu. Echinus acutus,

Sch, orhiçulato-conicus f
sulp/ramidatus , assulatusj ex allô et
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ruiro radiaîim fasclatus j verdce subacuto ; aeeis Bifariain, ver-^.

TUCOSïS.

Mus. n.o

Habite. . . Cet oursin me paraît irés-distinct cle Vechinus mch
et (le Vechinus sardicus.

1 1 . Oursin pentagone. Ecliinus pentagonus.

Ech. glohoso-depressus
,
pentagonus , aurantïo-fulvus

j fasciis-

porosisy seriebus , tripUcibus , divisis , ad interstitias yenucosic^

spinis exiguis albidis.

Mns. n.o

Habite. . . Belle et singulière espèce qui semble tenir aux pré-

cédentes par les rapports de sa forme.

12. Oursin oJ>lusang le. Echinus obtusangulus.

Bch. hemispharicus , suhpentagonus , subtùs concavus ; ambuîa-

crorum fasciis trifariam porosis ; areis supernc audiusculis,

Cidaris angulosa. Leske ap. Kleia, p» 92. tab. ^.Jig. F. i3.

Encycl. pi. i33. f. 7.

a. uar. testa pentagona , depressiore.

Mus. n.°

3. var. minor ,' testa orbkulari multiradiaiâ.

Mus. u.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Mon cabinet, tes variétés 2

et 3 furent rapportées par MM. Pérou, et l& Sueur.

i3. Oursin polyzona!. Ecliinus poljzonalis.

Ech. hemispharicO''dcpressus , subpeniagonus , virididus
^

{onîs

albidisj transversiSf radios porosos et albidos decussantibus ; pa^

ginâ inferiote concavâ»

Echinometra. . . . Gualt. înd. tab. 107. fvg. M.

îïlus. n.o D'Argeuv. pi. aS.Jlg, H.

Habite Tocéan indien. Espèce remarquable par sa forme et «es

zones blancbes sur un fond d'un Tcrd jaunâtre.

14. Oursin maculé. Ecliinus maculatus.

Ech. hemisph^tricus j albidus ; macidîs luteo-viridulis in {onas

transversas dispositis; fasciis porosisj subyerruc'osis.

Mus. n."
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Habile... l'océan indien? Cette espèce tient évidemment de

très-près à l'oarsin polyzonal.

i5. Oursin variolaire. Ecliinus variolaris,

hch. glohoso ' depressus , fusco "Virens , suhtùs albido'ruBeîliis
-^

areîs majoribusj venucis, latis, hij'ariam ornatis.

Mus. n.®

Habile les mers australes. Pcron et le Sueur.

1 6. Oursin perlé. Echinus margaritaceus,

Ech. h.einispht*rico' de-^ressus, assulatus , ruBevj verrucîs alhis tU"

ganter ornatus^ arearum majorum verrucis transversîm fasciatis.

Mus. n.o

Habite. . . les mers australes ?La figure de Vechinus toreuma'

ticus (Klein et Leske, tab. lo.Jig. D—E.) rend assez bien

notre espèce j mais la description ne lui convient pas.

I ^T, Oursin sculpté. Echinus sculptus.

Ech, orbiculatus j conicus j cinereus ; fasciis tessulîsque impresso"

sculpds j- verrucis basi crenati^ , circulo granuloso cinctis.

An echinus toreumaticus ? Gmel. p. 3i8o.

Mus. n.o

Habite... Tocéan indien? Comme cet oursin est plutôt co-

noïde qu'lieraisphiéiique , je doute <jue ce soit Vechinus to-

reumatîcuit

i8. Oursin piqueté. Echinus pun^tuîatus*

Ech. orbicularis, convexo-conoideus , assulatus, purpurascens ; as-

sulis punctulatis jfasciis pororum coloratis, nudis, biporis i ver-

rucis doraalibus perpaucis.

Seba mus. 3. lab. lo. f. lo. a—b.

^n Rumph. mus. tab. i^. fig. A.

Mus. n.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Espèce jolie et fort remar-

quable; à laquelle il fatlt peut-être rapporter la variété da

Cldaris pustulosa de Leske , tab. XI. fig. D. Son test est

petit, orbiculaire , un peu conoïde , d'4in cendré rougeâtre,

à 5 paires de bandelettes biporeuses , étroites et purpurines,

«t à Aires iaterstitiales , parquetées j finement piquetées

,
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ayant de cliaque côté une seule rangée de tubercules. Vers

la base de ces aires , les tubercules forment 4 et à la fiu 6

rangées. Largeur, 3 centimètres.

tg. Oursin œuf. Echînus o^^um,

£l:h. elatiis, ovlformis , fragilîssimus s îu-teo-vlridulus ) assulis

obsolctis ; tuberculis rariusculis , minimis , punctiformibus.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle- Hollande ? Pérou et le

Sueur.

20. Oursin pâle. Echinus palUdus»

Hch, globoso-depressus , cinereus , decem-radiatus
\
fasciîs poro'

sis sexporis pallidè fulvis j areis élégantissimé verrucosis : ver-"

rucis minimis.

Mas. n.o

Habite. . . . Largeur , 84 millimètres j ha^iteur , aS.

21. Oursin subanguleux. Echinus suhangulosus,

Echy, hemîspharico - depressusf subangulosus , viridulus ; fasciis

poresisj indivisisj subvcrrucosis : pororum paribus alterné por-

reçus.

Cîdaris angulosa, varietas mînor. Leske ap. Klein
, p. 94»

tab. 3. flg. A—B. Encyel. pi. i33. f. 5—6.

Knorr délie, tab. ^'fig- 4—5. Seba mus. 3. t. 10. f. ao.

Mus. n.o

Habite. . . les mers des Indes orientales? Mon cab'net.

a2. Oursin panaché. Echinus variegatus.

Ech.orbicularis hemispharico-globosus , assulatus, ex viridi et alb»

variegatus; pororum paribus ad latera fasciarum alterné por-

rectis ; spinis viridibus.

Cidaris uariegata. Leske a^t. "Klein
f p. 149. tab. lo.Jlg.B'C^

Encyel. pi. i^i. f. 4—5.

Knorr délie, tab. DU. f. 3.

a. Idem valdè depressus j areis majoribus et minorihus linei

Jlexuosâ divisis.

'An Gnalt. iud. tab. io'].^g. F»

Mus. n.o

Habite les côtes de S.t^Dojnioguc, MoD cabinet;
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23. Oursm bleuâtre. Echinus suhcœriileus.

Ech. orhiciilaris
, globoso depressus, assulatus , suhcaruleus; fas'

dis porosis dénis albis : pororum serieBus subtriplicibus.

Mus. n.o

Habite les mers australes? Péron et le Sueur. Jcliè

espèce rapprocîiée de la précédente par ses rapports , mais

qui en est bien distinguée par ses ambulacres et ses couleurs.

24. Oursin pustuleux. Echinus pustulosus.

Ech. hemispheericus f assulatus y albido-rubellns ; amhulacris cri'

gustis ; verrucarum seriebus transversis versus marginem numéro

increscentibus.

Cîdaris pastulosa. Leske ap. Klein, p. i5o. tab. XI. Jig. D»

Mus. n.o

Habite. ... Les figures A. B. C. de la planche XI de Klein,

appartiennent probablement aussi à l'espèce dont il s'agit ici;

mais celle que je cite , rend mieux Tindividu que j'ai sous

les yeux.

a5. Oursin négligé. Echinus Jieglectus.

Echin. hemispharlcO'depressus j albldus vel Jlaveolus ; fascîîs pO'

rosis ,flexuosis , biporis , verrucosis ; spinis albidis striatis.

j4n cidaris hemîsphcBrîca? Leske apud,Klein, p. go. lab. 2.

^g. E. Encyclop. pi. i33. f. 3. a—b.

Klein et Leske, tab. 38. f. a. a 3. a 3.

a. Far. testa flavo-fulvâ.

Habite l'océan d'Europe, la Manche près de Saint'Brieux.Mon

cabinet. Cette espèce avoisine l'oursin miliaire, etnéanmoine

en est distincte.

26. Oursin miliaire. Echinus miliaris,

Ech, parvulus j hcmispharico - depressus , assulatus, albo rubro-

qiie fasciatus ; fasciis porosis
j /lexuosis , verrucosis ; spinis

albido-rubdlis.

Cidaris miliaris saxatills. Leske apud Klein
, p. 82. lab. a,'

fig. A. B. C. D. et lab. 38. f. 2—3.

Encycl. tab. i33. f. i—2. a—b.

Seba mus. 3. t. 10. f. i—4-

Mns. n.o

Habite l'océan d'Eutope. Mon cabinet.

Tome IIL 4
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27. Oursin rolnlaire. Echinus rotularis,

Ech, panulus , / en bph^rico-depressus ; fasciis porosis, rectîs,

biporis ; tiiletculis arearum majontm îrregularlbiis transversc

eîongatis.

Jichinus rotuîaris. Laiig. lap. ^ïg. lab. 35.

Habite. . . . fossile des enviions de Vendôme, de Toul , etc.

Mon cabinet.

28. Oursin livide. Echinus Iwidus.

Hch. hemisphcerico-deprcssus; faccils porosis, Jîexuosîs , siibver-

ruco&is ; spinis acicularibus, longiusculis, striatis , livido-fuscis>

y!n echinus saxatiUs ? Lin.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée
,

pnls de Marseille. Lalande. Cette

«spèce est fort commune , ne derient jamais aussi grande

que Toursin comestible, et a des épines plus longues et aci-

culées. Son test est orbiculaire.

29. Oursin tubercule. Echinus tabercuîatus,

Hch. semiglobosus , basi planus ; fasciis porosis , venucosîsf

suhsexporis
'j
arearum lineâ mcdiâ j impressâ

, Jlexuosâj tuber-

culis mammillutis.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur- Mon cabinet.

30. Oursin bigranulaire. Echinus hi^ranularis,

Eck. hemisphœrice-depressiis -y fasciis porosis t suhnvdis y quadrîpo-

ris ; tulerculonim majorum serielus undiquè binis.

Habite. . . . fossile. . . . Mon cabinet.

3 1 . Oursin sablé. Echinus arenatus,

Ech. hemispharicus
;
fasciis porosis , suiquadriporls ; tuberculis

majorihus
,
perparvis : aliis arenulatis.

Habite. . . . fossile. . . . Mon cabinet. Le test est hémisphé-

rique, nn peu pentagone. Largeur, trois centimètres.

[2] Test ovale ou elliptique,

%%. Oursin forte-épine. Echinus lucunter. L.

Ech. hemisph^rico-ovatus; basi piilvinatus\ verrucnrum majorum

ad arcuM serielus duplicatis ; spinis cjnicO'Subulatis,
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Cîdarîs luciinter. L^ske apud Klein , p. 109, tab. ^-fig^ c-d-e-f.

Encycl. pi. i34. f. 3—4~7'

Seba mus. 3. tab. 10. f. 16—18. et tab. XL f. lu

Breyn. ech. tab. i. f. 6. ^n Sloaa. jam, 2» t. 344' f* ^"^

Kleia et Leske , tab. 3o. fig. A—B,

2. yar. spinis albido-viridulis.

Mus. n.o

Habite les mers <le Plnde , les côl«s de l'Ile-de-France. Moû
cabinet.

33. Oursin artichaut. Echinus atratus.

J£ch. hemisphxrico-ovalis , depressus , vlolaceO'uiger ; spinis dor-

salihus imhricatis , hrevissimis , obtusissimis ; ad pcripiiariam

suhspatulaîis.

Echinus atratus. Lin.

Cidaris violacea, Leske ap. Klein , p. 117. tab. 47* f* 1^—2.

Encycl. pi. i4o. f. i—4* Klein et Leske. tab. /{.fig. A—B. d'Ar-

genv. tab. :i5.fig. G.

Mus. n o

Habite Tocéan indien. Mon cabinet.

34. Oursin mamelonné. Echinus mammillatus.

Ech. hemisphcerico-ovalis
j
fusciis porosis , ficxuosis; areis ver-

TUCOSO'-mcTnm.illaîis ; spinis peripharia oblongis y crassis, sub-

cîavatis , apice subtrigonis,

JEchinometra.... Rumph. mu?, t. i3. f. i— 3.

Cidaris viammillaîa, Leske ap, Klein , p. laï. tab. 6. tab. 34-

{Spina) et tab. Sg. f. i.

Encycl. pi. i38.

Seba mus. 3. tab. i3. f. i— a.

Mus. n.o

Babite l'océan des Indes orientales, lamer-Roiige, etc. Mon
cabinet. Très -belle espèce, remarquable par ses baguette*

digitiformes, et par les gros tubercules de son test,

35. Oursin irîgonaire. Echinus trigonarius.

"Ech. hemispharico-ovalis
-^

fasciis porosis , flexuosis ; tubercuUa

mammillatis} spinis longis, trigonis, sensim attenuatisj ohtusis»

Cidaris mammiïlata , var. ^, Leske ap, Klein, p. laj.

SebaxQus. 3. tab. z3, f. 4-
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Argent, pi. i5.Jîg. A.

Eiicycl. pi. iZg f. 2. mala.

a. 'Idem ? major ; spiais plurihus longissimis , supemè attenuato-

suhiilatis»

Mus. n.o

Habite. ... la ir.éditerranée? Mon cabinet. Quelque rapport

qu'ait cet oursin avec le précédent, il en est constamment

>et facilement distinct.

CIDARITE. (Cidarites.)

Corps régulier, sphéroïde ou orbiculaire-déprimé

,

très hérissé j à peau interne solide, testacée ou crustacée^

garnie de tubercules perforés au sommet, sur lesquels

s'articulent des épines mobiles, caduques, dont les plus

grandes sont bacilliformes.

Cinq ambulacres complets
,
qui s'étendent en rayon-

nant du sommet jusqu'à la bouche , et bordés chacun de

deux bandes multipores, presque parallèles.

Bouche inférieure, centrale, armée de cinq pièces

osseuses^ surcomposées postérieurement. Anus supérieur

vertical.

Corpus regulare^ sphœroideum aut orhiculato-de^

pressurn y echinatissimuin j cute interna solidd ^ testa-

ced vel crustaced , tuberadis apice foratis instructd,

Spinœ mobiles y deciduœ, supra tubercula articulatcei

majoribus hacillifonnihus.

Ambidacra quina^ compléta, e vertice ad os ra-

diantia : singulis fasciis multiporis binis subparallelis

marginantibus.

Os inferum, centrale , ossiculis quinque postice su-

pra compositis armatum. Anus superus yerticalis.
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OBSERVATIONS.

Sans doute les cidarUes sont très-voisines des oursins par

leurs rapports. Comme eux, elles ont l'anus vertical , cinq

ambulacres complets et dix bandelettes uiuîtipores qui , deuK

a deux, bordent cliaque ambulacre. Ces échinides néan-

moins sont très-distinctes des oursins, non seulement par

leur aspect particulier , les caractères de leurs ambulacres

et de leurs épines ; mais en outre par une particularité très^

remarquable de leur organisation.

Ici , en effet , la nature emploie un moyen particulier et

nouveau pour mouvoir les épines, souvent fort longues,

dont ces animaux sont he'rissés. Elle a percé de part en part

le test et les gros tubercules solides dont il est chargé, ce

qu'elle n'a fait nulle part dans les autres échinidfes; et, au

moyen d'un cordonnet musculaire qui traverse le test et le

tubercule qui y correspond, elle exécute, avec ou sans l'aide

de la peau , les mouvemens dont ces épines doivent jouir.

Ainsi les tubercules du test des cidariteSy surtout les prin-

cipaux , étant constamment perforés , ce que l'inspection de

leur sommet montre facilement , offrent une distinction

tranchée qui les sépare des oursins et de toutes les autres

échinides.

Les cidarites d'ailleurs se font toutes remarquer par leurs,

ambulacres plus. étroits que ceux des oursins
,
plus réguliers,

plus semblables à des allées de jardin ; les bandelettes po-

reuses qui les bordent étant plus rapprochées et moins di-

vergentes. Elles se font aussi remarquer par plusieurs sortes,

d'épines : les unes grandes., soit bacillaires , tronquées au

bout, soit en massue ou digitiformes ; les autres fort petites,,

fort nombreuses , d'une forme différente de celle des bacil-

laires-, et qui recouvrent les ambulacres, ou qui souvent
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entourent la base des grandes épines, leur formant une col-

lerette courte et vnginiforrae. Enfin, aucune cidari^e connu»

n'a toutes ses épines aciculaires comme on le voit dans la

plupart des oursins et dans toutes \es autres écliinides.

On distingue jDarmi les cidarites deux grouppes particu-

liers, qui semblent deux familles assez remarquables. Le pre-f

mier embrasse les vrais turbans
-^
dans le second sont ren-

fermés les diadèmes. Les uns elles autres ont les tubercules

du test perforés, et néanmoins fournissent dans le genre

deux sections bien distinctes.

J'en vai5"cîte?1^s espèces qui me sont connues, et ailleurs.

J'en donnerai la dfiscription.

ESPÈCES.

[t] Test enflé y suhsphéroïde , à amhulacres ondes.

Les pluspetites épines en languettes ; les unes disti"

^ues , recouvrant les amhulacres , les autres entou^

Tant la base des grandes épines^

[ Les Turbans. ]

X, Cidarite impériale. Cidarites imperialis^

C. suhglohosa , utcinqne dcpressa ; ambulacrîs spinisque minorï-

Biis purpureo-violaceisj spinis majoribus cylindracds , subven-

tricosis j apicc striatls , alho annulatis.

"Echinometra altéra digitata. Seba mus. 3. tab. |3. f. 3.

(2) Farictas ma/or? Seba. mus. 3. tab. i3. f. 12.

Cidaris papillata ma/or. Leste ap. Klein
, p. laG. t. '^•fig- A,

Encycl. pi. i36. f. 8.

Knorr délie, tab. D. f. 2. d^Argenr, pi. 25./%. E.

Mas. n.o

Habite la mer Kouge , la Mcditerrance. Cette belle ccliinidc a

clé confondue aven Vechinus mammilfatus, quoiqu'elle soit

extrêmement diffciente, que son test soit orbiculaiie, qi^ellc

«oit de la division des yrais turbans , çt que cojiséqacmmcm
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ses gros tuberculessoicnt perforés. Son test, dépourvu d'cpines;,

existe depuis long-temps dans les collections; mais un exem-

plaire complet , ayant toutas ses épines, se trouve dans

celle du muséum.

2. Cidarite pistiilaire. Cidariles pistilîaris.

C. subglobosa, utrlnque depressa ; spinis majoribus fiisîformi-suBL"

lads , granulato-aspcris , collo-sulcatis : apice ohtuso.

Encycl. pi. i3^.

Mas. u.o

Habite les côtes de l'Ilc-d^-France. M. Hîathiea. Cette cidarite,

fort remarquable, montre combien l'on a eu tort de consi-.

dérer tous les turbans comme appartenant à une seule espèce.

Les aspérités de ses grandes épines sont subséiialcs.

3. Cidarite porc-épic. Cidariles hjstrix.

C. subglohosa , utrinque dcpressa ; areis mnjorihus lineâ flexuosâ

divisîs; spinis majorum tubercnlornm longlssimîs , stîiatis , ad

séries qu'matis.

Hchinometra. Gualt inJ.tab. io8, fig. D.

Cidaris papîllata , var, 3. Lesks apud Klein, p. 13p. t. 7.

fig. B-C.

Encycl.pl. i36. f. 6—7. Scilla corp. mar. t. 23.

Bnnan. rccr. 2. p. 92. f. 17— 18. Favan. conch. pi. 56. f. CL
^n cidaris ? Klein et Leske , t. 3;. f. 2.

Mus. n.o

Habite l'océan d'Europe, la Méditerranée. Mon cabinet. Eà

général, le corps est petit proportionnellement à la lon-

gueur des grandes épines. Pour la figure de l'une d'elles,

voyez Klein et Leske , t. 32. fig. L.

4. Cidarite bâtons-rudes. Cidariles haculosa.

C. subglolosa , utrinque depressa ; spinis majoribus suhtcrcîibiis ,

tuberculato-asperis , apice tmncatis , collo guttatis : spina-

rum îuhcrcuUs inaqualissimis.

Mus. ti."

Habite les côtes de Tile de Bourbon. Sonnerat. Le collet de ses.

grandes épines est tacheté de pourpre ; et n'est point silloanér

comme dans respècc n." a,
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5. Cidarhe Lec-de-grue. Cidarites geranîoides.

C. globoso-depressa j
spinis majoribus fusiformi-subulatis , mul'

tangulis , suBstriads , ad séries novenis.

Jichinomcîra singularissiina. Seba mus. 3. t. l3. f. 8.

Eacycl. pi. i36. f. i.

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Les stries

Jongilodinales de ses grandes épines sont lisses.

6. Cidarite tribuloïde. Cidarites tribuîoides.

C. gloiuso-depressa ; spinis viajoribus îertti- attenuatis , apice

suhplicatis , ohtusis , ad séries octonis.

Echinometra. Rumpli. mns. t. i3. f. 3—4-

Cidaris pap. var. Leske ap. Klein, t. 3^. f. 3.

Knorr délie, t. D. i ï i. f. 5.

(a) EademP major; spinis aliquot brevilus , clavato-capitatis

,

cireà verticem.

Habite l'océan indien. Le muséum et mon cabinet. Elle n'est

point rare dans les collections. Au muséum , l'on voit un

individu incomplet ayant sur le dos une épine courte , en

. laassue ovale, qui tient encore, tes derniers tubercules cor-

rcspondans sont à uu. Les autres épines sont comme dane

Vespèce.

r. Cidarite porle-qnille. Cidarites metularia,

C. globoso-dcpressa\ spinis majoribus cjlindricis ^ granulatis

,

suhtnincatis : apice crenis coronatc.

Jichinometra muscosa arnboinensis, Seba mus. 3» t. i3. f. î©..

Encycl. pi, i3/,. f, 8. Klein et Leske, t. Sg f. 4.

(a) Ed:m minor y spinis brevionbus,

Seba mus. 3. t. l3. f. il.

IRIus. n.*»
I

Habite l'océan des Grandes-Indes , les côtes de l'Ile-de-Francé^

celles de Saint-Domingue. Mon cabinet. Elle est voisine de

lu p itcdcntc , maii distincte.

8. Cidai lie vertlcillée. Cidarites verticillata.

C. globoso'depressa f spinis majoribus cylindraceis , truncatis

,

subgranulatis, nodosisx angulis compressis adnodos rert.cillatis..

Encycl. pi. î36. f. 3—3.
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Mus. n.o

Habite Celte cidarite n'est pajs une des moins singu-

lières de son genre. Sa taille est médiocre. Ses grandes épines

ne sont que des bâtonnets tri on cjuadrinodulaircs
, longs d«

trois centimètres, offrant huit ou dix angles à chaque nœud.

9. Cidarite porte-trompette. Cidarites tuharia.

C, subglobosa ; spinis majoribus siibviolaceis , tuber:iilatO'aspe'

ris, apice truncatis : dorsalibus aliquct brevioribus , apice

dilatatis , subpeltatis , tuhaformibus.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur»

Je u'ai vu de cette espèce que le test et les épines séparées.

Son test présente , entre les deux rangs de gros tubercules

qui séparent les ambulacres, des enfoncemeas singuliers et

profonds.

0. Cidarite biépineuse. Cidarites hispinosa.

C. subglobosa ,• spinis majoribus albis , subulatis ^ trifariatn acu-

leatis : dorsalibus aliquot apice subpeltatis ; peltâ , rubrâ ^ ina-

quali margine serratâ.

Mus. n.o

Habite. les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Is Sueur »

Je n'ai vu de cette espèce q.e des épines séparées.

1. Cidarite annulifère. Cidarites annulifera,

C. subglobosa ; spir.ù mcjoribus longis tereti-subulatis y asperu-

latis , alho purpureoque annulatis : dorsalibus aliquot brevic^

ribus f apice truncatis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , près de l'Ile des Kan-

guroos. Péron et le Sueur. Je n'ai vu encore de celle-ci que

les épines séparées. L'existence de ces trois dernières espèces

n'en est pas moins certaine.

JVota. D'autres cidarites, de la division des turbans , ne m'étant

>nuues que par des figures publiées
,
j'en supprime la citation.

[2] 2'es£ orhiculaire
.,
déprimé. Amhulacres droits,

<es épines la plupart ou le plus souventJisiuleuses^
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[ Les Diadèmes. ]

12. Cidarite grancl-liéi isson. Cidarîies spinosissima.

C- grandis, spharoideo depressa
,, spinosa setiferaque ; spinis nn-

merosissimis pralongis, tereti-subulatis
^ fistulosis j longitudi"

nalitcr striatis.y scabris, fusco-violaceis.

Mas. n.»

Habite. . . Celle-ci tient aux deux suivantes par ses rapports,

mais elle est beaucoup plus grande , unicolore, et horrible-

ment hérissée de longues épines.

i3. Cidarite porte-chaimie. Cidarites calamaria.

C. splueroideo-depressa , spinosa, et seilfera : spinis gracilihilS

tereùbus , fistulosis y trans^.'crsîm sîriato-scahris , alho et viridi"

fiisco fasciatis»

Echînus calamarlus. Pall. Spicil. zooî. lo. p. 3ï. t. 2. f. 4—S»

Cidaris calamans. Lfske ap. Klein. p. ii5. t. 45. f. i—4'

Encycl. pi. iS^. f. 9— 11.

Mns. n.o

Habite les mers de l'*Inde. Espèce remarquable et même élé-

gante, par s-es- épines fistuleuscs, tronquées et annelées. Elle

a, comme les avoisinantes, des soies fines , fragiles et vcrdà-

très entre ses épines.

î4- Cidarite suLuîaire. Cidarites siihularis.

C. spharoideC'depressa , spinosa et setifera j spinis' gracilibus te-

retl-subulatis
, fistulosis , longitudinaliter striato-scabris^ alho.

et fusco annulatis.

Mus n.°

Habite les côtes de llle de-France. M. Mathieu. Par son élé-

gance et ses épines annelées , cette cidarite semble tenir de

très-près à la précédentej mais elle en est très-distincte. Ses

épines non tronquées la rapprochent darantage de lî^ cidarite.

grand-hérisson , n." 12.

i5. Cidarite diadème. Cidarites diadema.

C. hemisph^rico-dcprcssa : amiulacris quinis , angustis medio biA

fariam venucosis ; spinis longis y sctosis, subfistidosîs, scahris.

Haiiinometra setosa. Leske ap. Klein , p. 100. îab. 3^. f. i— 2,
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Encycl. pi. i33. f. lo. Kuorr délie, tab. D III. f. i—2.

Echinas diadema.

Mus. n.o

Habite Pocéan des Grandes -Indes. Mon cabinet. Espèce dis-

tincte dont on n**a d'abord connu que le test dépourvu d©

ses épines.

16. Cidarite crénuîaire. Cidarites crenularfs,

C. suhglohosa j tuherculis arearum majorum hlfarîis , magnis

,

circà papîllam crenulatls.

Bourg, pétrif. t. 52. f. 344—^4/—348?

Habite. . . fossilede la Suisse. Mou cabinet et celui de M. Du"

fresne.

17. Cidarite faux-diadème. Cidarites pseudo-diadema,

C.hemisphifrîco-depresscii fascîls porosis^ redis , biporis^ serie^

bus tuberculontm majorum in areis omnibus binis.

Habite. . . fossile de. . . Mon cabinet.

1 3. Cidarite pulvinée. Cidarites pul^inata,

C. orhicuîaris , convexo-depressa ; amhulacris quinquc ad laîera

viridulis f stellam magnam simuîantihus; fasciis porosis,ficxuo'

sis j biporis.

Mus. n.o

Habite. . . probablement les mers de l'Asie. Cette espèce paraît

moyenne entre la précédente et celle qui suit. Largeur, ua

décimètre.

39. Cidarite rayonnée. Cidarites radiata.

C- orbicularis , latissima, complanata^ crassiuscula \ areis a m^.

bulacrorum elevato-costatisj Jasciis porosîs subquadriporis.

Cidaris radiata. Leske ap. Klein . p. 116. tab. 44* ^« '•

Seba mus. 3. tab. i4- f. 1—2.

Encycl. pi. 140. f. 5—6.

Mus. n.°

Habite les côtes de FAsie. Espèce rare
,

grande, et d'autant

plus remarquable, qu'acné rappelle la figure des astéries pla-

centi-formcs. Son test est peu solide. Largeur, treize à qua-

twni.e centimètres.
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TROISIEME SECTION,

*/VWW

LES FISTULIDES.

Peau molle j mobile et irritable.

Corps allongé, cjlindracé ^ mollasse , tres-^con-

tractile.

Les animaux de cette section appartiennent encore à

la classe des radiaires, et terminent efî'ectivement Tordre

des radiaires échinodermes. Leur peau en général est

opaque , le plus souvent coriace , irritable néanmoins y

et dans plusieurs elle est hérissée de tubercules et de tu-

bes réu^actiles. Mais ces animaux doivent nécessairement

se trouver près de la limite supérieure delà classe, puis-

que leur organisation est plus avancée en composition

que celle des radiaires ^nollasses
,
peut-être plus encore

que celle des échinides, et qu'ils s'éloignent des autres

radiaires par leur forme générale , beaucoup n'offrant

|>lus dans leurs parties intérieures cette disposition rayon-

ïiante qui caractérise la grande généralité des radiaires.

Liesjistulides ont le corps plus ou moins allongé , cy-

lindraçé, mou, fortement contractile, et semblent par

celte forme générale ^ annoncer en quelque sorte une tran-

Siûon naturelle de k classe dos radiaires à ctlle des vers..
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Je ne croîs pas néanmoins qu'il y ait une véritable nuance

entre les animaux de ces deux classes
;

je pense, au con-

traire
,
que les radiaires terminent une branche isolée, qui

a commencé aux infusoires , et que les vers en composent

une autre.

Les radiaires Jistulides possèdent a-peu-près tous les

progrès acquis jusqu'à elles dans la composition de l'orga-

nisation. Toutes ont difFérens organes intérieurs , très-dis-

tincts, et en général flottans dans la cavité du corps;

toutes aspirent l'eau pour leur respiration , soit par des

pores , soit par des tubes souvent rétractiles ; toutes en-

core offrent des fibres qui paraissent musculaires ; enfin

toutes présentent des organes particuliers pour la repro-

duction, quoiquel'on ne puisse en trouver qui soient fécon-

dateurs. Mais ces Jistulides n'ont, pas plus que les autres

radiaires, soit une tête, soit un cerveau et une moelle lon-

gitudinale, soit des yeux ou autres sens particuliers. Elles

sont donc privées de même de la faculté de seniir , et ce

sont toujours des animaux apathiques.

Tout indique, en outre, qu'elles ne se régénèrent point

par la voie d'une fécondation sexuelle , mais que ce sont

des gemmipares internes ^ dont les corpuscules répro-

ductifs et oviformes , constituent des amas en forme de

grappes, qui ressemblent k des ovaires.

Quoique les organes intérieurs des Jistulides puissent

offrir un mode et une disposition qui leur soient particu-

liers, ces animaux ne sont peut-être pas si éloignés de nos

tuniciers qu'on pourrait le croire 5 car probablement , la

distance par les rapports entre les holothuries et les asci-

dies y n'est pas aussi grande qu'on l'a pensé, et de part
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et d'autre , l'état d'avancement de l'organisation n'est pas

extrêmement difFërent. Ces corps charnus , très-contrac-

tiles et à peau coriacée ^ offrent sans doute entr'eux des

particularités clans la forme et la disposition des organes

qui les distinguent, mais , selon moi, ne sont point sans

rapports. Les tuniciers , dont une partie avait été con-

fondue avec les polypes
,

peuvent donc être placés
^

sans inconvenance choauanle
^
après la classe des ra-

diaires.

Toutes \esjistulides connues vivent dans la mer, près

de ses bords. On n'en distingue encore qu'un très -petit

nombre de genres, qui semblent appartenir à trois cou-

pes ou divisions particulières ; et même les deux derniers

de ces genres ne paraissent presque plus tenir par leurs

caractères à la classe où on les rapporte : voici les genres

qui composent la section des fistulides.

Actinie.

Fistulides lentaculées.
Holothurie.

Fistulaire.

Priapule,

Siponcle
: 1

Fistulides nues.
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ACTINIE. (Actinia.)

Corps Cylindracé , charnu, simple, très-contracùîe

,

fixé par sa base , et ayant la faculté de se déplacer.

Bouche terminale, bordée d'un ou plusieurs rangs de

tentacules en rayons, se fermant et disparaissant par la

contraction , et ressemblant à une fleur dans son épanouis-

semâut.

Corpus cylindraceum , carnosum , simplex ^ con^

îractile ^ basi sponie se affigens.

Os.terminalej dilatabile et retractile ^ tentaculis nu-

merosis uni ^el pluriseriatis radiaiïm cinctum , in ex-

pansionejlorem referens.

O BSER VATIONS.

Les actinies
,
que Linné avait rangées parmi les molhis-

ques, en sont fort éloignées par leur organisation, et sont

plutôt des radiaires. Ellessemblenttenir aux polypes, et sur-

tout aux hydres
,
par plusieurs considérations 5 et néanmoins,

d*après ce quia été observé sur leur organisation intérieure,

il paraît que ce sont réellement des radiaires d'une famille

particulière qui avoisine celle des holothuries.

Il suffit, en effet, de remarquer que leur corps n'est

point gélatineux, et que leur intérieur offre des organes par-

ticuliers que l'on chercherait en vain dans les hydres et même
dans les autres polypes, pour sentir que, malgré l'apparence,

elles tiennent davantage aux radiairesJistulides qu'à aucune

autre famille d'animaux.



64 ANIMAUX

Quoique les actinies soient fortement distinctes des holo-

thuries, elles ont néanmoins avec ces dernières des rap-

ports rceîs
,
puisque le célèbre Pallas a rangé parmi les ac-

tinies une holothurie véritable. Holothuria doliolum.

Les actinies sont fixées, par l'aplatissement de leur base

,

sur les rochers, sur le sable, ou sur d'autres corps marins,

presqu'a fleur d'eau ; de manière que par suite des oscilla-

tions de la surface des eaux , elles sont très-souvent expo-

sées au contact de l'air : mais comme elles peuvent se dépla-

cer et aller se fixer ailleurs, ce sont véritablement des ani-

maux libres.

Le corps de ces animaux est oblong, cylindracé , charnu,

très-contractile , s'allonge sous la forme d'im syphon ou d'un

tube , et se raccourcit dans ses contractions de manière à

j^rendre la forme d'un bulbe globuleux ou ovale. L'extrémité

supérieure de ce corps est terminée par uu aplatissement or-

biculaire, au centre duquel est la bouche de l'animal, et

tout au tour sont placés, sur un seul ou plusieurs rangs,

des tentacules nombreux disposés en rayons. On dit que

l'extrémité de ces tentacules est munie d'un pore qui agit

comme une ventouse en saisissant une proie : on dit plus, on

prétend que ces tentacules sont des prolongemens fistuleux

qui aspirent l'eau et la rejetent.

La partie supérieure des actinies, ainsi ornée de tenta-

cules, a, lorsqu'elle est épanouie, l'apporence d'une fleur;

ce qui a fait donner a ces animaux, le nom à^anémone» de

mer.hes anciens les nommaient or/ze^ de merJixes , pour

\es> distinguer des méduses qu'ils appellaient orties de mer

vagabondes,

La rosette de tentacules de ces animaux imite d'autant

plus une fleur dont les pélales seraient ouverts
,
qu'elle est

en général brillante de diverses couleurs , et le plus souvent

colorée de rouge ou de pourpre, ou cliargée de taches ver-
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datres sur un fond pourpré. Quelquefois cette rosette est

partagée en lobes rayonnans et hérissés de petits tentacules.

L'intérieur des actinies offre un sac alimentaire fort large,

dont l'ouverture est supérieure et terminale. Ce sac , dont

l'estomac très-ample occupe le fond, est tellement contrac-

tile, que quelquefois il sort presqu'en entier , en se renversant

en dehors; ce qui a été aussi observé dans des holothuries.

Des muscles aplatis, longitudinaux et parallèles entourent le

sac alimentaire. Plusieurs nodules ou ganglions nerveux d'où

partent des filets, sont placés au-dessous de l'estomac, et ont

été vus par M. Spix. Le même savant a pareillement remar-

qué quatre corps particuliers qu'il nomme des ovaires, et qui

sont formés de tuyaux cohérens remplis de petits grains.

Ces co^ps sont situés entre l'estomac et \qs muscles, ,ayant

chacun un canal qui se dirige en bas , se courbe , se réunit à

d'autres , et vient aboutir, par une issue commune, dans la

base de l'estomac. Rien de semblable, assurément, n'a été

observé dans aucun polype.

Les actinies, non seulement sont très-contractiles , mais

elles ont une faculté régénérative tout aussi grande que

celle des polypes. Si l'on coupe une actinie en différens mor-

ceaux , l'on j^rétend que chaque pièce vit séparément , se

développe et forme autant d'actinies nouvelles. Est-il bien

certain que le succès de ces expériences ne soit pas condi-

tionnel, comme celui des rayons que l'on coupe aux astéries,

et que l'on a vu vivre ensuite séparément et former une

étoile entière ?

Lorsque le temps est doux , calme , et qu'il fait du soleil

,

on voit, dans les baies, les anses, les sinuosités des rochers
,

et particulièrement dans les lieux oii l'eau a peu de profon-

deur, les actinies s'épanouir comme des fleurs à la surface

des eaux. Mais au moindre sujet de trouble ou de danger

pour l'animal, ces fleurs disparaissent subitement j l'actinie

Tom. III. 5
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referme ses tentacules en les repliant sur la bouclie ; tout son

corps se contracte promptement , se raccourcit d'une ma-

nière remarquable , et rextrémilé supe'rieure rentre et s'en-

fonce dans la masse raccourcie du corps comme dans un

fourreau. Ce mouvement s'exécute avec beaucoup de célé-

rité , et s'observe tout-a-fait de même dans les holothuries.

On sait que ces animaux sont sensibles aux impressions de

la lumière, qu'ils en sont avantageusement affectés lors-

qu'elle n'est pas trop forte, mais qu'ils en sont incommodés

lorsqu'elle est trop vive. On a aussi remarque^ non seulement

qu'ils sont encore sensibles au bruit, mais en outre qu'ils

le sont k l'approclie d'un corps qui ne les touche pas. Tous

ces faits résultent de leur grande irritabilité, et ne sont nul-

lement des preuves qu'ils éprouvent des sensations.

lues actinies font leur nourriture ordinaire de chevrettes,

de petits crabes, et de méduses bien plus grosses qu'elles.

Elles les saisissent avec leurs tentacules , les gardent dans

leur estomac pendant dix ou douze heures, et rejettent en-

suite par leur bouche les parties qu'elles n'ont pu digérer.

Quelquefois les grandes actinies avalent les petites, ou les

individus d'une plus petite espèce j mais, après les avoir

gardés quelque temps dans leur estomac, elles les rendent

en vie, n'ayant pu les digérer ni même les altérer.

On peut se servir des actinies^ en quelque sorte comme

d'un baromètre, lorsqu'on est à portée de les observer; car

selon qu'elles sont plus ou moins épanouies ou contractées

sans causes accidentelles, elles présagent un temps plus ou

moins orageux , une mer plus ou moins agitée , ou bien un

temps serein et une mer très-calme. On a observé que les

indications que fournissent à cet égard les actinies étaient

presqu'aussi sûres que celles du baromètre, et qu'elles les

devançaient dans bien ae^ cas.

lues acti/iies ont, comme les liydres , la faculté de déta-
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cher leur base , de changer de lieu , et d'aller se fixer ailleurs.

Les actinies se multiplient par des gemmes internes

qu'elles rejettent par leur bouche , comme autant de petits

vivans. Elles se reproduisent en outre quelquefois par des

gemmes qui percent latéralement le corps de leur mère , et

d'autres fois par des décliiremens naturels d'une partie à^s

ligamens de leur base ; déchiremens qui s'opèrent par la

contraction de cts parties. Dicquemare , qui a découvert

cette faculté des actinies^ les multipliait à son gré , en cou-

pant avec un bistouri la base de ces animaux , ou quelque

partie de cette base.

D'après ces observations , on doit reconnaître que , dans

les animaux très-imparfaits, la nature emploie, comme elle

l'a fait dans les végétaux
,
plusieurs moyens différens pour

la reproduction et la multiplication de ces êtres. Mais dans

les animaux plus parfaits , elle est réduite à l'emploi d'ua

seul moyen pour leur reproduction.

Les actinies n'ont pas de mauvaises qualités : on en mange

certaines espèces dans le Levant , dans l'Italie , et même sur

les côtes de France qui bordent la Méditerranée. Leur chair

est assez délicate , d'un goût et d'une odeur analogues a ceux

des crustacés. Elle peut offrir aux habitans des côtes une

ressource dans des temps de disette.

ESPECES.

1. Actinie rousse. Actiniàrufa»

j4.. semi-ovalis laviuscula ; cirris pallidis.

Mail. zool. dan. p. 75. t. 23. f. i—5. Gmel. p. 3i3i.
'

uéctinia equina. Lin. Brut'. :fi.o 1. Encycl. pi. 71. f. 6 à 10.

Habite Tocéan «nropéen et la Méditerranée:

2. Actinie cornes-épaisses. Actinia cras^îcorrds.

Act. sulstriata'^ cirris crassîs y conîcO'elongaîîs.

jictînia fdina. Lin. Brug. n.o 4*
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Bast. subs. tab. i3. f. i. act. Stock. 176^. t. 4. f, 4—5.

ui:tinia. Gmel. r. «> 2.

Habite Pacéaii europcou et la Méditerranée.

3. Actinie plumeiise. Actinia plumosa.

Act. tentaculis pan'ïs , disco margine p:nîcillis cirrato.

Mail, zool, dan. 3. p. 12. t. 88. f. i— 2.

Act. nidros. 5." p. 425. t. r. actinia, Brug. n.o 2.

Habite les mers d'Europe.

4. Actinie écarlate. Actinia coccinea. IMull.

Act. albo rudrojue varia j tentaculis cylindricls annulatis. Brug.

n.o 5.

Mull. zool. dan. tab. 63. f. i à 3. Encycl. pi. 72. f. 1 à 3.

Habite Tocéan de la Norwége.

5. Actinie oeiUet de mer. Actinia judaica. Lin.

Act. cylindrica , lavis 3 truncata ; piapiitio interne undulato layi,

Urtica.... plane, conch, tab. 43. f. 6.

Actinie. Brng. n.o 6.

Habite la Méditerranée.

6. Actinie veuve, Actinia ^iduata. Mull.

Aict. grîsea , strigis longîtudînalihus cirrisqne û/^i^. Mul!, zool.

dan. t. 63. f. 6—7—8. Encycl. pi. 72. f. 4—5.

Urtica cinerea Rond, aldrov. zoopli. p. 565.

Habite les mers d'Europe.

^, Actinie anguleuse. Actinia effœta.

Act. suhcylindrîca ; costis perpendicularibus angulatis. Biug.

n.o 8. Bast. subs. i. tab. 14. f. 2- Encycl. pi. 74' ^' ^'

Habite l'océan européen.

8. Actinie ridée. Actinia senilis»

A.ct. suhcylindrica transversè rugosa.

Actinia seniLis. L. Syst. nat. p. ic88.

Bast. subs. tab. i3. f. 2.

Act. Soc. Linn. vol. 5. p, 9.

An Mull. zool. dan. tab. 88. f. 4.^

Habile les mers d'Europe.



SANS VERTÈBRES. 69

9. Aclînie ondaîeuse. Actiriia undata. MnlI.

^ct. conîca
,
pallUa ^ striis dupllcatis , ri.gosis

, fulvis. Mull.

zool. dan. tab. 63. f. 4—5. Eacycl. pi. 72. f. 6.

Actinie. Brog. n.^ c,v

Habite l'océan de la Norwtge.

ïo. Actinie sillonnée. Actijiia siilcata. Pen.

ylct. castanea , lougitudinalitev sulcata j tentaculis lor.gis fiîi^

J'ormibus. Bmir. n.» 10.

Gaertn. irans. phil, 1761. t. i. f. i. A—B, Encycl. pî. ^B. f, 1-2.

Act. cer.eu.y. Soland. et Ellis. n.*^ i.

Habite sur les côtes de l'Angl? terre.

11. Actinie géant. Aclinia gigas.

Act. limho plicato planinsculo , icntaculls virescentibu^ Erug.

n.o I I.

Prîapus giganteus. Forsl-, animal . ilcscipt. p. lOO. n.^.S.

Habite dans la mer Rouge.

12. Acûnie rouge. Actînia ruhra.

Act. longltuàinalitQr striata
j
gLandulis marginalibus alhis _, fen-

taculis corporc hrcvioribus. JBrug. n.o 12.

Prlapus ruber. Forsk. animal, descript. p. 10 1. n.o îo. et

Icon. lab. 27. litt. A. Encycl. pi. 72 f. 7.

Habite dans la Méditerranée.

i3. Actinie verte. Actinîa virldîs.

Act. 'l'avis subcylindrica
j
glandulls marginalibus rircntihus ; tcn.'

tacnlis corpore Icngioribus. Brii". n." i3.

Priapus idridîs. Forsk. anim. descrip. p. 102. n." 11. et Icon.

t. 27. litt. B —b. Enrycl. pi. 72. f- 8—9.

Habite la Méditerranée.

14. Actinie tachetée. Aciima niaculata.

A^ct. c Undrica , basi dilataîd ; labiis tentaculis. Brn^. n.*» l^-

Priapus polypus. Forsk. anim. d-script. p. 102. n,-^ 12. et Icoa.

t. 27. fig. C. Encycl. pi. 72. f, lo.

Habile dans la mer Bonite.
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ï5. Actinie blanche. Actinia alha.

uict, gelatinosa , hyalina ; tentacuUs parvis papillîformibus>

Briig; n.o i5.

Priapus albus. Forsk. anim. descript. p. loi. n." 9.

Habite la mer Rouge.

16, Actinie cavernate. Actinia cavernata, B.

A.CÎ. oèlonga, striata
, pallida j tentaculis hrevihus subaqualibus»

A et. cayernata. Bosc. liist. des vers. 2. p. 221. pi. 21. f. 2.

Habite les côtes de la Caroline, dans les cavités des pierres, etc.

i^. Actinie réclinée. Actinia reclinata. B.

u4ct. pallida ; ore ad periphcsriam vioîaceo ; tentaculis irnequa'

lîBus j corpore longioribus , reclinatls,

Act. reclinata. Bosc. hist. des vers. 2. p. 221. pi. ai. f, 3.

Habite l'océan atlantique, sur des fucus.

18. Actinie pédonculée. Actinia pedunculata.Ven,

Act. cylindrica , mira, vcrnicosa; tentacuUs brevibus variega"

tis. Brug. n.° 16.

JJjdra Gœrtn. trans. phil. 1761. tab. 16. /ig. A—B—C,

Encycl. pi. 70. f. 4- -^ct. bellis. Soland. et Ellis , cor. p. a.

19. Actinie écailleuse. Actinia squamosa, B.

Act. cylindrica , clongata , squamosa , îutea ; maculis fusifor"

mibus confertis. Brug. n.» \r.

Habite sur les côtes de Madagascar, près de Foulepointe.

20. Actinie glanduleuse. Actinia {^erjnœosa.

Act. cylindrica , rubra
^
glandulosa ; ore appendiculato , extror-'

sùm tentaculato. Brug. n.** 18.

Hydra verrucosa. Gaertn. trans. phil. 1761. t. 1. f. l\.\\X.t. A-B.

Encycl. pi. 70. f, 4- Act. gemmacca. Soland. et Ellis. n.» 3,

Habite les côtes d'Angleterre.

21. Actinie quadrangulaire. Actinia quadrangularis.

Act. tetragona , longitudinaliter sulcata ^ tentaculis pedicellatis.

Brug. n.o ig.

Habite les côtes de Madagascar.



SANS VERTEBRES. 71

42. Actinie "penta^éiale. y^ctinia pejitajyetala, Pen.

^ct. disco quinqueloho ; tentaculis senatls , exiguis'j osculo eU"

vato , striâtp.

Actinia dianthus. ElHs , trans. pKil. 1775. t. 19. f. 8.

yict. pentapetala. Brug, n."^ 20.

Habite sur les côles d'Angleterre.

23. Actinie aslère. Actinia aster.

jict. crassa , carnosa , subcjlindrica ^ l^vis , truncata , tenta-

culis radiata.

Actinia aster. Ellis , trans. ph.iL 57- t. 19. £. 3- Encycl. pî.

71. f. 3.

Habite les mers de l'Amérique.

24. Actinie anémone. Actinia anémone.

Act. carnosa complanata ; disco subhexagono , tentaculis plurî"

mis cincîo. Soland. et EIlLs , cor. p. 6. u.o 7.

Actinia anémone. Ellis, trans. pliil. 57. t. 19. f. j-^S. En-

cycl. pi. 70. f. 5—6.

Habite l'océan américain.

25. Actinie hélianthe. Actinia helianthus.

Act. carnosa , complanata , hypvcratzriformis; disco rotundo ten-

taculis plurimis prœdito. Soland. et Eli. cor. p. 6. n.° 8.

Acl. helianthus. Ellis, trans. phil. 57. t. 19. f. 6—7. Encyci.

pi. 71. f. 1—2.

Habite rocéan américain.

HOLOTHURIE. ( HolotKuria.
)

Corps lihre^ cylindrique, épais, mollasse, très-cooi-

traclile; a peau coriace^ le plus souvent papilieuse.

Bouche terminale , entourée de tentacules divisés laté-

ralement , subrameux ou pinnés. 5 dents calcaires à la

bouche. Anus à Textrémité postérieure.
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Corpus liherum j cjllndricum , crassum^ molle , per*

contractile ; cute coriaced ^ sœpius papillosd.

Os terminale^ tentaculis laterallter incisisj, subramo-

sis aiit pinnàtis cinctiim. Dentés 5 calcarii ad orem.

Anus m extremitate posteriori,

observatio n s.

Les holothuries sont des radiaires libres
,
qu'on trouve

communément sur les bords de la mer
,
parmi les ordures

qu'elle rejeté. Elles sont constituées par un corps cylindracë,

épais, mollasse^ ayant une peau un peu dure ou coriace

,

mobile, plus ou moins hérissée de tubercules ou papilles,

que l'animal fait rentrer ou sortir comme a son gré.

Outre ces papilles, on observe dans certaines espèces, des

tubes rétractiles que l'holothurie fait aussi sortir ou rentrer

dans certaines circonstances, qui paraissent aspirer l'eau et

qui lui servent comme autant de suçoirs pour s'attacher aux

corps marins , lorsque l'animal a besoin de se fixer momen-
tanément. D'autres

,
qui manquent de ces tubes , ont des

trous autour de la bouche qui y paraissent suppléer. Enfin
,

plusieurs espèces ont leurs papilles disposées par rangées Ion-

gitudinalesj et rappellent encore, par ce caractère, les ambu-

îacres des oursins.

Les holothuries n'ont de parties rayonnantes que les ten-»

tacules qui sont autour de leur bouche j caries organes inté-

rieurs de ces animaux ne paraissent nullement offrir cette

disposition des parties qui caractérise les autres radiaires.

Sous ce rapport, elles sont plus près de la limite de la classe

que les actinies mêmes. Cependant beaucoup parmi elles

présentent sur leur peau des tubercules et des tubes contrac-

tiles comme la plupart des radiaires échinodermes«
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Le corps de Xholotliurie est perforé aux deux bouts : il

présente a son ex.trémité antérieure un aplatissement dont

le centre est occupé par la bouche. Celle-ci
,
qui est armée

de cinq dents calcaires , est entourée circulairement de ten-

tacules divisés ou incisés latéralement, rameux, pinnés ou

dentés , très-variés selon les espèces.

L'ouverture postérieure du corps non seulement donne

issue aux excrémens , mais en outre lance souvent Teau qui

se trouvait dans le corps, et qui en sort comme d'un sjphon.

Les holothuries sont très-contractiles : elles font rentrer

facilement et complètement tous leurs organes extérieurs, tels

que leurs tentacules, leur bouche raême , leurs papilles et

leurs tubes aspiratoires. Ces animaux changent tellement de

figure jjar ces contractions
,
qu'ils ne soiit plus reconnaissa-

bles 5 et ne présentent que des masses informes.

Gemmipares internes, il paraît qu'ils rejetent des gem-

mules déjà en partie développés j ce qui ayant été observé ,

a fait dire que ces animaux étaient vivipares,

ESPECES.

1. Holothurie feuillée. Holoihuriafrondosa.
H. tentaculls frondosis , corpore lavi.

O. Fabric. Faun. Groenl. p. 353. Ganneract. Stock. i^S^

Encycl. pi. 85. f. 7—8.

2. Holothurie phanlape. Holothuria phantapus.

Il, tentaculis racemosis j corpore posteriùs attcnuato , sultàs

punctis scabro.

Mail. zool. dan. t. 112— 11 3. Encycl. pi. 86. f. i—3.

3. Holothurie pentacte. Holothiuia pentacta,

H. tentaculis dénis pinnatifidis j corpore quinquefariam verrucosc

Mail. zooL dan. t. 3 1, f. 8 et t. 108. f. 1—4. Encycl. pi. 8& f. 5.
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4. Holothurie Barillet. Holothuria doliolum.

Zf. tentaculis bipartitis villoss-granulatis ; corpore pentagonOf

qitinquef'ariam papilloso.

uictiiùa doliolum. Pall. mise. zool. t. 9. et t. 10. Encycl. pî. S5.

f. 6—;j—8.

5. Holotimrie fuseau. Holothuria fusus.

H. tentaculis dénis; corpore fusifornii tomentoso.

Mull. zool. daa. i. 10. f. 5—6. Encycl. pi. 87. f- 5—5.

6. Holothurie inhérente. Holothuria inhœrens,

H. tentaculis duodenis ; corpore papilloso sexfariam- lineato,

Mail. zool. dan. p. 35. t. 3i. f. i—7. Encycl. pi. 87. f. 1

—

\.

f]. Holothurie glutineuse. Holothuria glutinosa.

H' tentaculis duodenis j pinnato-dentatis ^ corpore papillis minU

mis ,
glutinosis undiquè tecto.

Fistularia reciprocans. Forsk. jEgypt. p. 121. t. 33. Jîg. A.

Encycl. pi. 87. f. 7.

8. Holothurie à bandes. Holothuria vittala.

H. tentaculis duodenis
^
pinnato- dentatis ; ccrpore molli laxo ,

vittis albis, fusco-punctatis varia.

Pistularia ç/zV^a^a. Forsk. iEgypt. p. 121. t. 3'^. /ïg.'E—^F.

Encycl. pi. 8;. f. 8—9.

9. Holothurie écailleuse. Holothuria sguamata.

H. tentaculis octonis suhramosis ; corpore suprà scabro ^ subiàs

molli»

Mull. zool. dan. t. 10. f. i—3. Encycl. pi. 87. f. 10— 13.

1.0. Holothurie pinceau. Holothuria penicillus,

H. tentaculis racemosis octo ; corpore osseo pentagono.

Mull. zool. daa. t. 10. f. 4. Encycl. pi. 86. f. 4^

FISTULAIRE. (Fislularia. )

Corps libre, cylindrique, mollasse; à peau coriace,

Irès-souvent rude, papilieuse.



SANS VERTÈBRES. 7J

Boiiclie terminale, entourée de lentacnles dilatés en

plateau au sommet : à plateau divisé ou denté. Anus à l'ex-

trémité postérieure.

Corpus liberuni ^ cylindricum , molle: cule coria^

ceâ j, sœpiiis asperd papillosd.

Os terminale j tentaculis apice dilatato - peltatis

cinctum. : peltd tentacidoruni divisa ^ inciso ' dentatd.

Anus in extremitate posteriori.

OBSERVATIONS.

'LGsJistulaires , quoiqu'en général plus tuberculeuses ou

papilleusesa l'extérieur que les holothuries, paraissent néan-

moins n'en différer que par la forme particulière des tenta-

cules qui entourent leur bouche. Mais cette différence est

très-remarquable, et m'a paru suffisante pour les distinguer

comme constituant un genre à part 3 les holothuries connues

étant déjà nombreuses.

ESPECES.

1. Fistulaire élégante. Fistularia elegans,

F. tentaculis vigenti apice pelîato-divisis j corpore papiUoso.

Hoîothuria elegans. Mull. zool. dan. t. i. f. 1—3. Eucycl.

pi. 86. f. g— 10.

Habite....

2. Fistulaire tubuleuse. Fistularia tuhulosa.

F. tentaculis vigenti apice peltato-divisis ; corpore pretlongo suprà

papilluso , subtils tnhulis retractilibus.

Hololhuria Iremula. L. Solaiid. et Eli. t. 8. Encycl. pi. 86,

f. 12. Forsk. iEgypt. t. ^g- Jïg- A.

Habite....
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3. Fistulaire impatiente. Fistularia impatiens.

Jf. tentacuUs vigenti apice peltâ septemfidâ denticulatis j corpOT^

rigldo verriicoso.

Forsk. ^Egypt. p. i2i. t. Sg./T^. B. Encycl. pi. 86. f. ii.

Habite

4. Fistulaire limace. Fistularia maxima.
F. tentacuUsfillformihus apice peltato-lacinhîis ; corpore rigido,

supra convexo , sitbîùs piano marginato.

Forsk. ^Egypt. p. 121. t. 38. fig. B—b.

Habile

5. Fistulaire digitée. Fistularia digitata.

F. tentacuUs duodenis , apice de-it .^o-digitatis j corpore nudiiis*

culo cyUndraceo j papiUis minimis punctijormibus.

JJololhuria digitata. Act. Soc. Linn. vol. xi. p. 22. tab. 4-

f.6.

\An holothuria inhœrens ? Mull. zool. dan. t. 3i. f. i—4>

Habite

PRIAPULE. (Priapulus.)

Corps allongé, cylindracé, nu, annelé transversale-

ment , à extrémité antérieure glandiforme
,

presqu'en

massue, striée longitudinalement, rétractile.

Bouche terminale , orbiculaire , munie de dents cor-

nées à son orifice. Anus à l'extrémité postérieure. Un fila-

ment papillifère sortant près de l'anus.

Corpus elongatum ^ cjlindraceum , Jiudum ^ trans-

i^erslm amiulatum ; anticd parte glandiformi„ subcla-

vatây longitudinaliter striatd , retractili.

Os terminale , orhiculatum , dejiticulis corneis ori-

ficio armatum. Anus postice terniinalis, Filamenturn

papilliferum proph anum prodiens.
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OBSEKVATIOIfS.

Le priapule a été rapporté au genre de riiolotliurie -, mais

il n'en a point le caractère. Il ny tient plus que par les pe-*

tites dents qui sont a l'orifice de sa bouche.

C'est un corps oblong, cylindracé, înou, transparent,

rétréci près de sa partie antérieure. Celle-ci ressemble à uu

gland, un peu en massue, muni de stries longitudinales.

Elle est terminée par une bouche orbiculaire , dépourvue

de tentacules , et est rétractile.

Depuis le gland , le corps de l'animal est cylindrique, va

en s'épaississant postérieurement, et paraît annelé en tra-

vers. L'anus est a l'extrémité postérieure de ce corps
,

et tout auprès sort un long filament , hérissé de papilles

oblongues qui, probablement, aspirent l'eau pour la respi-

ration de l'animal.

ESPÈCE.

«. Priapule à queue. Priapulus caudatiis.

Holothurîa priapus. Lia. Mull. zool. dan. 3. p. 27. t. 96.

fis- ii^f-

Amœn. Acad. 4- p- 255.

Habite les fonds vaseax de l'océan Lore'al. II a trois à six pouces

de longueur.

SIPONGLE. ( Sipuncuîns. )

Corps allongé, cylindracé , nu, se rétrécissant pos-

térieurement avec un renflement terminal 5 et ayant an-

térieurement un col étroit, cylindrique, court et tronqué.
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Bonclie orLiculaire, terminant le col. Une trompe

cylindrique , finement papiilense a l'extérieur
, rétractile

,

sortant de la bouche. Anus latéral, placé vers rextrémité

antérieure.

Corpus elongatum , cjlindraceum , nudurn ^ postice

sensîm attenuatum : extremitate tumescente ; antice

collo hrevi, cylindricOy ajigasto truncatoque.

Os orhiculare , collam terminans. Prohoscis cylin-

drica j extiis papillis tenuissimis obsita , retractiîis ^

ex oreprotrudiL Anus Jateralis , versus extremitatem

andcam situs,

OBSERVATIONS.

tes slponcles paraissent avoir encore quelques rapports

avec lés autres fistulides et particulièrement avec les hoîo-

thuriesj mais ces rapports sont presque hypothétiques, et

les anin^aux dont il s'agit n'offrent plus rien qui rappelle

les radiàires.

Il y a long-temps que les sipo?icles ont été observés , car

Rondelet en a décrit et figuré deux espèces.

On rencontre ces animaux sur les côtes
,
parmi les ordu-

res amoncelées et rejetées par les eaux de îa mer, ou dans

le sable. On dit qu'ils vivent de terre mêlée de détritus d'a-

nimaux et de végétaux. Leur canal intestinal^ parvenu à

l'extrémité postérieure , revient sur lui-même , s'entortillant

en tire-boure^ et se termine a l'anus.

ESPÈCES.

I. Siponcîe rm. Sipunculus nudus.

S. epiderme striatd Gmel. p. 3094.

Syrinx. Bohadscli. anini. mar. p. g?, t. ^, f. 6

—

'^,

Habite les mers d'Europe , sur les côtes.
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2. Sîponcle tunique. Sipuncidus saccatus,

S. epiderme laxd. Gmel. p. SoyS.

IVereis sacculo înduta. L. Amœn. Acad. 4. p- 4^4' ^' ^' ^' 5.

(2) war. îumbricus phalloïdes. Pall. Spicil. zool. 10. p. 12.

t. I. f. 8.

Habite les mers de l'Inde et celles de rAmériqne.

3. Siponcle comestible. Sipunculus edulis.

S. clbido-carncus , cylindricus , subaqualis^ extremitate posticâ

siiBclavatâ^ cnticâ dilatatu ^ papillosâ.

Lumbrîcus e^uZiV. Pallas Spicil. zool. 10. p. 10. t. i. f. 7.

Habite Pocéan des Grandes- Indes , dans le sable des côtes. On
le manere.
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CLASSE QUATRIÈME.

LES TUNICIERS. [Tunicata. ]

Animaux gélatineux ou coriaces^ biforés^ bituni-

qués^ quelquefois isolés ou rassemblés en groupes,

plus souvent réunis plusieurs ensemble et formant

une masse commune.

Le corps oblong , irrégulier ^ comme divisé inté-

rieurement en plusieurs cavités. Point de lête^ point

de sens distincts; point de parties paires semblables

au - dehors. Quelques tubercules et filets internes

présumés nerveux ; des fibres musculaires; des vais-

seaux apparens; le tube alimentaire ouvert aux 2

bouts ; des amas de gemmules enveloppés et inté-

rieurs, soit solitaires, soit géminés, ressemblant à

des ovaires.

jinimalia gelaiinosa vel coriaceay hiforaia ,

hilunicata , interdîim distincta vel suhaggregata
y

sœpius plurihus conjuncûni coalitay massamque

communem sistentia.
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Suh tiinicâ externâ ^ corpus ohlongum, irregw

lare , cavitatibus pluribus intiis subdwisum, Caput

nulliim ; sensus spéciales nulli distincii ; partes

siniiles per paria exliis nidlœ. Tubercula fdamen-

taque aliquot interna
,
pro nervis desumpta. Fi-

hrillœ inusculares ; vascula conspicua ; tubus ali^

mentarius utrâque extremitate Jbratus. Gemmida-

rum internarum acervi solitarii vel geminati
,

membranâ vesiculosâ vestiti ^ ovaria simulantes.

OBSKRVATIOjrS.

D'après les observations et les découvertes récentes des

zoologistes, je me vois obligé d'établir dans la classifica-

tion des animaux, une nouvelle coupe dont le rang, dans

la série unique et simple que nous sommes forcés d'em-

ployer, ne me paraît pas pouvoir être assigné sans rompre

des rapports importans, c'est-à-dire, sans écarter les ani-

maux qui constituent cette coupe, de ceux dont ils parais-

sent se rapprocher davantage par leurs rapports. J'ai don-

né la raison de cette difficulté dans le supplément (p. 4^ i )

qui termine le premier volume de cet ouvrage. La na-

ture , en effet
,
paraît avoir formé au moins deux séries

distinctes dans sa production des animaux; et, pour nos

expositions , nous ne pouvons faire usage que d'une série

unique, très-simple et générale, qui ne saurait conserver

à tous les animaux, leurs rapports avec les avoisinans.

Ainsi , la coupe dont il est maintenant question peut être

ici bien placée, quant au degré de composition de l'orga-

Tome III. 6
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msatîon qui est j)ropre aux animaux quelle embrasse;

mais elle ne saurait l'êire quant aux rapports des animaux

de cette coupe, soit avec ceux qui précèdent, soit avec

ceux qui suivent.

Les animaux dont il s'agit et auxquels je donne le nom

classique de tuniciers ^ sont ceux que Ton a récemment

reconnus avoir des rapports avec les ascidies et les Li-

phores par leur organisation intérieure. Or , ayant déjà

considéré ces derniers comme appartenant à la classe des

mollusques, ceux que Ton vient de découvrir et qui y

tiennent par le plan de leur organisation
,
quoique moins

développé , ont été jugés devoir être pareillement des

mollusques. On doit donc être maintenant fort étonné de

voir que des animaux que l'on avait considérés comme

des polypes^ se trouvent actuellement liés par des rap-

ports à certains autres que Ton a jusqu'à présent rangés

parmi les mollusques,

Cest toujours par trop de précipitation dans nos juge-

mens que nous nous exposons à l'erreur : et , en effet, il

me semble que l'on s'est trop hâté de ranger les ascidies

et les biphores parmi les mollusques , puisqu'on l'a fait

long-temps avant d'avoir étudié l'organisation intérieure

de ces animaux , et que ce que l'on en sait maintenant

est très-postérieur à cette détermination.

Si, comme je le pense, il est possible de contester ce

rang aux tuniciers les plus perfectionnés , tels que ceux

que je viens de citer , on sera autorisé bien plus encore

à le contester pour les autres tuniciers , ceux-ci étant des

animaux en général très-petits , frêles , réunis en corps

commun , et paraissant en quelque sorte former des aui'
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maux composés. Les uns et les autres d'ailleurs ont un

mode d'organisation si particulier^ qu'on ne saurait con-

venablement les rapporter à aucune des classes déjà éta-

blies dans le règne auquel ils appartiennent.

On sait qu'à mesure que l'on examine attentivement l'or-

ganisation intérieure de ceux des animaux qui n'avaient

pas encore été étudiés sous ce rapport^ on en découvre

quelquefois dont le rang , d'après des apparences extern

nés , avait été mal assigné dans nos distributions générales.

Parmi plusieurs autres, je citerai les annelides ^ que l'on

confondait avec les vers, comme en offrant un exemple

remarquable. Or , les tuniciers réunis sont aussi dans le

cas des annelides. Ces animaux que l'on prenait pour des

polypes
,
parce qu'ils sont réunis et qu'ils sont en général

gélatineux et très-petits , offrent dans leur organisation

intérieure , maintenant mieux connue , des rapports évi-

dens avec celle des ascidies , et néanmoins en sont très-

distincts et même assez éloignés sous des considération»

importantes.

MM. Le Sueur et Desmarest
y
pour les pyrosomee,

et ensuite M. Sawigny^ pour les prétendus alcyons appar-

tenant à mes botryllides , nous ont fait connaitre tout ce

qui s'aperçoit dans l'organisation intérieure de ces singu-

liers animaux, et ils leur ont attribué de grands rapports

avec les biphores et les ascidies. Il résulte au moins des

observations de ces naturalistes
,
que les botryllides ne

sont point des polypes , et que les pyrosomes ne peuvent

être des radiaires. Or, les rapports de ces différens ani-

maux avec les ascidies et les biphores, conjointement à

ce que Ton sait de l'organisation de ces derniers, auto-
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risent très-fort a penser , selon moi^ qu'aucun de ces ani-

maux n'appartient à la classe des mollusques.

Sans doute , tout ce qui a été aperçu , relativement au

nombre, à la. forme et à l'état des parties intérieures des

animaux dont il s'agit, présente des faits positifs, qui en-

richissent la science ; mais la détermination des fonctions

que l'on attribue aux parties observées de ces animaux
,

me paraît devoir attendre du temps la confirmation dont

elle peut être susceptible. A cet égard
,
je crois que l'é-

tude de la nature, partout comparée dans ses produits,

et que la considération de ce qu'elle peut faire dans cha-

que cas parliculier
,
pourront seules nous aider à pro-

noncer saHS erreur sur la validité de ces déterminations*

Ce qui me semble dès à-présent certain , comme je l'ai

dit, c'est que mes botryllides et quelques autres alcyons

gélatineux ^ ne sont point des polypes
;
qu'ils en diffèrent

par une organisation plus avancée
;
que ces animaux sont

biforés, c'est-à-dire, qu'ils ont le tube alimentaire ouvert

aux deux bouts; qu'ils offrent quelques parties comme des

vaisseaux, quelques tubercules et filets, probablement ner-

veux, qui peuvent donner le mouvement à des fibres mus-

culaires , et que vraisemblablement ils possèdent des or-

ganes respiratoires. Mais ce que, dans plusieurs de ces

animaux , M. Savignj nomme leur polypier ^ ne me

parait pas en offrir le caractère.

En eff!et
,
j'ai montré dans mes leçons , d'après l'expo-

sition des pièces, que le vrai polypier des polypes qui en

sont munis, est un corps parfaitement inorganique , dont

l'étendue s'augmente par des appositions externes de ma-

tières excrétées propres à sa formation, et que ce corps
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est tout-k-fait étranger aux animaux qu'il renferme. Or
,

d'après les observations mêmes de M. Savignj , ceux des

prétendus alcyons qu'il a observés, et qui par leur réu'

nion forment un corps commun , souvent avec une pulpe

interposée ou enveloppante , n'offrent point dans cette

pulpe un corps réellement inorganique , non vivant et

étranger aux animaux. Ce corps n'a donc du polypier

qu'une fausse apparence.

On a dit que les auimaux gélatineux dont il s'agit étaient

Irès-voisins des ascidies par leurs rapports, et par suite

qu'ils étaient des mollusques. Qu'ils aient effectivement

des rapports avec les ascidies , cela me paraît aussi très-

probable, et delà j'ai cru devoir les réunir tous dans la

même coupe : mais qu'ils soient des mollusques, je ne

saurais l'admettre
;
je doute même que les ascidies et les

biphores en soient réellement, surtout depuis que je crois

apercevoir des rapports entre ces animaux , les botryllides

et les pyrosomes.

Si je refuse d'admettre que ces animaux, même les as-

cidies et les biphores, soient des mollusques, voici les

motifs sur lesquels je me fonde.

Je ne regarde pas comme mollusques les animaux dont

il s'agit :

I .o Parce que leur manière d'être , l'état fixé de la

plupart, celui de leurs parties intérieures^ en un mot,

leur forme singulière, me paraissent fort étrangers à ce

que l'on observe dans les vrais mollusques j aucun d'eux

n'offrant de parties essentiellement paires et symétriques;

2.0 Parce que leur détermination de mollusques porte

sur des attributions de fonctions à des parties souvent dif-
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ficîles a distinguer, et que Ton ne juge qa'Lypothe'tîque-

inent ; attributions dont le fondement ne pourrait être

prouvé
;

3.0 Parce qu^en considérant quelques dilatations suc-

cessives et irrégulières du corps et du tube alimentaire

de ces animaux , dilatations qui forment des cavités par-

ticulières superposées, dont l'antérieure, supposée bran-

chiale, a pour orifice au dehors celui qui sert d'entrée

aux alimens^ tandis que la bouche véritable se trouve^

dit-on , située au fond de cette cavité antérieure ; on voit

dans ces objets , une disposition de parties dont on ne

trouve pas un seul exemple dans les vrais mollusques,

même dans les acéphales , ceux-ci d'ailleurs ayant leurs

branchies autrement disposées et conformées
;

4.** Parce qu'il est inusité , dans les plans suivis par la

nature^ de placer des branchies dans le canal alimen-

taire même, et que d'ailleurs un treillis de nervures qui

se croisent à angles droits, formant des mailles quadran-

gulaires
,
pourrait être plutôt le résultat de fibres muscu-

laires propres à contracter , dans sa longueur et sa lar-

geur , la cavité prétendue branchiale
,
que celui de vais-

seaux véritablement respiratoires ; tout vaisseau ne quit-

tant une direction droite que par une courbure
;

5.0 Parce que de véritables branchies ne s'observent

clairement que parmi celles des organisations animales où

la circulation est établie
;
que dans les animaux dont il s'a-

git , rien n'y est moins prouvé que l'existence d'une véri-

table circulation, quoiqu'il y ait des vaisseaux nombreux;

qu'enfin l'admettre dans les animalcules des botrylles
,

des pyrosomes , etc. , serait réellement ridicule
j
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6.0 Parce qu'enfin Ton ne peut y montrer positivement

l'existence d'un cerveau, d'un cœur^ d'un foie^ d'orga-

nes fécondateurs, et qu'à ces égards, on est réduit à des

conjectures , à des suppositions tout-à-fait arbitraires.

Il se pourrait que les ascidies et les hiphores, qu'à

tort, selon moi, l'on a placés dans la classe des mollusques,

fussent assez écartés des botrylles et des pyrosomes
,
par

une organisation plus développée
,
quoique formée pres-

que sur le même plan. On trouve assurément la même

chose dans les autres classes d'animaux les plus générale-

ment reconnues ; et cependant chacune de ces classes

offre dans la composition de l'organisation des animaux

qu'elle embrasse, des limites qu'on ne saurait contester.

Dans tous les insectes , les sexes sont non-seulement déter-

minables , mais bien déterminés ; néanmoins ils ne jouis-

sent pas encore d'une véritable circulation. Or, comment

donner aux tuniciers, en qui des sexes ne sont nullement

connus ni probables
,

pas même Thermaphroditisme

,

un rang supérieur aux insectes?

Quelque différence qu'il y ait, soit dans la forme, soit

dans la dispositioi des organes, entre les ascidies, qui

sont les tuniciers les plus développés, et les holothuries

^

qui sont des radiaires fistulides, peut-on dire que Torga-

nisation des premières soit de beaucoup supérieure en

composition à celle des secondes? Pour faire une pareille

assertion j il faut employer nécessairement des attributioni

arbitraires, qu'on ne saurait prouver.

Outre que la complication des organes intérieurs de

ïascidie n'est guère plus grande que celle des organes

de Vholothurie
,
quel contraste peut-on trouver entre la
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peau coriace, souvent Uiberculeuse, et très-contractile

de Tua et de l'autre de ces animaux , sinon que , dans Yas-

cidie y la tunique est double, et l'extérieure séparée de

l'intérieure; taudis que, dans Yholothurie _, l'on n'observe

qu'une seule tunique, résultant peut-être de la réunion

des deux.

Si yholothurie a des tentacules rayonnans autour de

la bouche , M. Cu^ier n'en a-t-il pas observé d'analogues

dans les ascidies
,
quoique presque toujours cachés dans

Torifice par lequel l'eau et les alimens pénètrent.

« Quoiqu'il en soit, dit ce savant, cette cavité bran-

chiale a un col ou un tube d'introduction
,
plus étroit

qu'elle-même, et dans lequel le tissu respiratoire ne s'é-

tend point. Il est garni d'une rangée de filaniens char-

nus, ou de tentacules très-fins
,
qui servent sans doute à

l'animal pour l'avertir des objets nuisibles qui pourraient

se présenter et qu'il doit repousser. Il n'est pas impossible

qu'en certaines occasions les ascidies renversent assez cet

orifice de leurs branchies, pour que ces tentacules pa-

raissent an dehors.... Il y en a même qui en ont deux ran-

gées ». Mémoires du 3Iuséuin_, vol. 2. p. 19. Les bi-

phores ont aussi des tentacules courts, rayonnans et très-

fins , cachés dans Torifice de leur véritable bouche.

Sans poursuivre plus loin ces analogies frappantes
,
je

dirai seulement que ce qui me paraît le plus clair dans

tout ceci, c^est que les ascidies, Içs biphores, les botryl-

îides et les pyrosomes, appartiennent à une coupe parti-

culière que je crois devoir être classique; parce que le

plan singulier d'organisation des animaux que cette coupe

embrasse, est, quoique plus ou moins varié selon les
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genres et les races, fort différent des autres plans d'orga-

nisation qui caractérisent les animaux des autres classes

d'invertébrés.

Cette coupe classique, qui comprend mes tuniciers

,

m:e paraît inférieure à celle des insectes, relativement au

degré de perfectionnement de l'organisation des animaux

qu'elle embrasse. Et comme nous sommes forcés de lui

assigner un rang dans la distribution générale et simple

des animaux que nous employons, elle avoisinera néces-

sairement, soit avant, soit après, celle des vers , avec la-

quelle cependant elle ne paraît se lier par aucun rapport.

Si, dans sa production des animaux, la nature a for-

mé plusieurs séries différentes , comme j'en suis persuadé,

il est évident que, de quelque manière que nous nous y
prenions

,
jamais nous ne parviendrons à conserver la

liaison des rapports entre les animaux de toutes les classes

dans la série générale et simple dont nous devons faire

usage. Nous pourrons seulement, ayant égard au degré

de complication et de perfectionnement de chaque orga-

nisation considérée dans l'ensemble de ses parties, former

une série de masses en rapport avec les perfectionnemens.

Je partage les tuniciers en deux ordres ; savoir : en

tuniciers réunis et en tuniciers libres. Le premier de

ces ordres comprend les botryllaires ou les ascidiens les

plus imparfaits; tandis que le second, peut-être fort écarté

du premier par l'organisation plus développée des races,

doit dans notre marche venir après. Je remarque ensuite

que les tuniciers réunis paraissent tirer leur origine des

polypes^ en provenir directement, et continuer la série

des animaux inarticulés ; tandis que les tuniciers libres



90 ANIMAUX

OU ascidiens francs
,
probablement originaires dés pre-

miers, semblent conduire aux acéphales ou concliifères

par certains rapports, comme ces derniers se rapprochent

des vrais mollusques
,
quoicpie les uns et les autres soient

éminemment distincts entr'eux par des caractères impor-

taus de leur organisation.

Ainsi se montre la série des animaux inarticulés , com-

mençant par les infusoires, se continuant parles polypes,

les tuniciers, les acéphales , et se terminant avec les mol-

lusques dont les derniers ordres sont les céphalopodes et

les hétéropodes. Mais cette série de formation ne saurait

être conservée sans mélange dans notre distribution en sé-

rie simple des animaux ; car , après les polypes , nous

sommes obligés de placer les radiaires qui
,
quoique for-

mant un rameau latéral, en proviennent évidemment.

Ayant fait voir que, quoique la nature, dans sa produc-

tion des animaux , n'ait pu tendre qu'à la formation d'une

seule série ^ les circonstances dans lesquelles elle a eu à

opérer, l'ont réellement forcée à en produire au moins

deux; il ne me reste plus qu'une considération importante

a exposer relativement aux tuniciers réunis ou botryl-

laires ; la voici:

Par leur petitesse et leur réunion en une masse com-

mune, ces êtres semblent former des animaux véritable-

ment composés, comme beaucoup de polypes ; mais ils

offrent une différence très-grande
,

qui change la na-

ture de cette composition. En effet , malgré leur réunion

en une masse commune, malgré les systèmes particuliers

que composent enlr'eux dans la même masse , les indivi-

dus de certaines races par leur disposition j chaque indi-
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vidu ëtant munî d'une bouche et d'un anus , ce qu'il digère

lui profite suflSsamment pour rendre sa vie indépendante.

C'est donc un animal particulier, qui ne participe point

essentiellement à une vie commune à tous les autres , et

qui ne tient à d'autres que par une simple adhérence ;

les individus ne communiquant ensemble que par une ca-

vité centrale dont l'usage paraît être étranger à leur nu-

trition.

En attendant de nouvelles lumières relativement aux

animaux singuliers dont il est ici question , voici l'analyse

des i4 genres qui paraissent pouvoir se rapporter k cette

coupe ou classe particulière.

DIVISION DES TUNIGIERS.

ORDRE PREMIER.

TUNICIERS RÉUNIS OU BO T RYL L A I RE S.

Animaux agglomérés, toujours réunis, constituant une

masse commune par leur réunion, paraissant communiquer

entr'eux.

(l) Animauxfixés sur les corps marins.

* Point de systèmes particaliers^ formés par la disposition des ani-

maux , dans la masse commane qu'ils habitent.

(a) Un seuloscule {la bouche ou l'anus) apparent au dehors pour

chatjue animal.
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ApUdium,

Eucœlium.

Synoiciim.

Ô>) Deux oscules {la bouche et l'anus) apparens au dehors pour

chaque animal.

Sigillina.

Distomus.

** Animaux formant des systèmes particuliers séparés
,
par leur

disposition dans la masse commune qu'ils habitent.

•
(a^i Animaux disposés en plusieurs cercles concentriques , oc^

eupant la masse commune.

Diazoma,

(b) Animaux formant des systèmes particuliers épars , et dis-'

posés dans chaque système autour d'une cavité centrale.

PolyclinuTn.

Polycjclus.

Botrjllus,

(2) Animaux Jlottant avec leur inasse commune dans

le sein des eaux.

Pjrosoma»

ORDRE DEUXIÈME.
TUNICIERS LIBRES OU ASCIDIENS.

Animaux désunis, soit isoles, soit rassemblés en groupes ,

sans communication interne , et ne formant pas essentiel-

lement une masse commune.

Salpa,

Ascidia.

Bipapillaria.

Mammaria.
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ORDRE PREMIER.

TUNICIERS RÉUNIS OU B OTRYLL AIRES.

Animaux agglomérés j toujours réunis , constituant

une masse commune , paraissant quelquefois commu-

niquer entr'eux.

Ces animaux, sans contredit, sont les plus imparfaits,

les moins avancés en développemens d'organes, les plus

petits et les plus frêles des tuniciers; et ce n'est guères

que par leur masse commune que l'on s'en est fait d'abord

une idée vague. Aussi a-t-il fallu la patience et la finesse

d'observation de MM. Savigny ^ le Sueur el Desmarest^

pour apercevoir dans ces animalcules , les parties qu'ils

ont su y découvrir. Les rapports qu'ils leur ont assignés

avec les ascidiens , ne sauraient être probablement con-

testés; mais le degré de ces rapports est, selon nous , en*

core vague et arbitraire. Plusieurs de ces animaux pa-

raissent communiquer entr'eux par l'intérieur.

Quels que soient les rapports des tuniciers réunis avec

les ascidiens ou tuniciers libres, ces animaux ne ressem-

blent guères à des mollusques ; et si Linné n'eut connu

que les premiers, même au point où nous les connais-

sons actuellement , certes , il n'eût pas introduit la pré-

vention d'attribuer aux animaux de différentes coquilles

bivalves , une analogie avec nos tuniciers botryllaires. Il

n'y. a guères entre les animaux des myes , des soleus, des

pholades , et les ascidies
,
que des rapports éloignés.
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Laissant à robservation des zoologistes et au temps a

décider jusqu'à quel point s'étendent ces rapports , nous

allons exposer les difFérens genres connus qui appartien-

nent à ce premier ordre.

PULMONELLE. ( Aplidium.
)

Animaux biforés ^ agrégés , fort petits , vivant dans

un corps commun, convexe , charnu , fixé, et n'offrant

point par leur disposition plusieurs systèmes particuliers.

Six tentacules à la bouche. Anus non apparent au

dehors.

Animalia hiforaia , ag^regata ^ perpar^a , corpus

commune^ convexum y carnosuinJixwnque habitantiay

sjstematibus pluribus specialibus eorum dispositione

nullis.

Os tentaculis sex ; anus externe inconspicuus.

OBSERVATIONS.

Le genre aplidium établi par M. Savigny , et auquel j'ai

4onné en français le nom de pulmonelle, porte sur l'obser-

vation d'une espèce que l'on avait rangée parmi les alcyons.

Les petits animaux qui constituent ce genre , habitent dans

une masse charnue, derni - cartilagineuse , convexe, fixée

sur les corps marins , et dont la superficie est chargée dé

très-petits mamelons épars. Le sommet de chaque mamelon

présente une ouverture dont les bords sont fendus en six

dents disposées en étoile.
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Dans l'épaisseur de cette masse commune, les petits ani-

maux dont il s'agit sont allongés , disposés parallèlement les

uns à côté des autres, et séparés par des cloisons minces. La

bouche de chaque animalcule est munie de six tentacules,

et aboutit à l'ouverture du mamelon. Leur corps subit deux

renflemens inégaux, qui le divisent en deux cavités distinctes,

dont l'antérieure a été nommée thoracique , et Pinférieure

abdominale. Le tube alimentaire , après avoir percé le fond

de cette dernière, se courbe, remonte , et vient se terminer

par un anus , avant d'avoir atteint la surface du corps com-

mun.

Une seule vessie gemmlfère termine inférieurement le

corps de l'animalcule,

ESPÈCE.

I. Piilmonelle sublobée. Aplidiwn suhlohatum.

uilcyoniwn pulmonaria. Mém. dn mus. "vol. i. p. 76. n.o 3.

yilcjonium pulmonaria. Soland* et EUis , p. l'jS. n,<* a.

Alcyonimnjicus. Lin. Ellis , coral. t. 17. fig, h. B-D.

u^plidium. Savigny. mss.

Habite l'Océau européen , la Manche.

EUGÈLE. (Eucœlium. )

Animaux Liforés, agrégés, vivant dans une masse

commune étendue en croûte , fongueuse ou subgélati-

neuse
,
parsemée de mamelons à sa surface , et n'of-

frant point par leur disposition plusieurs systèmes parti-

culiers.

Une seule ouverture apparente au dehors. Vessie gcm-

mifère unique et latérale.
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Animalia hiforata ^ aggregata , corpus commune

fungosum, 'vel subgelatinosum ^ in crustam extensum
,

superficie inamillis adspersum liahitantia î sysîematibus

plurihus eorum dispositione nullis.

Foramen unicuni externe plus minuss^e perspicuum,

V^esica gemmifera lateralis unica.

OBSERVATIONS.

Je réunis sous le nom à^eucèle , \eucœlluin et le dider"

mum de M. Savigny
^
quoique les animaux qui en sont le

sujet puissent être distingués par quelques particularités de

leur disposition dans le corps commun qu'ils habitent.

Dans les eucèles , le corps commun s'étend comme une

croûte sur les corps marins. Cette croûte, dont la surface est

blanche
,
présente de petits mamelons soit épars , soit dispo-

sés presqu'en quinconce. Leur sommet est percé par une

ouverture tantôt bien apparente et dont les bords sont fen-

dus a six rayons, et tantôt a peine apparente.

Les animalcules des eucèles ont aussi le corps divisé en

deux renllemens inégaux, qui forment deux cavités distinc-

tes. La partie postérieure de leur tube alimentaire, remonte

après sa sortie du renflement inférieur, et va se terminer à

l'anus, soit a côté du premier renflement sans paraître au

dehors, soit en atteignant la surface du corps commun. La

vessie gemmifère de ces animalcules est latérale.

ESPECES.

I. Eiicèle siibgélalinenx. Eueœliuin subgelatinosum.

E- animalcuUs horisontalibus , collo elongato instrucUs j
os-

culo mamillarum non stellato.
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Eucœllam. Savigny, mss.

Habite probablement les mers d'Europe.

2. Eucèle fongueux. Eucœlium fungosiim.

E. anîmalculis yerticaliBus j oscalo mamillarum dentlbus

sex stellato.

Didermum. Savigny , mss.

Habite. . . probablement les mers d'Earopc.

SYNOÏQUE. (Synoicum.) <

Animaux biforés? agrèges, vivant dans des jeîs cliar-

nus , cylindriques ^ obtus au sommet , et qui s'élèvent

d'une base fixée.

Six à 9 oscules disposés en rond , terminant Fextrémité

des jets.

Animalia hiforata? aggregata^ în surculis carnosis^

cylindricis , apice obtusis , h basi affixâ erecds habi-

tantia,

Osculi sex ad novem, in orbem dispositif surculoriun

apicetn terminantes.

OB SERVATIONS.

Partageant le sentiment de MM. le Sueur, Desmarest et

de Blaini^ille, SMV le synoicum du voyageur Phipps, je dois

mentionner ici le genre synoïque , parce qu'il paraît appar-

tenir réellement a la coupe des tuniclers réunis. Quoique

nous n'ayons pas encore suffisamment de détails sur les ani-

maux qui en sont l'objet» ce que Phipps en a publié, ne

laisse aucun doute sur les rapports de ces animaux avec ceux

de cette division. •

Tome IIL 7
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Probablement les animaux du synoïque sont bifore's , et la

bouche seule aboutit à un des ©seules de l'extrémité des jets.

Chacun de ces oscules parait ne servir qu'a un seul animal ;

ainsi, dans chaque jet, il n'y en aurait qu'une seule rangée,

qui se composerait d'autant d'animaux que d'oscules.

Des trois corps animalifères que je vais citer , on ne peut

compter, comme appartenant a ce genre
,
que sur la pre-

mière espèce.

ESPECES.

1 . Synoïque simple. Synoicum turgens.

S. stirpibus pluribus simplicibus , CYlLndrîcîs , carnoso-stu-

posis ; osculis ad apicem orbiculatim dispositis.

Synoicum turgens. Phipps , voyage , p. 20a. lab. 12. f. 3.

Le Sueur et Desmarest , nouv. Lull. des se.

jilcfonium synoicum Grael. p. 38f6.

Habite sur les côtes du Spitzberg.

i. Synoïque? orangé. Sjnoicum? aurantiacutn,

S. stirpibus ramosis , cylindricis , carnoso-stuposis ; osculis

solitariis terminalibus

.

Telesto. Lamouroux , nouv. bail, des se. p. i85.

Lam. Extr. du cours, etc. p. 34.

Habite les côtes de la Nouvelle-HollaHde. Péron et le Sueur.

Ses rameaux offrent à Pextrémité des plis longitudinaux à-

peu-piès comme dans l'espèce précédente.

3. Synoïque? pélagique. Sjnoicum? pelagicum.

S. stirpibus ramosissimis ^ cylindricis ^ substriatis ^ t^iri-

dulis.

t^lcyonium pelagicum. Bosc. hist. des vers. 3. p. i3i. pi. Zoh

f. 6—7.

Habite rOcéan atlantique , sur des fucace
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SIGILLINE. (Siglllina.
)

Animaux biforés, formant par leur réunion un corps

commun gélatineux, allongé-conique, subpédiculé
,
par-î

semé de tubercules. Plusieurs de ces cônes souvent rap-

prochés et groupés. Point de systèmes particuliers dis-

tincts entr'eux , formés par la disposition des animaux.

Les tubercules de la surface munis de 2 pores : l'un pour

la bouche, l'autre pour Fanus.

Six tentacules à la bouche ; six dents à l'anus j un seul

paquet de gemmes pédicellé, inférieur.

Animalia biforata , corpus commune gelatin.osum
,

elongatO'Conicum , subpediculatum , tuberculis adsper^

sum sisientia. Coni plures sœpe conferti^ subaggregati.

Animalium dispositione systemata specialîa nulla.

Tubercula bipora ori anoque inservientia.

Os tentacuUs sex ^ anus sexdentatus ^ ^emmarum
acer^us uiiicus

,
pedicellatus , infenis.

OBSERVA Tiens.

1^ sigiîliiie^ qui ne nous est connue que par un mémoire

de M. Saçlgny
^
paraît consister en des cônes allongés, gé-

latineux , transparens , supportés et fixés par des pédicules

,

enfin souvent rapprochés et groupés plusieurs ensemble.

Leur surface est parsemée de tubercules ou mamelons ova-

les , colorés piir les animaux qu'on aperçoit à travers , et

pourvus cliacun de deux oscules fendus en six parties. L'os-

cule inférieur ou le plus éloigné du sommet du cône , est le

plus grand , et sert pour la bouche ) l'autre fournit uijie issue
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pour l'anus. Le corps et le tube alimentaire forment, par

leurs dilatations
,
plusieurs cavités distinctes. Après ses di-

vers renflemens , le tube intestinal se courbe , remonte obli-

quement et va se terminer a Tanus. On ne connaît encore de

ce genre que l'espèce suivante.

ESPÈCE.

I. Sîgilline australe. Sigillina australis,

Siglllina. Savigny , mém. mss.

Habite sur la côte snd-oaest de la Nouvelle-Hollande , à vingt

brasses de profondeur dans la mer.

DISTOME. ( Bistomus.
)

Animaux biforés , séparés , vivant dans une masse

subcoriace , étendue en croûte , et chargée de verrues

éparses.

Deux oscules sur chaque verrue, bordés de 6 dents.

Animalia biforata , segregata , niassam crustaceam^

suhcoriaceam , superficie verrucis adspersam liabi-

tantia.

Verrucœ hiforatœ i foraminihus margine sexden-^

tatis.

OBSERVATIONS.

Quoique les animaux du distome ne soient pas encore

connus , je me crois obligé de mentionner ici ce genre établi

par Gœrtner, ne doutant point qu'il n'appartienne à la

coupe des botryllides.
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Les verrues dont est parsemée la jnasse crustacée du dis-

tome, ayant chacune deux ouvertures, je suppose que l'une

de ces ouvertures est pourla bouclie et l'autre pour l'anus.

Dans ce cas, chaque verrue ne contiendra donc qu'un ani-

mal, et ce genre sera très-distinct de tous les autres.

La croûte du distome a une légère épaisseur; elle est d'un

orangé blanchâtre , et teinte d'écarlate aux oscules de ses

verrues.

ESPÈCE.

I. Distome variole. Distomus variolosus.

Distomus variolosus^ Gœrtn. apud Pallas, Spicil-zool. lo. p:

4o ,
n.o 3. tab. 4- f- 7- û« -^.

Alcyonium ascîdioides. Gmel. p. 38i6.

Habite les côtes d'Angleterre , sur le fucus palnialus.

DIAZOME. (Diazoraa.
)

Animaux agrégés , biforés , formant par leur réunion

un corps commun fixé, demi-gélatineux , orbiculaire,

presqu'en soucoupe , multi-cellulaire j à cellules sail-

lantes, comprimées, pourvues chacune de a oscules, et

disposées sur plusieurs cercles concentriques.

Six tentacules lancéolés à la bouche. Un seul paquet de

gemmes latéral.

Animalia aggregata , hiforata , folîicuïo vestita

,

corpus communefixuiriy semi-gelatinosum.^ orbiculatum
,

subcjathiforme, celluliferumque sistentia ; cellulis pro-

minentihus , compressa , hiporis j in circulas concen-

tricos disposiiis.
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Os tentaculis sex lanceolatis ; gemmaruffi acen^us

iinicus lateralis.

OBSERVATIONS.

Rien lie ressemble pîtis a un polypier que le corps commun
dans lequel les animaux de la diazome sont contenus. Ce

corps celluleux est orbiculaire, évasé en soucoupe , demi-

gélatineux, transparent, d'un violet léger, plus foncé au

sommet des cellules. Celles-ci, disposées sur plusieurs cer-

cles concentriques, contiennent des animaux d'un gris cen-

dré, qu'on aperçoit à travers leur épaisseur. Ces cellules sont

grandes, saillantes, comprimées, inclinées et dirigées du

centre du corps commun vers sa circonférence; leurs diver-

ses rangées circulaires et concentriques semblent former au-

tant de s^sXkm^s distincts.

Chaque cellule a deux pores ou oscules tubuleux
,
pour-

prés , marqués de svl plis , et lorsque l'animal s'épanouit il

en sort six tentacules lancéolés. L'oscule le plus grand et le

plus saillant correspond à la bouche : il est le plus éloigné

du centre. L'autre, plus petit et plus rapproché du centre
,

aboutit a l'extrémité du rectum. Les animaux de la seule es-

pèce que nous a fait connaître M. Savigny n'ont pas moins

de 35 millimètres de longueur.

ESPECE.

I. Diazome méditerranéenne. Diazoma mediterranea,

Diazoma. Savigny , mém. mss.

îlabite la Méditerranée ou elle fut découverte , dans le port

d'Yvica , par feu M. de la Roche.
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ASTROLE. ( Polyclmum.
)

Animaux agrégés , bîforés , enfoncés dans une masse

gélatineuse, aplatie, horizontale, hérissée de petits mame-

lons ; la plupart offrant plusieurs systèmes stelliformes
,

épars, et, dans chaque système, disposés en rayons au-

tour d'une ouverture centrale un peu grande.

Bouche à 6 tentacules, ahouiissant a Toscule de chaque

mamelon; anus non apparent au dehors, s' ouvrant au-

dessous de la surface de la masse qommune. Une seule

vessie gemmifère, pendante sous l'animal, terminée par

un filet.

Animalia ag^regata , hiforata , in massam gelati-

nosarrij planulatam immersa; pleraque sjstemata plu? a

stelliformia_, sparsa , sistentia ,- et in quoque sjstemate

circàforamen majusculum centrale radiantia.

Os tentaculis sex ad cujusque mamillœ osculum,

Anus externe inconspicuus , infrà massœ communis

superficiem apertus. Vesica gemmifera iinica , suhtiis

dèpendens
, Jilamento terminata,

OBSERVATIONS.

UasirolSf dont M. Savigny nous a procu ré la connais-

sance, et qu'il a nommé eu latin polyclimim
y
parce que

chaque animal semble habiter trois cellules superposées, est

un genre qui commence a se rapprocher du botrylle , et qui

paraît surtout très-voisin du polycycle
,
genre que j'ai pré-

senté d'après un ouvrage de M. Renier,
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Le corps commun qui constitue Vasirole , forme au bord

de la mer , soit sur le sable , soit sur les rochers, des masses

horizontales, aplaties, molles, demi-transparentes, violettes,

comme irisées , hérissées d'un nombre j^rodigieux de petits

mamelons, la plupart groupés en cercle ou en ellipse, au-

tour d'une ouverture centrale qui seflïble faire les fonctions

d'aspirer et d'agiter l'eau. Ces cercles de mamelons sont iné-

gaux, irréguliers ^ et forment les systèmes particuliers aux-

quels la plupart des animaux de Vastrole donnent lieu par

leur disposition autour de la cavité centrale.

En examinant ces cercles de plus près, on voit que de

chaqueouverlure centrale partent, en divergeant , des lignes

jaunâtres
,
qui bientôt se bifurquent ou se subdivisent en ra-

mifications grêles qui vont aboutir chacune à un des mame-

lons. On voit de plus que tous ces mamelons sont ouverts a

leur sommet, et qu'ils donnent passage à autant de petites

étoiles saillantes et mobiles, constituées par les six tentacules

qui environnent la bouche de l'animalcule. Ainsi , l'oscule

qui termine clxaque mamelo» est. l'orifice d'une cellule, et

tous les mamelons d'un système, ainsi que les linéoles jaunes

et rayonnantes qui y aboutissent, sont les indices, d'autant

d'animaux qui appartiennent a ce système.

Dans les intervalles qui séparent ces divers systèmes , on

trouve néanmoins d'autres animaux isolés , et qui , malgré

leur tendance à se réunir en système, n'ont pu y parvenir.

Les deux renflemens du corps et la vessie gemmifère qui

pend au-dessous, ont exigé que la cellule qui contient cha-=

que animalcule soit figurée en trois loges Superposées qui
^

communiquent ensemble par deux petits trous.' Il li'y a donc

réellement qu'une seule cellule pour chaque animal.

Les animaux de Xastroîe ressemblent d'ailleurs aux autres

botryllides par les points essentiels de leur organisation.

La deuxième moitié du tube alimentaire, après' sa sortie du
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second renflement , dit abdominal , se courbe , remonte et

rient se terminer a l'anus qui s'ouvre contre la partie supé-

rieure du renflement appelé thoracique , sous l'appendice

allongée qu'il fournit.

Le long filet qui termine la vessie des gemmes paraît tu-

tuleux : c'est probablement un conduit pour la sortie des

gemmules.

On ne connaît encore de ce genre que l'espèce suivante.

ESPÈCE.

I. Astrole violet. Poljclinum violaceum,

Polyclinum. Savigny , mss. fig.

Habite .... probablement les mers d'Earope.

POLYCYGLE. ( Polycyclus.

)

Animaux Liforés , agrèges en une masse commune

,

gélatineuse , épaisse , convexe , fixée ; à superficie par-

semée d'orbes mukifores, ayant au centre une cavité plus

grande.

Dix ou douze trous séparés, disposés en cercle autour

de la cavité centrale , composant chaque orbe , et cons-

tituant les individus.

Des tubes intérieurs et en syphon établissant des com-

munications entre les trous de chaque orbe et Fouverture

centrale.

' Animalia hiforata, in massam comfnunem
,
gelati-

nosaniy erassam, corwexamJîxamque aggregata ^ su-
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perfide orhihus multiforis y sparsis : c&ntro cat^ttatema*
joreforato.

Foramina lo S ii distincta, orbiculatim dlgesta

,

aperturam centralem amhientia^ ind'widua sistunt

,

et singularejn orbem componuntur.

OBSERVATIONS.

Avant la découverte de l'organisation des ascfdiens bo-

tryllaires par M. Saçigny, favais senti la nécessité d'indi-

quer, comme un genre particulier, le /^o/^ry/Zz/^ décrit et pu-

blié par le docteur Renier de Chioza. J'instituai ce genre

sous le nom de polycycle dans les Mémoires du Muséum

( vol. I. p. 338 ) , et alors je le considérais comme un poly-

pier empâté, voisin du hotryllus. Maintenant je ne saurais

douter qu'il ije fasse partie des tunicifères réunis,

ESPÈCE.

I . Polycycle de Renier. Polytyclus Renierii,

p. ehngaius, convexus, uèrinque attenuatasy luteolus yorbu»

lis a,&ureîs fparsis.

Polycjclus. Mém. da mus. vol. i. p. 34o.

Lettre de M. E.-A. Renier à M. J. Oliv. p. i. tab. i. f. i— la.

Rondelet ? grappe de mer , aquat. 2. p. i3o.

Habi^je Ja meir adriatique.
^

/'.

BOTRYLLE. ( Botryllus. )

Animaux agrégés , biforés , adnés à là surface d'une

croûte mincej^g€latineuse, transparente j offranl pl^sieufs
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systèmes orbiculés , stelliformes , ëpars ; et disposés en

rayons, dans chaque système, autour d'une ouverture

centrale
, un peu élevée.

Individus ovoïdes , rétrécis inférieurement
,
plus épais

et arrondis au sommet ^ perforés en dessus vers chaque

extrémité.

Bouche près de la circonférence du système , h huit

tentacules, dont 4 plus grands. Anus près du centre.

Deux vessies gemmifères latérales.

Animalia aggregata ^ hiforata, crustœ tenuis gela^

tinosœ pellucidœque ad superjiciem adnata ; srsteinata

plura orbiculata ^ stelliformia ^ sparsa sistentiaj.et in

quoque sjstemate circà foramen centrale subpromi-

nulum radiantia.

Indipidiia ohovata ^ inferne attenuata , apice ro-

tundata crassioraque versus utramque extremitatem

superneforata.

Os prope periphœriam sjstematis : tentaculis octo;

quatuor majoribus. Anus versus centrum. Vesicœ duos

gemniiferœ latérales,

OBSERVATIOWS.

Le genre botrylle ^ observé d'abord par Gœriner , établi

ensuite par Pallas , long-temps fort imparfaitement connu ,

et maintenant convenablement caractérisé, d'après les obser-

vations de MM. Le Sueur ^ Desmarest et Sai>igny ^ se pré-

sente comme une croûte mince
,
gélatineuse et transparente,

fixée sur des corps marins. Des animalcules oblongs, ovoïdes,

agréablement tachetés dé pourpre et de bleu , et disposés en
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rayons autour ^*une cavité centrale , forment k la surface de

cette croûte, différens systèmes orbiculaires et stelliformes

,

plus ou moins contigus les uns aux autres.

Dans chaque système , les animaux varient en nombre

,

comme de 3 à 12, ou quelquefois davantage. Quoiqu'on eût

remarqué que chaque rayon d'un système offrait deux ouver-

tures bien séparées, la bouche et l'anus , on considéra le sys-

tème comme un seul animal, et ses rayons comme ses ten-

tacules. Ellis seul a regardé les étoiles des botrylles comme

formées d'autant d'animaux différens qu'on y comptait de

rayons ; ce dont actuellement il n'est plus possible de douter.

L'ouverture centrale de chaque système a son bord circu-

laire un peu élevé et contractile. En s'allongeant et se rac-

courcissant, il semble favoriser l'entrée et la sortie de l'eau.

C'est dans cette cavité centrale qu'aboutit l'oscule anale de

chaque animalcule.

Les animaux des botrylles
^
quoique légèrement enfoncés

a la surface de la croûte qui forme leur base
,
présentent des

étoiles saillantes a cette surface, et sont véritablement plus

extérieurs que ceux des autres genres de cette famille.

Les espèces de ce genre sont probablement nombreuses ;

mais, comme on s'est peu occupé de leur recherche, je ne

puis citer que les deux suivantes.

ESPÈCES.

I. Botrylle étoile. Botrjllus stellatus,

B. animalculorum stellis simpllcibus
, pluribus sparsis,

Botryllus stellatus. Pall. Spicileg. zool. 10. p. 37. tab. 4i

f. i—5.

Le Sueur et Desmarest , bail, des se. mai i8i5
, p. ^4* ph '•

f. 14--19.

Alcfonium Schlosseri- Pall, zooph. p. 365 Grael p.
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Borlas. Cornub, p. 254- 1. a5. f. i—4-

Habite la Manche, les côtes d'Angleterre, sur des eorps ma-

rins,

Botrylle congloméré. Botrjllus conglorneratus,

B. animalculorum stellis composUis , solitariis.

Botryllus conglomeratus. Pall. Spicileg. zool. 10. p. Sq. 1. 1^

fis- 6- a—A.
Alcyonium conglomeratum. Gmel. p. 38 16.

Habite l'océan des côtes d'Angleterre : il diffère beaucoup du

précédent, n'offre qu'une étoile sur chaque base, et cette

étoile se compose de plusieurs rangées d'animalcules diver-

gens.

PYROSOME. (Pyrosoma.)

Animaux biforés , agrégés, formant par leur réuni ojtt

une masse commune libre , flottante
,

gélatineuse , cy-

lindrique , creuse , fermée à une extrémité , ouverte et

tronquée à l'autre , et extérieurement cbargée de tuber-

cules.

Ouvertures orales des animaux à l'extérieur de la

masse commune ; les anus s'ouvrant à la parois interne

de la cavité de cette masse. Deux vessies gemmifères

opposées et latérales.

Animalia hiforata , aggregata , massam communem

liberam natantetn^ gelatinosam ^ cylindricam^ cavam,

und extremitote clausam^ altéra truncatam ethianteniy

extîis tuberculis obsitam sistentia.

Animalium aperturce orales externœ. Ani ad pa-

rietem internam cavitatis comminiis aperientes. Vesicœ

duce internœ latérales , oppositœ ^ gemmiferœ.
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OBSERVATIONS.

Qui se serait douté que le pyrosome , observé d'abord par

MM. Péro/i et le Sueur dans la mer atlar^tique , fût un as-

semblage de petits animaux agrégés ! on le prit donc alors

pour un seul animal. Et en effet, sa forme générale , le rap-

prochant jusqu'k un certain point de celle des béroës
,

je

pensai de même et le plaçai dans la classe des radîaires.

Ce fut M. le Sueur qui, le premier, découvrit l'erreur ,

et qui reconnut que chacun des tubercules qui hérissent la

surface extérieure du pyrosome , appartenait à un animal

particulier.

Ensuite, les observations de M. Savigny sur différens

animaux ^ue l'on rangeait parmi les alcyons et sur le pyro^

^o?ne même , nous apprirent que tous ces animaux étaient

du même ordre ; ils appartiennent tous effectivement à nos

hoèryllides.

Maintenant, il n'est plus question que de décider ,
d'après

des motifs non arbitraires, si l'organisation réelle de ces ani-

maux exige leur réunion avec les mollusques , comme le

pensent MM. Cuuier, Savigny , le Sueur et Desmarest. On

a vu que je ne partage nullement cette opinion.

Ainsi, les pyrosomes offrent chacun un assemblage de

petits animaux très-singuliers , sous la forme d'un cylindre

creux, fermé h une extrémité, tronque et ouvert a l'autre,

et hérissé en dehors par une multitude de tubercules tantôt-

disposés par anneaux, et tantôt irrégulièrement.

Quoique leur masse commune soit gélatineuse et transpa-

rente , les tubercules de sa surface extérieure sont plus fer-

mes que le reste de sa substance. Néanmoins, ils sont dia-

phanes , brillans et polis. Au sommet de chaque tubercule

se trouve l'oscule où aboutit la bouche de l'animâkule , «t
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quelquefois cet oscule offre d'un côté une pièce lancéolée

qui le dépasse.

Disposés horizontalement dans la mer, les pyrosornes y
paraissent exécuter de légers mouvemens qui les déplacent.

On les y rencontre souvent par bandes composées d'une in-

nombrable quantité d'individus.

Par leur grande phosphorescence, ils font la nuit paraître

la mer commp embrasée dans les espaces qu'ils occupent.

Et en effet, rien n'est plus remarquable que l'éclat lumineux

et les couleurs brillantes qu'offrent alors ces masses flottan-

tes. Mais leurs couleurs varient instantanément, et passent

rapidement d'un rouge vif à l'aurore , à l'orangé , au ver-

datre et au bleu d'azur , d'une manière vraiment admirable.

ESPÈCES. '

'

I. Pyrosome atlantique. Pyrosoma atlanttca,

P . tuherculis irregularibus , confertis , apice mudcîs.

Pyrosoma. Péron et le Sueur , voyage , p. 488. t. 3o. f. *.

Annales du mus. v. 4« P> 44^*

Habite la mer atlantique équatoriale. s'

!>.. Pyrosome élégant. Pyrosoma elegans,

P. suhconîca ,
granulala

j
fasciis tuberculosis , transversis^

tuberculis nudis annulatis.

Pyrosoma elegans. Le Sueur, nouv. bull. des se. vol. 3.

p. 283.

Habite dans la MédiierraDee. Espcce plus petite que les deux

autres.

3. Pyrosome géant. Pyrosoma gigantea.

p. grandis , subcylindrica j tuberculis inœqualibus , con-

fertis , inordinatis , apice lanceolatis

.

Pyrosoma gigantea. Le Sueur , ibid , et voyage ,
pi. pénul-

tième.

Habite la Méditerranée. Les animalcules sont déprimés; leur

oscule extérieur se trouve à la base de la pièce lancéolée q^ui

surmonte le tubercule.
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ORDRE SECOND-

TtJNICIERS LIBRES OU ASCIDIENS.

Animaux désunis , soit isolés ^ soit rassemblés en

groupes, sans communication interne y et ne formant

point essentiellement une masse commune.

Il s'agit ici àcsa)rais ascidiens y c'est-a-dire, d'animaux

non essentiellement réunis en une masse commune

,

comme dans les tuniciers botryllaires ; d'animaux qui

offrent une tunique externe et sacciforme, laquelle con-

tient le corps de l'animal , et qui a deux ouvertures , dont

Tune sert a l'entrée de l'eau pour l'organe respiratoire et

les alimens ^ tandis que l'autre sert pour l'anus.

C'est sans doute par la comparaison de cette tunique

externe des ascidiens avec les deux lobes réunis en de-

vant du manteau des myes, des solens et des pholades
,

qu'on a trouvé de l'analogie entre ces mollusques acé-

phales et les ascidiens
y
quoique l'organisation intérieure

de ces derniers soit fort différente de celle des premiers.

En effet, la division intérieure du corps, la forme et la

situation du système respiratoire , enfin le caractère du

système nerveux , ne sont point du tout les mêmes dans

les ascidiens
y
que dans les mollusques acéphales cités.

D'ailleurs , dans l'orifice de la bouche des acéphales , il

n'y a jamais de tentacules en rayons.
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On ne saurait douter, comme je Fai dit, qu'il n'y

ait des rapports entre les ascidiens botryllaires et les

ascidiens francs; mais ces rapports ne peuvent être

qu'éloignés : on en sent assez la raison. Et , s'il est déjH

très-difficile
,
peut-être même impossible', de constater

qu'il y ait une véritable circulation dans les vrais asci-

diens ; il l'est bien davantage de le faire à l'égard des

botryllaires. Je dis plus, les bifores que l'on réunit dans

le même groupe avec les ascidies ^ ne sauraient y tenir

par des rapports si prochains ; car leur organe respira-

toire et la disposition intérieure de leurs parties sont fort

différens.

Persuadé que le système des sensations n'a pas encore

lieu dans ces animaux , et qu'il en est de même a l'égard

de celui de la fécondation sexuelle, je les laisse dans le

rang qui leur est ici provisoirement assigné , et je me hâte

de passer k l'exposition de leurs genres.

BIPHORE. (Salpa.
)

Corps libre , nageant , oblong , un peu aplati sur les

côtés, gélatineux, transparent, traversé intérieurement

par une cavité longitudinale ouverte aux deux extrémités.

L'une des ouvertures extérieures plus grande^ rétuse,

subbilabiée, munie d'une valvule j l'autre un peu saillante,

arrondie, nue.

La bouche s'ouvrant dans la cavité intérieure près

d'une de ces ouvertures ; l'anus aboutissant dans la même
cavité près de l'ouverture opposée.

Tome III. 8
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Corpus liherum , natans ^ oblongum _, ad latera pla-

nulatiim ^ gelatinosum _, pellucidum , intîis cavitate

'loTvgitiidinali utî^dque extremitate apertd percursum.

Aperturarum externarum una major ^ retiisa ^ sub~

hïlahiata ^ valvulifera ; altéra prominula , rotundata ,

nuda.

Os in cay^itate interna versus iinam extremitatem

aperiens j anus prope alteram in eadem cauitate,

OBSERVATIONS.

Les hiphores ont sans doute des rapi^orts avec les asci*

dies ^ mais ces rapports me paraissent bien moins prochains

qu'on le j^ense. En effet, indépendamment de leur état libre,

gélatineux et transparent, la membrane qui entoure la ca-

vité intérieure qui traverse leur corps d'une extrémité a l'au-

tre, me paraît à peine pouvoir être considérée comme une

tunique intérieure
;
puisque le canal intestinal et autres vis-

cères sont situés hors de cette cavité, dans l'espace qui sé-

pare cette membrane de la peau ou tunique externe.

Quant a cette cavité longitudinale intérieure , elle ne con-

tient^ dit-on, que l'organe respiratoire qui est, selon M. Cu-

7^ier , une branclùe allongée, assez étroite
,
qui traverse

obliquement le grand vide interne que constitue cette cavité.

La branchie dont il est question est formée d'une double

membrane, par un repli de la tunique intérieure, et son

bord supérieur est garni d'une infinité de petits vaisseaux

transverses et parallèles. Ainsi, la forme et la disposition de

j'organe respiratoire des blphores auraient très-peu d'ana-

logie avec ce que l'on regarde comme organe de la respira-

tion dans les ascidies.

Le corps des hiphores présente une ouverture à chacune
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de SCS extrémités ; ce sont celles qui terminent sa cavité in-

térieure. L'une
_,
plus grande , rétuse et comme bilabiée, est

munie d'une valvule semilunaire ; il paraît que c'est celle

qui aspire l'eau. M. Cuçier la regarde comme l'ouverture

postérieure, et c'est près d'elle que s'ouvre , dans la cavité

intérieure, l'anus assez large qui termine l'intestin. L'autre

ouverture
j
plus régulière, arrondie, un peu saillante , sans

valvule , est, dit-on , celle par où l'eau jaillit lorsque l'ani-

mal se contracte. M. Olivier \sL considère comme l'antérieure,

et c'est près d'elle qu'aboutit dans la cavité interne, l'ouver-

ture ronde à bords plissés
,
que ce savant regarde comme la

véritable bouche de l'animal. Il s'ensuivrait que c*est par

l'ouverture postérieure , voisine de l'anus
,
que s'introduit

l'eau qui apporte les alimens et fournit à la respiration, et

que c'est par l'antérieure que sort cette eau j de manière que

la résistance que lui op230se le liquide qu'habite le hiphore
,

le forcerait de ne pouvoir se déplacer qu'en reculant.

Je préfère Tojïinion de ceux qui ont regardé l'ouverture

bilabiée comme l'antérieure : dès lors l'ouverture interne

qui l'avoisine, sera la bouche, entrée d'un tube intestinal

assez simple qui va en grossissant, arrive près de l'autre ex-

trémité à un anus a bord plissé et près duquel un appendice

en cul-de-sac que M. Cuvier prend pour l'estomac , sera un

cœcujn. M. Péron ayant eu connaissance
,
peu de temps

avant sa mort , du Mémoire de M. Cuvier sur les blphores

(Annales du Muséum, vol. 4« p. 36o), m'assura que ce sa-

vant s'était trompé sur la véritable bouche de ces animaux.

Selon P»I. Cuvier y\e cœur du hiphore est mince , en forme

de fuseau , et situé au côté gauche. Il est enveloppé dans son

péricarde , et si transparent qu'on a beaucoup de peine à

l'apercevoir.

Deux paquets allongés, intérieurs et contenant de petits

grains
,
paraissent être deux ovaires,
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Je supprime la citation de bien d'autres particularite's
;
je

dirai seulement que je vois dans une des planches du

voyage de M. le caY^itaine Krusenster/i.
y
prmi quelques

détails sur des bi}jhores ^ des tentacules rayonnans repré-

sentés
,
qui n'indiquent point que ce soient des mollusques.

Les biphores nagent librement dans la mer j mais

par de petits suçoirs latéraux, ils ont la faculté de s'atta-

cher quelquefois à des corps solides , et plus souvent les uns

à côté des autres, nageant alors un grand nombre ensemble,

en formant, par leur réunion, des guirlandes, etc. On les

trouve sur les côtes de France , d'Espagne , d'Italie, et dans

les mers des pays chauds. La plupart répanden.t la nuit une

lumière phospliorique , comme beaucoup de radiaires.

ESPÈCES.

I. Bipliore birostré. Salpa niaxima.

S. corpore utroque apice appendiculo , rostrata.

Salpa maxlma. Forsk. AEgypt. p. 112. n.» 3o. etic. t. 35. A. ».

Encycl. pi. 74- ^- i-*—5.

Shaw. miscell. vol. 7. tab. aSa»

Habite la Méditerranée et la mer Atlantique.

1. Biphore Y^xiwé. Salpa pinnata.

S. corpore ohlongo subtriquetro^ lineisaliquot coloratis nO"

tato ; cristd dorsalitri quetro-pyramidata,

Salpa pinnala. Forsk. AEgypt. p. ii3, n.o3i. et le. t. 35. /i^.

B. b. 1—2. Encycl. pi. 74. f. 6—8.

Habite la Méditerranée. Le corps offre deux lignes dorsales ,

l'une jaune et Tautre blanche , et de chaque côté sur le rentre

une ligne violette. 11 en existe une variété à lignes latérales

interrompues. (Encycl. f. 7. )

3, Biphore démocratique. Salpa democratica.

S. punctata
,
/aseîataj aculeis pone octo.

Salpa democratica. Forsk. AEgypt. p. 11 3. et le. tab, 36.

Jlg, Gr. Encycl. pi. 74- f. 9«
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Habite la Méditerranée, près de File Maiorque. Deux soies à

la (jueue.

4. Biphoie mucroné. Salpa mucronata,

S. ore lalerali-^ mucrone hyalino înLerno , adfrontcm dextrc,

ad anum sinisCro ; nucleo cœruleo oblongo.

Salpa TJiucronata. Forsk. jEgypt. p. ii^.etlc. t. oS.^g.D.^

Enoycl. pi. 74' f- 10*

Habite la Méditerranée
,
près à'Yi^îca.

5. Biphore ponctué. Salpa punctata.

S* ore suhterminali ; dorso rubro-puncLato , pone mucro-

nato ^ ano porrecto-

Salpa punctata. Forsk. AEgypti p. 114. et le. t. ?)5»Jig. C^

Encycl. pi. 75. f. I.

Habile ia Méditerranée.

6. Bipliore confédéré. Salpa confœderaia,

S. ore terminait^ dorso gibboso.

Salpa confœderata. Forsk, ^Egypt. p. ii5. et le. t» ZQ.Jig.

A.—a.

Encycl. p, 75. f. 2—4"

Habite la Méditerranée.

'^. Biphore fascié. Salpa fasciata.

S. ovato-oblonga ; ore terminali j abdominc fasciato \ in-

lestinofdiformi incuri'o supra nucleum.

Salpa fasciata. Forsk. ^Egypt. p. 1 15. et le. t. 36.^1^,6.

Encycl. pi. 75. f. 6.

,

Habite la Méditerranée , à l'entrée de rArchipcL

8. Biphore africain. Salpa africana.

S- subtrîquetra , transi*erse decevi-striata

gibbo ad basim aucto nucleis tribus.

Salpà africana. Forsk. i\Egypt. p. 1 16. et ic. t. 36. fg, C,

Encycl. pi. 75. f. 7.

Habite rers les côtes de Tnuis.

g. Biphore social. Salpa poljcratica.

«y. orQ infrh apiccm
; frente caudaque Iruncatis^



Il8 ANIMAUX

Saïpa polycratîca. Forsk. i3Egypt. p; ii6, et le. t. Z6,flg, F.

EncycJ. pi. ^S. f. 5.

Habile la Méditerranée. En se réunissant, les individus forment

de longs cordons.

10. Biphore zoDaire. Salpa zonaria.

S. ohîonga depressa , uagîna incarnata , sacco exalbido

hyalino , zonis quînque luteis uario,

Holothuria zonaria. Fallas ^ spicil. zool. lo. p. 26.1. 1. f. 17.

a , b , c.

iS'aZ/^a. Encycl.pl 75. f, 8— 10.

Habite Tocéan
,
près de l'ile Anligoa.

j ï . Biphore h crête. Salpa cristata,

S. corpore laterihus depressiusculo\ erista dorsali Ire^'i

subquadrata,

Salpa cristata. Cuv. annales du mus. 4- P« 366, pi. 68.

f. 1—2. .

Habite... Du voyage de MM. Péron ex. le Sueur. M. Cuuier

pense que c^est le même animal que le troisième thalia de

Brown. {holothuria denudata. Gmel. )

I 2. Biphore subépineux. Salpa tilesii.

S. corpore oblongo , spinulis cartilagineis instructo : undex-

tremitate suhtruncatd.

Salpa tilesii. Cuvicr , annales, 4p- 375. pi. 68. f. 3—6.

Habite . . . Les spinales sont placées sous le ventre et sur la pro-

tubérance dorsale. Ce biphore répand la nuit une lueur

pliospîioriquc ; ainsi que lu plupart des autres espèces.

i3. Biphore sculigère. Salpa scutigera.

S. corpore jnutico , extremitatibus subattenuato
\
promis

nentia dorsali cartilaginea, submediana.

Salpa scutigera. Cuv. annales
, 4 , p. 377, pi. 68. f. 4—5.

Habite... Du voyage de Péron et le Sueur. Plusieurs de ses

bandelettes musculaires sont disposées en croix.

î4. Biphore octofore. Salpa octofora.

S. corpore obovato
\
prominentiis octo exiguis perforatis\
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prominentia cartilaginea , magna , hemisphœrica ter-

minalii

Salpa octofora, Cuv. annales , 4* ?• ^79; '^b- ^^» ^* 7*

Habite. . . Du voyage de Pérou tl le Sueur.

i5. Bi pliure cylindrique. Salpa cjlindrica.

S. corpore subœquali , extremitatibus retuso , ad latera de-

pressiusculo.

Salpa cjlmdrica. Cuv. annales 4 » p. 38i. pi. 68. f. 8—g.

Habite. . . Voyage de Pérou et le Sueur. La plupart des ban-

delettes muscnlaires sont transversales.

16. Bipliore fiisiforme. Salpa fusiformis.

S, minor, corporefusiformi \ ore anoque ad super/lciem in"

Jîmam.
^

Salpafusiformis. Cuv. annales 4 » P' SSs. pi. 68. f. îi.

Habite. . . Du voyr.ge de Péron et le Sueur.

17. Biphore ihalidé. Salpa tlialia.

S. corpore oblongo } crista dorsali compressa , suhquadraLa ;

lineis lateralibus integris.

Thalia n.° i. Brown. jam. p. BS^. t. 43. f. 5.

Encycl. pi. 88. f. i. holothurla thalia. Gmel.

Habite l'océan d'Amérique.

18. Biphore à queue. Salpa caudata,

S. corpore oblongo , caudato ; crista compressa 5
lùisîs la-

teribus înterruptis.

Thalia n.* 2.Brovs'n. jam. 884. t. 43. f 4-

Encycl. pi. 88. f, "2. holothurla caudata. Grael.

Habite Tocéun d'Amérique.

ASCIDIE. ( Ascidia.
)

Corps bituniquc , fixé par sa base sur les corps ma-

rins.
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Tunique extérieure subcoriace, formant un sac irrë-

guiier , ovale ou cylindracé , terminé par deux ouvertures

inégales , dont une est moins élevée que l'autre.

Tunique intérieure ou propre, contenant les parties

du corps , ne remplissant point la cavité entière du sac

,

et n'adhérant à ce sac qne par deux extrémités tubuleuses

qui viennent s'unir aux bords de ses deux ouvertures.

Corpus hitunicatum, corporihus marùiis hasiafjîxum,

Tiinica exterior siihcoriacea, sacculum irregularem

o\'atum vel cjlindraceum ^ superne foraminihus duo^

bus inœqualihus apenum efformans : foramine altero

luuniliore.

Tunica interior vel propria., corporis partes recou"

dens j cas^itatem mtegram sacculi non implens , ad

margines foraminum sacculi extremitatibus duabus

tubulosis tanthm adhœrens.

OBSERVATIONS.

Les ascidies sont des animaux singuliers , subcoriaccs
,

fixés par leur base sur les corps marins , ordinairement ras-

semblés en groupes plus ou moins considérables. Elles ont

peu de régularité dans leur forme , et offrent deux ouver-

tures arrondies , nues , inégales , situées dans leur partie

supérieure, et dont une est presque toujours un peu moins

élevée que l'autre.

Linîié leur trouva de l'analogie avec les animaux des co-

quilles bivalves , et depuis ^ tous les zoologistes les ont

considérées comme des mollusques. Il a bien fallu dès lors

s'efforcer de leur trouver un cœur , des vaisseaux artériels
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et veineux , en un mot , une véritable circulation ; il a fallu

de même leur trouver un cerveau , un foie , etc.

D'après les observations anatomiques faites récemment

par M. Ciiçier sur les ascidies , observations dont l'extrait

se trouve inséré dans le bulletin des sciences ( année l8i5 ,

p. lo ) ,
je vois dans l'organisation de ces animaux si peu

d'analogie avec celle des mollusques a coquille bivaWe , et

même si peu de preuves qu'ils soient réellement des mol-

lusques
,
que je doute très-fort du rang qu'on leur a assigné

dans l'échelle générale.

Des deux ouvertures du sac de Vascidie , la plus élevée

,

en général , offrant l'orifice externe d'un lube qui aboutit

à une cavité antérieure treillissée
,
que l'on dit être bran-

chiale , et n'étant point la bouche de l'animal
,
quoique

l'eau qui y entre apporte les alimens dont cet animal se

nourrit , enfin la véritable bouche se trouvant située au fond

même de cette cavité antérieure
;
quel rapport peut-il se

trouver entre un_ pareil mode d'organisation, et celui d'*un

mollusque Ii coquille bivalve , dont les branchies , hors du

trajet de l'eau qui apporte les alimens , sont placées entre le

manteau et le corps !

M. Cuvier^ pour confirmer l'analogie indiquée par Linné

,

compare l'enveloppe ou la tunique externe de Vascidie , a

la coquille d'un mollusque acéphale. Or , quel rapport peut-

il apercevoir entre celte tunique , véritable produit de l'or-

ganisation
,

qu'il voit même vasculeuse en sa face interne,

et une coquille quelconque, corps parfaitement inorgani-

que , uniquement formé de matières exudées du corps de

l'animal?

Quoique fort différentes des liolothurîes ,
les ascidies

jiéanmoins me paraissent en être bien plus rapprochées,

sous différens rapports
,
que des mollusques : je me forti-

fiai dans cette opinion lorsque j'eus connaissance des belles
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observations de MM. SavigTvy^ le Sueur et Desmarest , sur

les rapports des botryllides et des pyrosomes avec les asci->

dies , et surtout lorsque M. Cuvier nous eût appris que

dans l'orifice étroit
,
qui sert d'entrée à la cavité dite bran-

chiale des ascidies , il y avait une ou deux rangées de ten-

tacules très-fins , et en rayons.

Le sac , ou la tunique externe , de \ascidie doit être mus-

culeux, puisqu'en effet il se dilate et se contracte comme au

gré de Tanimal. Sa cavité intérieure, plus vaste que ne

l'exige le corps qui y est contenu , se remplit d'eau dans

i'intervalle vide , et cette eau est évacuée, à ce qu'on pré-

tend
,
par les contractions que l'animal fait subir au sac qui

l'envelopjje j on dit même qu'elle sort à-la-fois par les deux

ouvertures de ce sac. Néanmoins M. Cuvier ne croit pas que

cette eau puisse sortir par ces ouvertures.

Selon les déterminations du savant que je viens de citer,

l'estomac et le canal intestinal se trouvent enveloppés par la

masse du foie.

Les ascidies vivent dans la mer. On les trouve ordinaire-

ment a peu de distance des côtes, fixées soit sur des ro-

chers , soit sur des coquillages ou des plantes marines. On
en connaît j^lus de trente espèces

,
parmi lesquelles

,
je cite-

rai les suivantes
,
que je divise en trois sections.

ESPECES.

* Corps sessile y court ou peu allongé.

i . Ascidie cannelée. Ascidia phusca»

A. ovalis , lœviuscula ; sacculo tenui semi-pellucido , subcar-

tilagineo) mamillisosculorumstrialis.

Ascidia phusca* Guy, mém. du mas. 2. p. 20. pi. i. f. 7—9 et

pi. 2. f. 8.
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An alcjonium phusca? Forsk. ^gypt, p. 129.11.082. et le.

t. 27./^. D.

Habile. . . L'ascidîe que Forskal prit pour un alcyon , habite

la Méditerranée près de Constantinople et de Srayrne : elle

*est rouge et se mange dans ces pays,

2. Ascidie mamillaire. Ascidia mamiilans,

A. sessîlis , brei'is yalbida., corpore di[formî subparallellpi-

pedo , seùs molllbus adsperso j aperturarum papillis hc"

misphœricis.

Ascidia mamillaris. Pall. spicil. zool. 10. p. 'xl\. 1. 1, f. i5.

Encycl. pi. 6a. f. i. Brug.dict. n.o i.

Habite les côtes d'Angleterre.

3. Ascidie rustique. Ascidia rustica. L.

A. scabra , ferruginea j aperturis incarnatis» lin.

An ascidia rustica ? Mull. zool. dan. i. p. i^. t. i5. f. i—5.

Encycl. pi. 62. f. 7—9.

Tethya. Ilondel. pisc. 2. p. 87.

B. ascidia scabra ? Mull. zool. dan. tab.65. f. 3.

C. ascidia adspersa ? Mull. zool. dan. tab. 65. f. 3.

D. ascidia patula? MaU. zool. dan. tab. G5. f. i.

Habite les mers d'Europe. Toutes ces ascidies ne me paraissent

que des variétés les unes des autres.

4. Ascidie coquillière. Ascidia conchilega.

A' compressa , frustulis testarurn vestita ; sacculo aîbo in

cceruleum transeunte

.

Mull. zool. dan. p. 42. tab. ?>\. f. 4—^»

Encycl.pl. 62. f. ïi— 13.

B. ascidia conchilega, Brug. dict. n.o 8.

Habile les côtes de la Norwège , et la var. B , celles du cap de

Bonne -Espérance.

5. Ascidie piquante. Ascidia echinata.

A* hemisphœrica , hispida j osculis coccineîs hiantibus*

Mull. zool. dan. prodr. n."^ 2722»

Ascidia.n.o 7. Brug. dict.

Habite roccan septentrional.
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6. Ascidie ampoule. Ascidia ampulla.

A' o\>ata , tomQnlosa\ orificiis tubulosîs j margîne puiic-

talis.

Ascidium, Bast. opusc. subs. p. 84. t. lo. f. 5 , a, b, c , d.

Ascidia ampulla. Brug. dict. 10. Encycl. pi. 63. f. 1—3.

Habite les mers d'Europe.

7. Ascidie prune. Ascidia prunum.
A. ouata , Icevis , hyalina ] sacculo alho

; apertitrarum al-^

lera latérale. MnW. zool. dan. i. p. 4*2. lab. o^.i. i— 3.

Encycl.pl. 66. f. i— 3. Brag. dict. n.o Sa.

Habile les mers de la Norwège et la mer Glaciale. Ses ouvertures

offrent huit stries rayonnantes.

8. A.sciâiei)arix[\é\ogvamme. Ascidiaparaîleîogramîna.

A. candida , convexa , hyalina 5 sacculo reticulato-lutes-

cente ] aperturarum altéra latérale. Mail. zool. dan. 2. p.

II. t. 49. f. 1—3.

Encyd. pi. 64. f.8— 10. Brug. n.c 24.

Habite les mers du Daneraarck, delà Suède.

9. Ascidie petit-monde. Ascidia microsconius,

A- subo^ata , irregularis\ sacculo i>alde coriaceo , extas ru-

goso 5 osculls mainillatis , limho radiatim striatis.

Ascidia Tiiicroscomus. Cuv. mém. du mus. 2. p. 24. pi. t.

f. 1—6.

IMicroscomus redi ^ opusc. 3. pi. 22.

JMentula marina informis. plane, conch. p. 109. app. lab. 7. '

Ascidlg. sulcata. Coqneb. bull. des se. i. avril 1797.

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe.

2 0. Ascidie pomme-d'orange. Ascidia aurantium.

A. suhglohosaïf sacculo coccineo , punctis duriusculis scor

bro
\
papillis tcrmînalibus

, cjlindraceis , rugosis,

Pallas , nov. act. petrop. 2. p. 246. t. 7. f. 38.

Shaw. miscel. vol. i3. lab. 532.

Habite l'Océan Asiatique. Très-belle espèce, de la'grosscur et

de la couleur d^une orange.
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** Corps sessile et allongé.

ïi. Asciclie mentule. Ascidia mentala.

A- ovaLa^ compressa^ pîlosa, fuscata 5 sacculo crasso,

Ascidia mentula. MuU. zool. dan. 1. p. G. tab. 8.

Encycl. pl.ôa.f. 2—4*

Cuv. mém. du mus.a. p. Sa;

Reclns marin. Diequem. journal de phys. 1777. mai. 356 t. 2.

f. 1-3.

Habite l'Océan Européen boréal.

12. Ascidie bosselée. Ascidia niatnillata.

A- ohlonga , erecta . ochroleuça , erninentlis rolundatis

inœqualibus mamillata \ sacculo crasso.

Ascidia mamillata. Cuv. mém. du mus. 2. p. 3o. pi. 3.

f. 1-7.

Pudendum alterum. Rondel. pisc. 0. 12g. éd. gall. 2. p. 89.

Habite la Méditerranée. Elle a été confondue avec l'espyce

n.o g, sons le nom d'ascidia mentula. 11 n'en est pas fait

mention dans la treizième édition de Linné , imprimée à

Vienne.

i3. Ascidie papilleuse. Ascidia papillosa.

A. ovalis erecta scubraj sacculo corîaceo y extus papîllis

cxiguis asperato.

Ascidia papillosa. Cuv mém. du mus- 2. p. aS. pi. 2 f. 1

—

'^.

Tethyum coriaceum. Bohadsch. p. i3o. lab. 10. f. i.

Encycl. pi. 62. f. 10,

Ascidia papillosa. Gmel. Brug. n.» 6.

Habile les côtes de la'mer Auriatique.

i4» Ascidie veine'e. Ascidia venosa.

A. tlongata , subcomprassa , rubra j sacculo concolore.

?«îull. zool. dan. i. p. 25. tab. 25.

Encycl. pi. 65. f. 4—6. Brug. n.«26.

Habite la mer de Norwège.

1 5. Ascidie gélatineuse. Ascidia gelatiiiosa.

A. lœuis , coccinea, subdiaphmia erecta-^ apice rctaso;

apcFturîs ad apicem.
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Tsthyum gelatinosum. BohadscU. i3i, tab. lo. f. 3.

Encycl. pi. 65. f. 2. Bing. n.o 2g.

Habile la mer Méditerrane'e.

16. Ascidie intestinale. Ascidia intestinalis,

A- elongata, teres ,Jlaccida y aperturis ad apicem approxi^

matis.

ascidia intestinalis. Lin. Cuv. méra. da mus. 2. p. 82. pi. a.

f.4—7.

ascidia canîna. Mull. zool. dan.*2. t. 55. f. 4—6.

Encycl. pi. 64. f. i—3. Brug. n.o 20.

l^Ientula marina. Redi. opusc. 3. t. 21. f. 6.

Tethyum. Bohadsch. tab. lo. f. 4. Encycl. pi. 65. f. 3.

Brug. dict. n.o 27.^

Habite les mers d'Europe. Elle offre diversej variétés, les unes

des mers du nord., d'autres de la Manche , et d'autres de la

Méditerranée.

17. Ascidie ridée. Ascidia corrugata.

A . elongata ,
glabra j sacculo cinereo : fasciis albis,

Mail. zool. dan. 2. tab. 79. f. 3—4-

Encycl. pi. 63. f. 7—8. Brug. n.o 16.

Habile les côtes de la Norwège.

*** Corps pédicule ou rétréci en pédicule inférieu-

rement,

18. Ascidie lépadiforme. Ascidia lepadiforrais

.

A' clavata , hyalina \ apice subquadrangularij stipite un-

dulato.

Brug. dict. n.o ig.

Ascidia lepadiformis. Mull. zool. dan, 2. tab. 79. f. 5.

Encycl. pi. 63. f. 10.

Habite les côtes de la Norwège.

19. Ascidie massue. Ascidia clawata.

A' elongata y inferne stipitata, in clai^am oblongam su-

pernè incrassata j aperturis ad apicem approximatis.

Ascidia clavata. Pall. spicil, zool. 10. p. a5. t. 1. f. 16,
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Encycl. pi. 63. f. 1 1. Brng. n.» 18.

Cuv. mém. du mus. 2. p. 33. pi. 2. f 9— 10.

Habite les mers du Nord.

20. Ascidie pédoncnlée. Ascidia pedunculata,

A. pedunculo Iongo , varie curfo j corpore Of^ato-elongato
j

aperturis lateralibus remotis.

Ascidia cLwata. Shaw. misceL vol. 5. tab. i5/j-

Habite Tocéan Boréal. Cette espèce est très-différente de celle

qui précède , et même de la suivante dont néanmoins elle se

rapproche davantage.

Il, Ascidie globifère. Ascidia globifera,

A. pedunculo Iongo , varie curvo , scahro-^ corpore suhglo-

boso j aperturis distanlibus quadrijidis.

Animal planta. Edouart. av. tab. Z5Q, Ascidia pedunculata.

Shavf. miscel. 7. t. 239.

Encycl. pi. 63. f. 12— 14.

Ascidia pedûnculala.'Bixig. dict. n.o li, non GmelinL

Habite l'océan Américain et Boréal.

22. Ascidie globulaire. Ascidia ^lohularis.

A. ovali-sphœrica, semipellucida ; aperturis ad superum

uerlicem biais distantibus y pedunculo brevissimo,

Ascidia globularis. Pall.it. 3. p. 709. n.057.

îfov. act. petrop.2. p. 347. t. 7. f. Sg

—

[^o.

Habite les côtes sablonneuses et vaseuses de l'Océan glacial.

BIPAPILLAIRE. (Bipapillaria.
)

Corps libre, nu , ovale-globuleux, terminé en queue

posiérieuremeut, ayant à son extrémité supérieure deux

papilles coniques, égales, perforées et tentaculifères..Trois

tentacules a chaque oscule.
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Corpus liherum , nudurn , ovato-glohosum ^ postich

caudatum : extremitate superiore bipapilloso. Papillœ

conicœ , œquales , apice foratœ ^ tentaculiferœ , TeU"

tacula tria utroque osculo.

O B SE RVATIONS.

Nous avons trouvé dans les notes manuscrites que nous

a communiquées Pérou , la description et la figure de l'a-

nimal dont il s'agit ici. Ne l'ayant point nommé , nous lui

assignons le nom de bipapillaire , à cause des deux papilles

coniques qui terminent son extrémité antérieure ou supé-

rieure. Chaque papille est terminée par un oscule , d'où Ta-

nimal fait sortir , comme a son gré, trois tentacules séta-

cés , roides , un peu courts , dont il se sert pour saisir sa

proie et la sucer. Son corps est membraneux , un peu dur

et résistant au tact. Il se termine postérieurement en queue

de rat , tendineuse et contractile.

Les deux oscules de la bipapillaire nous paraissent ana-

logues aux deux ouvertures des ascidies ; mais ils sont ten-

tacules , et l'animal parait libre. Qu'ils ge réunissent en

un seul oscule terminal , dépourvu de tentacules , alors on

aura un corps analogue aux mammaires.

ESPECE.

I. Bipapillaire australe. Bipapillaria australls.

B. corpore alblde-roseo glabro\ caudd murinâ tendinosd.

. . . féroii y mss.

Habite la côte occidentale da la NonYelle-Hollaude
;
près da

la baye du Ge'ographs.
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. MAMMAIRE. (Mammaria.)

Corps libre, uu, ovale ou subgloLuîeux , terminé

au sommet par une seule ouverture. Point de tentacules

à Foscule.

Corpus lihervm , nudiim , (A^ale aut subglobosum

;

aperturd unicd ad apicem. Teritacula jiulla,

OB SE EVAT lorr s.

L'organisation des mammaires n'est pas encore bien

connue , en sorte que , ne jDouvant les classer que provi-

soirement , on crut pouvoir les ranger dans le voisinage des

ascidies. Si leur corps a une double enveloppe, peut-être

que les deux ouvertures que l'on supposerait a l'intérieure,

viennent aboutir à l'oscule unique qui termine supérieurement

l'extérieure. Sans doute des observations ultérieures sont né-

cessaires pour nous éclairer à cet égard; mais quelle que

soit Torganisation de ces animaux , il est déjà plus que pro-

bable qu'elle est très-inférieure à celle des vrais mol-

lusques.

Les mammaîres paraissent libres et se déplacer vague-

ment dans les eaux sans pouvoir nager véritablement dan»

leur sein. On en désigne trois espèces.

ESPECES.

I. Mampiaîre blancbe. Mammaria mam'Ua.

JW. conico'ventricosa , alba. MuU. zool. dan. prodr. 3718.

Gmel. p. 3i35.

Habite la mer de Norvytge.

Tome IIL Q
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2. Mammaire bigarrée. Mammaria varia. '

M. o(^ata , albo et purpureo varia, Mull. zool dan. prodr.

2719.

Oiafs. it. isl. 900. Gmel. n.o 2.

Habite TOcéau septentrional.

3. Mammaire globulp. Mammaria glohulus.

M.globosa i cînerea , libéra. O. {ah.Jauiia Groenl. p. 029.

n.o 3i5.

Gmel. p. 3i36.

Habite les côtes da Groenland. Elle est gélaiincuse ,
globu-

leuse , lisse , d'une ligne et demie de diamètre Pour ce genre,

voyez Encycl. pi. 66. f. 4-
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CLASSE CINQUIÈME,

LES VERS. (Vermes. )

Animaux à corps mou, allongé, nu dans presquç

tous , sans tête , sans yeu-x, et sans pattes.

Bouche constituée par un ou plusieure suçoirs :

point de tentacules.*

Organisation : un tube ou sac alimentaire; des

pores extérieurs respirant IVau
; génération gemmi-

pare dans les uns , subovipare dans les autres. Dans

tous, point de cerveau, point de moelle longitu-

dinale noueuse^ point de sens particuliers^ point de

vaisseaux pour la circulation.

Animalia mollia , elongatay in plurimis nuda,

acephala, cœca ^ apoda.

Os suctoriounico aut midtipllci; tentacuUs nullis.

Organisatio : tubus aut saccus aliineniarius ;

pori externi aquam spirantes; generatio in aliis

gemmipara , in altens subovipara. In nullis eU"

cephalum , medulla longitudinalis nodosa, sensus

spéciales , vasa circidationis.
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0ESERVATI0 2ÎS.

La classe des vers présente un groupe d'animaux

singuliers , nombreux , très-simples dans leur forme gé-

nérale, fort différens de ceux que nous ont offert les

classes précédentes , et qui ne paraissent nullement se

lier avec eux par de véritables rapports. Ainsi, c'est sans

conséquence que nous plaçons celte classe au 5.^ rang

dans notre distribution générale des animaux ; car ce

rang n'est point le sien dans Tordre de la nature. Mais

notre distribution étant nécessairement unique et simple ,

et, en cela , contraire h Tordre que la nature a été forcée

de suivre dans ses productions , il ne nous a pas été pos-

sible d'assigner aux vers un rang plus convenable : on

en verra dans Tinstant la raison.

Ici, les animaux ont le corps allongé, peu contractile

quoique fort mou
,
quelquefois un peu roide ou élasti-

que, très-simple en général dans sa forme, et presque

sans parties extérieures. Leur bouche uniquement suçante,

ne se borne plus à laisser entrer les alimens ; mais elle

exerce une action particulière qui les y force.

Comme les vers ne se nourrissent que d'alimens liqui-

des, leur bouche n'a aucune proie à saisir. Or , dans toutes

les races, cette bouche constitue un ou plusieurs suçoirs

dont les dilatations et les contractions alternatives obli-

gent les particules du liquide étranger et pressé, à s'intro-

duire successivement dans Torgane digestif de Tanimal.

Ainsi la bouche des vers consiste en un ou plusieurs su-

çoii's simples , tantôt courts et sans saillie ^ tantôt allongés
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en trompe plus ou moins rétractile ^ et cette Louche est

constamment nue, c'est-h-diro , non environnée de tenta-

cules, car quelquefois elle est accompagnée de crochets.

Après avoir parcouru les ùifiisoires ^ les polypes y les

radiaires et les tuniciers , on rencontre dans noire dis-

trihulion générale des animaux, un hiatus évident^ un

défaut de liaison dans la série des rapports qui doivent

exister au moins entre les masses ; en sorte que les "vers

qui viennent ensuite paraissent hors de rang, et s'y trou-

vent effectivement.

Les vers n'ont point une organisation univoque, c'est-

à-dire , formée sur un plan particulier déterminable
;

conséquemment , leur organisation n'est point particu-

lière aux animaux de leur classe , et ne saurait être carac-

térisée d'une manière générale. Bien différens en cela des

animaux de chacune des autres classes, ils offrent entre

les uns et les autres , une différence considérable dans le

plan , l'état et la composition de leur organisation. Néan-

moins ceux d'eiitr'eux qui ont l'organisation la plus avan-

cée , ont cette organisation bien moins composée ou per-

fectionnée que celle des animaux des classes suivantes.

Ainsi, quoiqu'il y ait une différence très- considérable

entre le plan et l'état de l'organisation des hjdatides
^

comparativement à Torganisation des cucullans , des

stron^lcs . etc. , ces derniers cependant sont des animaux

plus imparfaits que les insectes, et que tous les animaux

des classes qui viennent ensuite.

Il résulte de cette considération que, quoique les \fers

dont l'organisation est la plus avancée dans sa composi-

tion^ soient à cet ésrard fort inférieurs aux insectes; néan-
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ïnoins , les diiFérences dans l'état et la composition de

rorgaiiisation des diffe'rens vers sont si grandes, qu'il y

a lieu de croire que les plus imparfaits d'entr'eux sont

réellement le produit de générations spontanées. Dans ce

cas , la classe des vers commencerait une série particu-

lière, comme celle des infusoires en commence une au-

tre ; et de part et d'autre, la nature formerait des généra-

tions directes à l'entrée de ces séries.

Il y aurait donc pour, la formation des animaux, deux

séries distinctes, dont Tune, commençant par les infusoires,

amènerait les polypes , les radiaires, les tuniciers, les acé-

phales, les mollusques ; tandis que l'autre , commençant

par les vers, amènerait les épizoaires, les insectes et autres

animaux articulés, et se terminerait par les cirrhipèdes.

Ainsi, les vers dont il s'agit maintenant , commencent,

selon nous, la série qui doit amener les animaux articulés,

et nous avons dû les placer au 5.^ rang, afin de ne point

interrompre celte série naturelle jusqu'à son terme.

La nature ne nous présente dans les vers aucun exemple

de celte disposition rayonnante des parties soit internes^

soit externes, qu'elle a si éminemment employée dans les

radiaires. Ce ne sont plus des animaux rayonnes, et désor-

mais nous n'en rencontrerons nulle part.

Bientôt nous allons trouver le mode de parties paires

symétriques
,
qui est essentiel à la forme des animaux les

plus parfaits, et que la nature n'a pu commencer qu'en

établissant celui des articulations.

Enfin, dans quelques vers, la nature semble avoir pré-

paré des moyens pour former une tête à l'anima] \ mais
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nous allons voir qull n'y a encore ici aucune partie qui

mérite véritablement ce nom.

La tête , dans tout animal qui en est pourvu^ est une

partie du corps essentiellement destinée à être le siège de

quelque sens particulier, à renfermer le cerveau et le

foyer du sentiment; elle n'est nullement caractérisée par

la seule présence d'un renflement quelconque d'une par-

lie du corps animal.

L'organisation de l'homme
,
qui est la plus perfection-

née, et d'après laquelle on doit se régler pour juger toutes

les autres, montre que la tête est l'unique siège des sens

particuliers, et qu'elle contient constamment le foyer où

se rapportent les sensations.

Ainsi, tout animal qui n'a point de centre de rapport

pour les sensations, et qui n'offre aucun sens particulier

ou isolé , n'a point de tête.

Dans les insectes , en qui la tête est déjà parfaitement

reconnaissable , on remarque au moins un sens particulier

qui est celui de la vue ; et le nœud médullaire où le gan-

glion bilobé qui termine antérieurement la moelle longi-

tudinale de ces animaux, offre l'ébauche à'xxn cer^^eau ,

quoique fort imparfait encore, et contient par consé-

quent le centre particulier où se rapportent lés sensations.

Mais dans les v^ers , où aucun sens isolé n'existe, et où

aucun vestige de cerveau n'est reconnaissable, il n'y a

véritablement point de tête.

Si, dans les tœnia , l'extrémité antérieure du corps offre

un petit renflement , ce sont les ouvertures des 4 suçoirs

qui y donnent lieu ; ce renflement terminal ne peut donc

être considéré comme une tête, puisqu'il n'est point le
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siège d'aucun sens particulier , ni le foyer du senlîmenl.

C'est un abus très-nuisible aux progrès de nos connais-

sances pliysiologiques
,
que d'attribuer aux parties des

corps vivans, dont on n'a point suffisamment examiné la

nature , des noms qui désignent des fonctions qu'elles

n'exécutent point. jN'a-t-on pas , dans les végétaux , donné

le nom de trachées a des parties qui ne sont nuliement des

organes respiratoires !

Les (^er^, ainsi que les autres animaux , doivent être

caractérisés classiquement d'après la nature de leur or-

ganisation , et non par la considération des lieux qu'ils

habitent. Ainsi leur caractère classique doit embrasser,

soit ceux qui vivent constamment dans l'intérieur des ani-

jnaux, soit ceux qui habitent ailleurs, si de part et d'autre

l'état d'organisation l'exige. Nous les caractériserons donc

comme étant des animaux à corps mou , allongé , nu , sans

tête, sans pattes, ne possédant à Tinlérieur ni cerveau, ni

moelle longitudinale, ni système de circulation.

On avait d'abord confondu les ^er^s avec les annelides

dans la même classe, par suite d'une apparence d'analo-

gie trouvée dans la forme générale de ces animaux. Mais

lorsque l'énorme différence qui existe dans l'organisation

des uns comparée à celle des autres fut reconnue, on fut

obligé de les séparer , et même d'éloigner assez considé-

rablement l'une de l'autre les deux classes qu'ils durent

constituer.

Bien plus imparfaits et plus simples en organisation que

les annelides
,
puisqu'ils n'ont ni artères, ni veines et par

conséquent point de système de circulation, les ^ers soni

iKiiçorc plvis imparlails que les insectes mêmes ; car non
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seulement ils ne subissent point de métamorphose , mais

en outre ils n'ont jamais de tête, d'yeux, ni de pattes

quelconques. Il y en a même qui paraissent former des

animaux véritablement composés.

N'ayant ni cerveau, ni moelle longitudinale noueuse,

il est probable qu'ils ne jouissent point de la faculté de

sentir
,
qu'ils ne sont qu'irritables dans leurs parties, et

que si parmi eux quelques-uns possèdent des filets ner-

veux , ces nerfs ne servent qu'à l'excitation d'un système

musculaire ébauché.

Ils paraissent respirer par des espèces de stigmates;

mais s'ils ont des trachées, elles ne peuvent être qu'aqui-

^ères , car ils vivent continuellement soit dans l'eau , soit

dans l'humidité. Aussi , après leur extraction des lieux

qu'ils habitent, ne peut-on les conserver quelque temps

vivans que dans l'eaii.

Très-distingués des insectes et des annelides par une

organisation beaucoup moins avancée dans sa composi*

tion, on ne peut^ par aucun motif raisonnable, les con-

fondre avec les radiaires y et encore moins avec les pO"

Ijpes ; car ils ne se lient par aucun rapport, ni avec

les uns ni avec les autres. Leur forme générale, leur

bouche toujours en suçoir^ leur défaut de tentacules, les

deux issues du canal alimentaire de la plupart, enfin la

nécessité où ils sont tous de ne prendre que des alimens

liquides , tout indique qu'ils constituent un groupe que

l'on devra peut-être diviser , mais quil faut isoler
,
parce

qu'il tire son origine d'une source tout-à-fait particulière*

La connaissance des vers est encore très-peu avancée,

el l'on n'a guère de certain sur ceux qui ont été observés,
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que quelques détails sur leur forme particulière et exté-

rieure. Ce u'est pas cependant que l'étude de cette partie

de l'Histoire Naturelle soit plus dépourvue d'intérêt et

ofFre moins de considérations utiles que celle des autres

parties : mais la difficulté de bien observer ces animaux,

le peu d'instaus que l'on a pour les examiner dans l'état

vivant , la rareté des occasions que l'on a de revoir les es-

pèces observées et de les comparer entr'elles, l'imper-

fection de nos collections à leur égard, enfin le petit

nombre d'ouvrages vraiment instructifs sur cette partie de

îa Zoologie, sont, comme le remarque Bruguieres ^ les

causes principales qui retardent nos connaissances de ces

animaux. ^

Que l'on ajoute à ces causes, cette prévention si géné-

rale qui réduit l'intérêt de l'étude des animaux imparfaits,

à la stérile connaissance de leur existence, de leur grand

nombre, de leurs caractères extérieurs, et de leur nomen-

clature ; alors on sentira pourquoi nos connaissances des

vers sont si peu avancées.

Si l'on a eu tort de n'attacher a l'étude des vers qu'un

intérêt médiocre, ce tort devient plus grand encore lors-

que l'on Considère que le plus grand nombre des vers

observés, sont ceux qui vivent dans l'intérieur des autres

animaux , dans le corps même de l'homme , et qu'ils y
causent souvent des désordres et des maux que nous pour-

rions diminuer ou prévenir si nous connaissions mieux

ces animaux parasites.

Ainsi, outre que l'on connaît quelques vers externes vi-

vant dans les eaux ou dans la terre humide, il y a des vers, et

en très-grand nombre, qui naissent et vivent constamment,
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les uns dans le corps de rhomme , les autres dans celui

ue différens animaux, et que Ton ne trouve jamais hors

d'eux. On a donné à ces parasites internes , le nom de

vers intestins.

Comme Tetude des vers intestins est non-seulement cu-

rieuse , mais même fort importante
,

je vais présenter

quelques-unes des considérations qui les concernent, et

ce qu'il y i\ de mieux connu à leur égard.

DES VERS IK TES TINS.

On sait que Ton trouve dans le corps de différens ani^

maux, des vers de diverses sortes, qui y naissent, s^ dé-

veloppent, s'y multiplient et que Tonne rencontre jamais

ailleurs. Ces vers sont extrêmement nombreux dans la na-

ture , et Ton a remarqué qu'il n'est presqu'aucun animal

qui n'en nourrisse une ou plusieurs espèces.

Il y en a non seulement dans le canal alimentaire des

animaux , mais encore dans le tissu cellulaire , dans le

parenchyme des viscères les mieux revêtus, et jusque dans

les vaisseaux.

On est fort embarrassé lorsqu'on cherche h se rendre

compte de la véritable origine de ces animaux.

Se sont-ils introduits du dehors dans le corps des ani-

maux où ils vivent? Si cela était, on en rencontrerait quel-

quefois hors du corps de ces animaux.Cependant les obser-

vations des naturalistes s'accordent assez sur ce point , sa-

voir que presque tous les vers dont il s'agit , ne se ren-

contrent jamais hors du corps des animaux.
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En effet, depuis tant de siècles que l'on observe, oa

n*a pu découvrir nulle part ailleurs que dans le corps des

animaux les espèces de vers intestins bien constatées. Ni

la terre, ni les eaux, ni Tintérieur des planles ne nous

offrent leurs véritables analogues. Personne n'a jamais ren-

contré ailleurs que dans un corps animal, soit un tœnia^,

soit une ascaride ^ etc.

Ces considérations ont porté à croire que les s^ei^s , ou

du moins que certains d'entr'eux , sont innés dans les ani-

maux qui en sont munis.

Ces vers innés, ou dus à des générations spontanées,

se sont diversifiés avec le temps, en se répandant dans dif-

férens lieux du corps de l'animal qu'ils habitent , et les in-

dividus de leurs espèces continuent de s'y reproduire à

l'aide de gemmules oviforraes que des fluides de Tanimal

habité transportent dans les lieux où ils peuvent se déve-

lopper , et même qu'ils transmettent aux nouveaux indivi-

dus produits par la génération. Voila ce qu'on est mainte^

Jiant autorisé h croire, et ce que pensent effectivement les

observateurs les plus éclairés.

Ce qui semble étayer ce sentiment, ce n'est pas seule-

ment la pullulation singulière des vers intestins dans cer-

tains animaux, tandis que d'autres de la même espèce en

paraissent tout-à-fait exempts; mais c'est qu'on a trouvé

de ces vers dans des enfans nouvellement nés , et même

dans des foetus. D'où viennent donc ces vers, s'ils ne sont

pas le produit , les uns d'une génération spontanée , les

autres de gemmules transmises par la voie de la féconda-

lion et par la communication entre les animaux habités,

dans les nouveaux individus qu'ils reproduisent?



SANS VERTÈBRES. l^î

Tous les vers intestins ne sont point le résultat d'une

génération spontanée ; car ceux que la nature a su pro-

duire immédiatement, ont reçu d'elle avec la vie, la fa-

culté de se reproduire eux-mêmes par un mode de géné-

ration approprié à leur état. En effet
,
parmi ceux-là» les

uns se multiplient par des gemmules internes que l'on

prend pour des œufs, et les autres, plus avancés en or-

ganisation
,

paraissent se multiplier par une génération

réellement sexuelle.

Si les observations du docteur Rudolphe sont fondées,

comme il y a apparence , ce serait effectivement dans les

vers que la nature aurait commencé l'établissement de la

génération sexuelle, celle des ovipares. Mais, ce qui est

évident pour moi, c'est que cette génération ne s'étend

point et ne saurait s'étendre à tous les vers. Les différen-

ces dans l'état de l'organisation des animaux de cette classe

comparés entr'eux, sont trop grandes pour que l'on puisse

leur attribuer à tous les organes propres à une pareille gé-

nération. Aussi ce n'est guères que dans les vers du se-

cond ordre de la classe (dans les \^ers rigidules) que l'on

a pu trouver des organes qui permettent la supposition

d'un système de fécondation établi dans ces animaux. En-

core n'est-on pas assuré qu'il n'y ait pas ici un mode par-

ticulier et moyen ^ entre la génération des gemmipares

iijternes , et celle des vrais ovipares.

Au reste, si les corpuscules que l'on prend pour des

ceufs dans certains vers en sont réellement , ils doivent

renfermer un embryon qui n'en peut sortir qu'après qu'ils

se seront ouverts ou déchirés; une fécondation sexuelle

leur aura été nécessaire pour mettre leur embryon en état
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de recevoir la vie ; eufin, si cette fécondation a eu lieu
,

l'observation pourra constater si ces prétendus oenfs se

déchirent ou s'entr ouvrent pour laisser sortir de leur inté-

rieur un embryon vivant. Tout œuf, en effet , soit animal

,

soit, végétal (comme les véritables graines) est assujetti à

cette nécessité; tandis que les gemmules oviformesne font

que s'étendre et prendre peu-à-peu la forme du nouvel

individu.

Il ne faut pas prendre pour des uers intestins les larves

de certains insectes , telles que celles des oestres
y
qui

vivent dans le corps de quelques animaux pendant un temps

limité , et qui n'y sont nées que parce que les insectes par-

faits de ces espèces y avaient intro'Ôuit leurs oeufs. On ne

doit pas non plus confondre avec les vers intestins, d'au-

tres petits animaux réellement externes, et qu'on pourrait

rencontrer dans l'intérieur d'animaux plus grands, dans

lesquels ils auraient été introduits soit par la voie des ali-

mens , soit d'une autre manière.

Ce qu'il y a de très-positif, c'est qu'il existe dans l'in-

térieur d'un grand nombre d'animaux différens, et dans

rhomme même, des vers intestins qui , les uns s'y forment,

les autres y naissent , et tous y vivent , s'y multipliant plus

ou moins , sans qu'aucun de ces vers se montre et puisse

vivre ailleurs.

On sait que les i^ers intestins incommodent et souvent

affectent cruellement les animaux dans lesquels ils vivent;

qu'ils irritent et quelquefois même allèrent leurs organes

intérieurs
;

qu'ils les affaiblissent et les font continuelle-

ment dépérir, en consumant leur substance-, et les sucs

les plus utiles de leur corpsj enfin qu'ils leur occasionneoC
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des maladies d'autant pins dangereuses
,
que très-souvent

la cause de ces maladies est méconnue.

Les uns elles autres tourmentent plus ou moins les ani-

maux, chacun à leur manière, selon quils sont plus ou

moins multipliés, et surtout suivant les lieux plus ou moins

sensibles qu'ils occupent
,
qu'ils irritent et qu'ils altèrent.

Par les affections qu'ils causent , ces vers parasites pro-

duisent en général des coliques, des convulsions ^ des as-

soupissemens^ le vertige, la tristesse^ le dépérissement

,

divers autres accidens ou maladies dangereuses^ enfin la

consomption et la mort.

Ce n'esta comme je l'ai déjà dit, qu'en étudiant Lien

le caractère et les habitudes de ces vers, les lieux parti-

culiers qu'ils habitent, les affections et les maux qu'ils

occasionnent , enfin les signes indicateurs des maladies

qu'ils produisent
,
qu'on pourra trouver le moyen d'em-

pêcher leur trop grande multiplication et parvenir à les

détruire, au moins en grande partie. Cette vue intéresse

notre propre conservation _, ainsi- que celle des animaux

qni nous sont utiles.

Quoique les uers intestins habitent , selon leur genre et

leurs espèces ^ dans différentes parties du corps des ani-

maux plus parfaits qu'eux, c'est plus particulièrement dans

le canal intestinal qu'on en trouve le plus
;
parce qu'ils v

vivent des substances alimentaires qni y séjournent. Ils s'y

multiplieraient infiniment, si l'écoulement de la bile n'en

faisait continuellement périr ; car les substances amères

leur sont nuisibles^ D'ailleurs une grande partie de ces

vers se trouve souvent entraînée au dehors par les éva-

cuations naturelles.
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Je remarquerai en passant que si des araclinides, telles

que les mittes de la gale {acarus scahiœi)^ pullulent et se

multiplient avec tant de facilité dans les pustules viru-

lentes de la gale
,

qu'elles semblent être la cause môme

qui entretient et propage la maladie
;
qui nous assure que

plusieurs autres maladies , surtout les contagieuses, ne sont

pas dues à des vers intestins extrêmement petits
,
qu'un

ëtal particulier du corps des animaux qu'ils habitent fait

développer et multiplier en abondance?

On a soutenu et combattu cette idée dans différens

ouvrages; mais sans moyens suffisans, de part et d'autre,

pour fixer solidement l'opmion à cet égard.

En attendant de nouvelles lumières sur cet objets occu-

pons-nous de l'étude des vers dont l'existence n'est point

équivoque -, déterminons leurs caractères , ceux de leurs

genres, de leurs familles; enfin, recherchons par l'obser-

vation les lieux qu'ils habitent, les affections qu'ils causent,

et les signes des maladies qu'ils occasionnent.

L'intérêt qu'inspire réellement l'étude des vers intes-

tins, et qui a porté les zoologistes à les considérer sépa^

rément, m'a entraîné à partager d'abord la classe des vers,

d'après la considération des lieux qu'ils habitent ; ce qui

m'a fourni deux ordres, celui des vers intestins ^ et celui

des vers externes.

Cependant , ce moyen de distinction est à-peu-près

sans valeur , surtout lorsqu'il est isolé , c'est-a-dire , lors-

qu'il n'est point accompagné de quelque caractère em-

prunté de l'animal même; car on ne peut disconvenir que

Véiat d'organisation qui constitue le caractère classique

d'un ver, ae puisse se rencontrer aussi bien dans des vers
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cxtét if.urs que dans ceux qui ne vivent que dans Tinlérieur

du corps des autres animaux. Je crois donc devoir faire

disparaître ce défaut qui choque le principe, dans le choix

des caractères à employer ; et je vois que je le puis sans

déranger ma distribution générale des vers, et sans chan-

ger le rang que j'ai trouvé convenable d'assigner aux dif-

férens genres de ces animaux.

Les occasions de voir et d'examiner moi-même beau-

coup de vers m'ayant manqué
,

j'ai peu de choses nou-

velles à présenter à leur égard , et je ne puis qu'essayer

de disposer, dans un ordre convenable, les vers qui pa-

raissent avoir été les mieux observés^ ainsi que les prin-

cipaux de leurs genres.

En conséquence
,

je divise la classe des vers en trois

ordres; savoir :

î.o Les vers mollasses; , ,,
';

I
Corpî

2.0 Les vers rigidules

3.0 Les vers hispides; Corpshérissé ou subcilié.

DIVISION. DES VERS.

ORDRE PREMIER,
VERS MOLLASSES.

Ils sont nus-, d'une consistanee moIlè 5 sans roidenr appa-

rente, diversiformes , et la plupart irréguliers.

Tome III. 10
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ÎJ^^ Section. — Les Vésiculâires.

Leur corps est'yésiculaire, ou se termine posté-

rieurement par une vessie, ouadhère à la

yessie qui le contient.

Bicorne.

Hydatide.

Hydatigère.

Céîiure.

Echinocoque.

n.« Sectiow. — Les Planulaires.

Leur corps est toujours aplati

.

Toenia.

Botryocéphale.

Tricuspidaire.

Ligule.

Linguatule,

Polystome.

Fasciole.

In.® Section. — Les Hétéromorphes.

Leur corps est tantôt aplati, tantôt cylindracé et

souvent difforme.

Monostome.

Amphistomcé

Géroflé.

Tétragule.

Massette.

Teniaculaire.

Sagittule.
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ORDRE DEUXIÈME.

VERS mjG I D U L E S.

Ils ont un peu de roideur qui les rend presqu'élastiqiies,

et sont nus , cylindracés , filiformes , la plupart réguliers.

Porocépliale.

Échinorinque.

Strongle.

Cucullan.

Fissule.

Oxyure.

Trichure.

Ascaride.

Hamulaire.

Liorinque.

Pilaire.

Dragoneaq.

Etc,

ORDRE TROISIÈME.

VERS HISPIDES.

Ils ont le corps garni de soies latérales ou de spinule».

Naïde.

Siylaire.

Tubifex.

«
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ORDRR PREMIER.

TERS MOLLASSES.

Ils sont nus , d'une consistance molle j, sans raideur

apparente j diversiformes j et la plupart irrépaliers^

Les vers offrent très-peu de parties difFérentes a l'ex-

térieur \ eu sorte que les coupes que Ton doit former pour

diviser primairement leur classe , ne peuvent être que mé-v

diocrement caractérisées. Ceux en effet de cet ordre sont

sans doute diversifiés dans leurs espèces et dans leurs gen-

res ; mais Tordre qui les embrasse ne se distingue guères

que par une réunion de considérations qui semble les lier

tous ensemble.

Les vers mollasses sont effectivement d'une consis-

tance molle , sans roideur distincte^ et ont cela de parti-

culier, qu'ils varient plus dans leur forme générale que les

vers rigidules ou du second ordre, et qu'ils sont en géné-

ral irréguliers. Les uns et les autres sont nus à l'extérieur.

C'est dans cet ordr^ que l'on trouve les vers les plus

imparfaits, ceux dont l'organisation paraît moins avancée,

moins composée qut^ d^^ns beaucoup de radiaires.

Je divise les ver? de cet ordre en trois seclionsj savoir :

I." Section.—Les vers vésiculaires.

U.e Section.— Les vers planulaires.

m.e Section.—Les vers hétéromorphes.
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PREMIÈRE SECTION.

VERS VESICULAIRES.

Leuî' corps est vésiculaire y ou se termine pos-

térieurement par une vessie, ou adhère à une

vessie kisteuse qui le renferme.

Les vers vésiculaires sont probablement les plus im-

parfaits de tous les vers, c'est- à- dire ^ ceux dont Tor-

ganisation est la plus simple, la moins avancée dans sa

composition et son perfectionnement. On n'a pu encore

distinguer en eux aucun organe intérieur, et on ne leur

connaît qu'une ou plusieurs ouvertures au moyen des-

quelles ils pompent les matières dont ils se nourrissent
;

mais sans anus. Et, comme leur corps n'offre point d'in-

testin perceptible , il semble qu'il ne soit lui-même qu'un

sac intestinal vivant isolément. Il n'est pas même certain

que tous ces vers aient réellement une boucbe.

Ces vers sont vraisemblablement gemmipares internes.

C'est sans doute par cette raison que les cénures et les

écbinocoques de M. Rudolph ont offert aux observateurs

plusieurs vers renfermés dans une vessie commune. 11

paraît même qu'il y en a qui sont contenus presqu'indé-

finiment les uns dans les autres.

On n'a encore établi qu'un petit nombre de genres

parmi ces vers , et il y a lieu de croire qu'on n'en con-

naît que les plus grands et les moins imparfaits.
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BIGORNE. (Ditrachyceros.)

Corps ovale , comprimé , contenu dans une tunique

transparente , ayant à son extrémité antérieure deux

cornes longues , hérissées de filà'mens.

Corpus o^atuniy coinpressum ^ tunica hyalina ojes^

titum; parte anleriore cornihus duobus lundisjilisque

asperis instructd,^

OBSERVATIONS.

M. Charles Sultzer
,
professeur de Strasbourg , a publié

!a description du bicorne dans une dissertation dont ce ver

est l'objet. Ce même ver a été obtenu , a la suite de l'état

maladif et d'une douleur fixe, vers l'hypocondre gauche
,

d'une femme qui rendit , après de forts purgatifs , un nom-

bre prodigieux de ces animalcules.

La longueur de ce ver
, y comprenant les deux cornes,

est d'environ six millimètres ; le corps seul n^a que la

moitié de cette longueur.

Comme la bouche de cet animal n*a point été observée,

on peut présumer que s^s deux cornes sont deux suçoirs.

ESPÈCE.

ï. Bicorne hérissé. Ditrachyceros rudis. Sultz.

Diceras rudis. Rudolph. entoz. hist. 3. p. 258.

Habite les intestins de l'homme. Les languettes Claraentcases,

dont SCS cornes sont hérissées , lui servent à se fixer entre ks

replis de la membrane villcuse des intestins , et dans la mu-

cosité dont ils sont endaits.
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HYDATIDE. (Hydatis.
)

Vessie externe et kisteuse , contenant un ver libre,

presque toujours solitaire.

Corps vésiculeux , ampuUacé ,
plein d'eau , se rétré-

cissant antérieurement en un cou grêle , ayant à son

sommet 4 suçoirs et une couronne de crochets. ,

Fesica externa, kistosa , fere semper vermem so^

litarium fovens.

Corpus vesiculosurrij ampuïlaceum^ aquâ refortum,

in collum gracilem antice attenuatum; apice osculis ^

suctoriisj et coronâ terminali uncinosd.

OBSERVATIO N S.

heshydatldes, ainsi que les autres vers plus ou moins

vésiculeux qui ont quatre suçoirs , ont été confondues avec

les tœnia par Linnéus. Ces différens vers ont en effet des

rapports avec les tœnia j mais , outre qu'ils en sont distin-

gués par leur forme , ils le sont aussi par les lieux parti-

culiers de leur habite lion j car ils vivent dans le paren-

chyme même des viscères ou dans l'épaisseur des membranes,

y étant plus ou moins enfoncés , et non dans le canal in-

testinal , comme les tœnia. On en trouve dans le foie^ dans

le cerveau, et dans les autres viscères des hommes et des

animaux. Ils sont renfermés dans un kiste résiculeux au-

quel ils ont donné lieu par leur présence ^ et la plupart

présentent des vessies qui font partie de leur corps , et

qui sont pleines d'une liqueur limpide. On les a longtemps
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considérés comme de simples dépôts lymphatiques , et non

comme des vers.

Parmi ces différentes sortes de vers a kiste vésiculeux , les

//yû?û!^z^<5^ constituent un genre particulier, remarquable

par la forme du ver lui-même. Le corps du ver est très-

vésiculeux , renflé
,
presque globuleux, plein d'eau, et se

rétrécit antérieurement en un cou grêle , rétractlle. Ce cou

se termine par un petit renflement muni de quatre suçoirs et

couronné de crochets,

La trop grande abondance des hydatides dans les animaux

leur cause souvent des maladies graves. Dans l'homme, elles

sont peu communes. En général , elles sont superficielles
,

et médiocrement engagées dans les viscères qui en con-

tiennent.

Nota. Je conserve le nom que j'ai donné a ce genre,

parce que j'ai, le premier , séparé des tœnia^ sous ce nom
,

tous les vers à kiste vésiculeux , et qui ont quatre suçoirs.

Depuis , on a divisé ce genre en plusieurs autres.

ESPÈCES.

I. Hydatide globuleuse. Hjdatis glohosa.

H. subglobosa ; collo tenuiteretiusculo,rugoso ^ reiractili

,

corpore bre^fiore.

Tœnia hydatigena. Pallas. EL zooph, p. 4» 3. miscell. zool.

fasc. i3. p. 57. tab. 12. f. i— ii.

Encycl. pi. 09. f. i—5. ex Goez.

Cysticercus tenuicollis. Rndolph. entoz; 3, p. 220.

Habite dans le péritoine et dans la plèvre des ruminans , dn

porc , etc. Son corps vésiculeux, blanc et transparent, ac-

quiert la grosseur d'une noix ou d'une pomme médiocre.

Hydatide pisiforme. Hydatis pisiformis.

H. subglobosa-^ collo tercti, rugoso, corporis longitudirie.

HydaLigcna pisiformis. Goe?. n.T. t. i8,A. f. i—3. Encycl.

pL39.'fo6—8.



SANS VERTÈBRES. l53

Cyslicercus pisiformis. RndoJpli. entoz. 3. p. a^^*

Habite dans le foie du lièvre , du lapin
,
quelquefois delà sou-

ris. Elle est beaucoup moins grosse que la précédente,

IVota, On a observé dans l'intérieur de ce ver quantité de petits déj?

formés , ayant chacun leur vessie propre , et dans ces petits , on en i

aperçu d'autres. Ainsi voilà des individus contenus Its uns dans les

autres , sans terme connu !

HYDATIGÈRE. ( Hydatigera. )

Vessie externe et kîsteuse \ contenant un ver libre

,

presque toujours solitaire.

Corps allongé , aplati , ridé transversalement , , ayant

postérieurement une vessie caudale, pleine d'eau, plus

courte que le reste du corps, et se terminant antérieure-

ment par un renflement muni de 4 suçoirs et d'une

couronne de crochets.
\

Vesica externa , kistosa , fere semper vermem so

litariumfovens.

Corpus elongatum, depressum^ transversïm rugosurr,

in vesicam caudalem , aqud refertam et corpor

hreviorem^ postice terminatum : apice osculis 4 suc

toriis y coronâque terminali uncinosd armato.

OBSERVA TIC If *.

Sans doute les hydatigeres , dont il s'agit ici
,
pourraiei

être réunies dans le même genre avec leshydatides , comrr

l'a fait M. Rudolph dans ses cysticercus» Mais les hydai
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o-ères se rapprochent beaucoup plus des tœnîa 5 leur corps

allongé , ajDlati , très-ridé transversalement , et la petitesse

de leur vessie caudale ^ offrent des différences si considéra-

bles , comparativement à la forme particulière des hyda-

ûdes ,
que je crois nécessaire de les en séparer.

ESPECES.

1. Hydatigère tœniacée. Hvdatigera fasciolaris.

H. corpore elongato depresso , vesiccî caudali exigud sub^

globosd.

Tœnîa uesîcularis fasciolata. Goez. nat. t. 18. B. f. io~i4

tab. ig, f. I— 14. Encycl.pl. 39. f. 11—17.

Cystîcercus fasciolaris. Radolph, 3. p. 2i5. t. XT, f. 1.

Habite dans le foie des rongeurs, du rat, de la souris, etc

Elle est blanche et a jusqu'à sept pouces de longueur,

2. Hydatigère chalumeau. Hydatigera flstularis.

H. corpore elongatoy cyîindraceo , retrorswn increscente «

antice tantîim rugoso j uesicdcaudali nulld.

Cfsticercusfistularis. Rudolph. entoz, 3. p. 218. t. Xl. f. 2.

Habite dans le péritoine du cheval.

3. Hydatigère lancéolée. Hjdatigera cellulosœ.

H' corpore cylindrico, rugoso^ antrorsîim decrescente] t^esicd

caudali j ellipticd transversd.

Cystîcercus celluloses. Rudolph, entoz. 3. p. 226.

Tcenia cellulosœ. Gniel. p. 3o59.

Habite dans la membrane celluleuse des muscles, dansThomme ,

le singe , etc*

GENURE. ( Gœnurns.
)

Vessie externe , miuce , kisteuse , remplie d'eau

,

contenant plusieurs vers groupés , adhérens.

Corps allongé, déprimé, un peu ridé, terminé anté-

rieurement par un renflement muni de 4 suçoirs et d'une

iouronne de crochets»
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Vesica externa , tennis ^ kistosa ^ aquâ referta ,

vermiculos plurimos acer^atos et adliœrentes fovens.

Corpus elojigatum i depressiusculum^ siSnigosum
^

apice nodulo suctoriis 4 et coronà uncinosâ instructo

terminatum.

OBSERVATIONS.

Les cénures n'offrent point des vers libres et solitaires

dans la vessie kisteuse qui les contient , comme ceux des

hjdatides et des hydatigères. Elles présentent au contraire

des vers sociaux, plus ou moins nombreux , et qui semblent

adhérer les uns aux autres , et a leur vessie commune.

Ces vers sont dans le même cas que les échinocoques j

et , comme l'a fait Zeder, on pourrait les réunir dans le

même genre. Mais les cénures sont des vers allongés , tan-

dis que les échinocoques sont des vers subglobuleux ou tur-

bines , extrêmement petits , subgraniformes.

Les cénures se trouvent fréquemment dans le cerveau

des moutons , leur causent une maladie connue sous le nom

de tournis , et qui en enlève un grand nombre chaque

année. •

ESPECE.

I. Cénure cérébrale. Cœnurus cerebralis. R.

C- corpore siibtereti , tenuùsime granulato , rttraelo ru-

gante , vesica communiposticè adiiœrente.

Tœnia uesîcularîs. Goez, natnrg. t. ac. f. i—8.

Encycl.pl. t^o.î. i—8.

Cœnurus cerebralis Rudolph. 3 p. 2^3. tab. ILl. fig. 3. A-K.

Tœnia cerebralis. Gmel.

Habite dans le cerveau des moutons. Les vers cteodas ont jus-

qu'à 2 lignes de longueur. Ils adhèrent au fond d'nne vessie

kiàicuse de la grosseur d'un œuf de pigeon ou un peu plus.
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EGHINOCOQUE. ( Echinococcus. )

Vessie externe , kisteuse
,
pleine d'eau , contenant des

vers très-petits, arénulacés, adhérens k sa surface interne.

Corps subglobuleux ou turbine', lisse , à sommet muni

de 4 suçoirs et couronné de crochets.

Vesica externa j kistosa , aquâ repleta , continens

termes minimos , arenulaceos , superficiel interjics

adliœrentes.

Corpus suhglobosum aut turhinatum j, lœ\^e ; apice

suctoriis ^, et corond uncinosâ instructo.

OBSERVATIONS.

Les échinocoques sont, comme les cénures , des vers

sociaux , et composent ensemble le genre polycéphale de

Zeder, jPîéanmoins , outre que les échinocoques sont extrê-

mement petits , leur corps renflé
,
plus large supérieure-

ment que vers sa base , les distingue tellement des cénureSy

que M. Kudolph a cru devoir les eu séparer.

Ces vers
,
qu'on n'a peut-être observés qu'avant leur dé-

veloppement complet, adhèrent a la surface interne delà

vessie qui les contient, et s'y montrent comme de très-petits

grains de sable.

Les échinocoques se trouvent , dit - on ; dans l'homme

( probablement dans son foie ) , dans les viscères abdomi-

naux du singe y dans les poumons des moutons et des

veaux.
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ESPÈCES.

1. Echinocoquede rhoinme. Echinococcus hominis.K.

.^»; , Ech^ corpore pyriformi 5 uncorum corçad simplici.

Pol^cephalus humanus. Zeder. naturg, p. 0i. t. 4- f. 7—8.

JEchinococcas hominls. Rudolph. entoz. 3. p. 247'

t Habite dans le cerveau de Thomme.

2. Echinocoque du singe. Echinococcus simiœ. R..

Ech. corpore punctiformi uarîo.

Echinococcus simite. Rudolph. eatoz. 3. p. aSo.

Habite dans les viscères du singe Macaque ; on Fa aussi trouvé

dans le Magot.

3. Echinocoque des vétérinaires. Echinococcus veteri-

,. norum^K.

Ech. corpore subturbînato.

JÉchinococcus veterinorum. Rudolph. entoz. 3. p. aSi. t. XI.

- ^^5-7. --
.

• '•
^ '

--^

Tasnia sociaîis granulosa. Goez. naturg. t. 2c. f. 9—7i4«
Encycl, pi. 40- f. 9— 14.

Habite dans les viscères des moutons , des veaus , du droma»

daire , du porc, etc.

DEUXIÈME SECTION.

VERS PLANULAIRES.

Corps mou p aplati.

Après les vers vésiculaires , \es vçr^planulaires, pa-

raissent être les plus .imparfaits de la, classe. Leur orga-

•Bigaiiou est encocejJëu avancée dans sa composition jçt
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il est probable que tous sont encore des gemmipares în-

lernes. Il y en a parmi eux qui paraissent être des ani-

maux composés , adhérens les uns aux autres , et vivant

en commun : ce sont ceux qui sont articulés.

Ces vers sont généralenlent aplatis
,
plus ou raoms al-

longés , à corps mpu
,
quelquefois éminemipient contrac-

tiles. Dans quelques-uns de ceux qui sbnt inarticulés,

Tanus est déterminable. - ^ .3;: ru: 1;;:- c^;;.v.....,.i^:

TpENIA. (Tœnla.V

Corps mou ^ très-long , aplati , artictïlé , terminé an-

térieurjement par uii', petit, renflenièntcéphaloïde.

Renflement terminal muni de 4 ©seules ou suçoirs

latéraux. v.-

Corpus molle , longîssimum ^ depressum ^ àrticu-

latum , antice nodulo cephaloideo terminatum,

Nodulus terminalis ; osculis quatuor suctoriis et

lateralibus^

OBSERVATIONS.

Parmi les différens vers qui vivent dans Pintérieur des

animaux , les tœnia sont des j^his remarquables , des plus

nombreux en espèces , et peut-être des plus nuisibles aux

animaux dans lesquels ils habitent.

Tout le monde connaît , au moins de nom , les vers so-

litaires qui vivent dans le corps de l'homme 5 ce sont des
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tœnia , vers très-singuliers par leur conformation , et sou-

vent par leur énorme longueur. Leur forme approche de

celle d'un ruban mince , étroit , fort long , blanchâtre , et dis-

tingué par des Kgnes tran sverses qui indiquent leurs nom-

breuses articulations. Ces articulations
,

plus ou moins

grandes selon les espèces , rendent les deux bords de ce

ver comme dentelés. Ce ne sont pas les vers les plus larges

qui ont les. articulations les plus longues 5 c'est ordinaiie-

ment le contraire.

On a considéré d'abord 1« articulations des tcenia comme
autant d'animaux particuliers

,
que l'on croyait enchâssés

les uns dans les autres et à la file, parce qu'ayant observé

que chaque articulation avait ses organes particuliers , on

a pensé qu'elle pouvait vivre séparément. Mais Bonnet

ayant le premier fait connaître le petit renflement qui ter-

mine l'extrémité antérieure de ces vers , on a cru que cha-

que ruban n'était réellement qu'un seul animal dont le corps

aplati est articulé. Il se pourrait cependant que les icenia

fussent véritablement des animaux composés , mais d'une

nouvelle sorte.

Chaque articulation a ordinairement sur un de ses bordi

un petit trou, et quelquefois un petit bouton ou un ma
melon perforé. Elle a aussi ses masses particulières (h

gemmules internes que l'on prend pour des ovaires , é:

Ton peut , a l'aide d'une légère pression , faire sortir chaqua

gemme oviforme par l'un des pores latéraux de l'articula-

tion qui les contient : leur quantité est prodigieuse. Cfô

petites masses de corpuscules réproductifs présentent la

forme de grappes lobées , rameuses
,
quelquefois dendriti-

formes. <

La partie antérieure des tœnia va , en général , en sV
mincissant 5 devient presqu'aussi menue ou déliée qu'un fil

,

et se termine par un petit renflement souvent subglobu-
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leux , que l'on a considéré comme une tête , et qui pré-

sente quatre petites bouches sublatérales. Ces bouches , bien

distinctes , bien séparées les unes des autres , sont les ou-

vertures d'autant de suçoirs par lesquels l'animal pompe sa

nourriture. Souvent, en outre, l'animal possède une trompe

xétractile, qui sort, entre les quatre bouches, a l'extré-

mité du renflement.

En général , de chacune des quatre bouches
,

part un

canal alimentaire, et ces quatre canaux se réunissent en

un seul qui traverse toutes le? articulations du corps de

l'animal.

La grosseur du renflement capituliforme de ces vers suit

assez les dimensions de ce qu'on nomme leur cou : plus

ce cou est grêle et allongé, plus le renflement qui porte

les suçoirs est petit , et réciproquement. Les tœnia trés-

larges ont ordinairement un cou fort court, et un assez gros

renflement terminal.

L'homme n'est pas le seul être vivant qui soit attaqué par

des tœnia-y un grand nombre d'animaux divers y sont aussi

très-sujets. Ce n'est, guère néanmoins que dans les animaux

vertébrés que Ton en trouve.

Les tœnia ne vivent que dans les intestins, et jamais au

milieu des chairs , ni des viscères , ni sous les tégumens. Ils

je nourrissent des sucs gastriques pancréatiques , et autres

:[ui coulent perpétuellement dans l'estomac et les intestins

les animaux.

Pour le petit nombre d'espèces que je dois citer, je sui-

vrai les divisions et les caractères du docteur Rudolph ,

les empruntant de son ouvrage intitulé Eniosoorum his-

toriny
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ESPÈCES.

* Renflement capituliforme dépourvu de crochets.

(A) Point de trompe rctiaclile.

îJ Toenia des moutons. Tœnia expansa. R.

T. capite obtuso, collo nullo ^ articulis anticis brei^lssimis
;

reliqui's subquadratis
, foraminibus marginalibus opposi-

tis. Riidolph. entoz. vol. 3. p. n^.,

Tœnia ovina. Gmel. Encycl. pi. 45. f. i— 12.

Habite dans les intestins des moutons et stirtout des agneaux.

2." Tœnia dentelé. Tœnia denticulata. R.

T. capite tetragonoy collo nullo ., articulis brebissimis
^ fo-

raminibus marginalibus oppositis , lemniscis , dentifor^

mibus. Rudolph. entoz. vol. 3. p. ^g.

Habite dans les boeufs, les vaches, lel^veanx. C'est la var. 2,

du tœnia ovina de GmeL

3. Toenia pecliné. Tœnia pectinata. G.

T' capite obtuse , collo articulisque brevissimis , forami-

nibus marginalibus ^papillosisj oppositis. Rudolph. entoz.

vol. 3. p. 82.

Tœnia pectinata Goeiii. Encycl. pi. 44f. 7— !!• Gmel. p.

3075.

Habite dans les lièvres , les lapins, etc.

4. Tœnia lancéolé. Tœnia Innceolata. G.

T' capite subgloboso , collo articulisque breuissimis , pos-

ticorum angulis nodosis. Rudolph. entoz. vol. 3. p. 84.

Tcenia lanceolata. Goez. naiurg. t. 2g. f. 3— 12. Encycl. pi.

45. f. i5—24. GmeJ.p. 3o^o.

Habile dans les intestins des oies.

5. Tœnia plissé. Tœnia plicata. R.

T' capite tetragono , corpçri utrinquc incambente , collo

Tome HT ii
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articuUsquehrevissîmîs , horum angulis laterallbiis acutis.

Radolph. ent07. p. Sn.

Tœniaequitia. Grael. Pall. et Cliab. Encycl. pi. ^Z. f. i3— 14«

Habite dans l'eslomac et les ialeslias grêles des chevaux.

6. Tœaia perfolié. Tœnia perfoliata. G.

T' capite tetragono , postice utrinque bllobo ; cotlo nulto
j

articulis perfoliatis. Rudolph. entoz. 3. p. 89,

Tœnia perfoliata. Goez. naturg. p. 353. tab. 25. f. n— 13.

Pailas. n. nord. Btrytr. I. i. p. 71. tab. 3. f. 21—24. Sub tœnia

equina.

Encycl. pi. 43. f.6— 12.

Habite dans le cceciimet le colon du chevaî.

^. Tœnia du phoque. Tœnia anthocephala. R.

T- capite subtetragono , lobis angularibus antrorshm emi~

nentibus acuto , collo articulisque brevissimis, Rudolph.

entoz. 3. p. 91.

Tœnia phocœ. Gmel. p. So^S.

Habite dans le rectum du phoque barbu.

8. Tœnia perlé. Tœnia perlata.. G.

T. capite tetragono ^ collo longiusculo , articuUs subcunea-

tis
,
posticis medio nodosis. Rudolph. entoz. 3. p. 95.

Teenia perlata'. Goez. naturg. p. 4o3. tab. 32. B. f. 17—21.

Encycl. pi. 4S- f* 5—.11.

Habite dans les intestins de la buse.

g. Tœnia crénelé. Tœnia crenata. G.

T- capite hemisphœrico antice npdulo auclo j collo longls'

simo \ articulis transversis obtusis» Rudolph. entoz. 3.

P- 97-

Tcenia crenata. Goez. naturg- p. 39'5. tab. 3i. B. f. 14— i5.

Encycl. pi 47. f. 3—4.

Habite-dans les intestins de la pie.

10. Tœnia du cliien. Tœnia cucumerina. Bl.

2'. capite antrorshm attenuato, obtuso \ collo bre^i conti^

nuo ; articulorum ellipticorum foraminibus màrginali-

bus oppositis. Rudolph. entoz. 3. p. ioo.
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Tcenia canina. Lin. Wagl. apud Goez. natiirg. p. 324- tab. aS.

fls;> D. E. Encycl. pi. [\\. f. 21—22.

Tcenia cucumerina. Bloch. abh. p. 1^. tab. 5. f. 6—7.

Habite les intestins grêles du cliien. On le renconlie quelque-

fois avec le taenia dente.

Etc.

(B) Une trompe rctraclilf.

II. Toenia calicinaîre. Tœnia calycina. R.

J'. osculis roslelUsque apice concauis , collo nullo , articulis

anticis brevisswiîs , relîquis y suhquadratis , depressisj

majorum margîné pellucido crenulato. Kudolph. entoz.

vol. B. p. Il 5.

Habite les intestins d'an silure.

12. Tœnia petites-Louches. Tœnia osculata.G.

T. osculis rostellisque apice concauis] parte -anticd capil"

lari, articulis quadratis planis , margine majorum inte-

gerrimo. Rndolph. entoz. vol. 3. p. 116.

TiCPma o5CM/afa. Goez. naturg. t. 33. f. g— 10. Ency'cl. pi. 4g.

f.4. et.5.

Tcenia alternans. Goez. ibid. t. 33. f. 11^— 14. Encycl. pi. 49.

f. 6 à 9.

Habite dans. ,

.

i3. Tœnia sphërophore. Tœnia spliœropliora. R.

T. capite obcordato , rostello maxime , apice subgloboso ,

collo longo capillari-, articulis anticis breuissimis , inse-

quentibus subquadratis
, posUcis elongatis. Rndolph en-

toz. p. 1 19.

Habite les intestins de. . .

14. Tœnia variable. Tœnia ijariahiUs.K.

T. capite subrotundo ^ rostello exiguo obtuse , collo bre-

vissimo , articulis uariismonili/hrmibusj infundibulifor-

mibusj cyatfiiformibus et oblongis. Rudolph. entoz. j>.
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i5. Tœnîa de l'iiirondelle. Tœnia cjathiformls. F.

T. caplte subcordato , {Vquali , rostello obtuso \ collo bre-^

i'issimo-.) articulis anticis bre^îssirnis , reliquis cyathifor"

mibus. Rudolph. entoz. vol. 3. p. 122.

Tcenia cyathiformis. Froelich. natur. 25» p. 55. t. 3. f. I—3.

Tœnîa hirundinîs. Grael. p. 3072.

Habite les intestins de l'hirondelle.

16. Tœrîîa mîi\nà\hià\îovrïïe,TœnLaînfundibidiformis. G.

y. capite subrotundo , rostello cylindrîco obtuso , collo

brei'issimo , articulis prioribns brevissimis , reliquis in"

fundibuliformibus . Rudolph. entoz. p. 133.

Tœnia infundibuliformis. Goez. naturg, p. 386. t. 5i . A. f. 1-6.

Encycl. pi. /|6. f. 4-—9-

Habite les intestins du faisan , de l'outarde , du canard , etc.

i^. Tœnia de l'oiUarde. Tœnia 'villosa. Bl.

T' capite subrotundo , rostello oblongo ^ collo breuissimo ^

articulis prioribus brevissimis , insequentibus longiuscu-

lis , reliquis infundibuliformibus ; marginis posteriori:

angulo altéra protracto. Rudolph. entoz. 3. p. 126.

Tœnia villosa. Bloch. abh. p. 12. t. 2. f. 5—9.

Encycl. pi. 44- ^- 2—6.

Tœnia tardœ. Gmel. p. 3077.

Habite les intestins de l'outarde.

Etc.

** Renflement capiudiforme armé de crochets,

18. Tœnia cnciirbiîain. Tœnia solium. L.

T. capite subhemisphcerico , discreto ; rostello obtuso , collo

antrorsîim increscente j articulis anticis brevissimis, in~

sequentibus subquadratis , reliquis oblongis , omnibus

obtusiusculis ; Jbraminibus marginalibus i^agè alternis,

Rudolph. entoz. p. 160.

Tcenia solium. Lin. Gmel. p. 3o64.

Tœnia cucurbitina .Vall. eleuch. zooph. et n. nord. Bcyfr. I. i.

p. 4^' ^' 2. f. 4—9- Encycl. pi- ^o. f. i5—22. et pi. 4^- f»

1-4.
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Habite les intestins de l'homme. Sa longueur ordinaire est de

quatre à dix pieds , et on en a vu quelquefois de beaucoup

plus longs. On le dit plus commun en Hollande et en Saxe

qu'ailleurs. 11 est blanc, presque cartilagineux, m articles

oblongs , carrés , engaîucs les uns dans les autres , et qui ,

sépares par quelque rupture, ressemblent , en quelque sort*,

à des semences de courge.

Ce ver cause des maux cruels et quelquefois la mort
;

il est très-difficile à expulser. On emploie pour cet objet la

poudre de la racine du polj podium Jillx - mas , et deux

heures après l'on donne un purgatif un peu fort.

19. Tœiîia bordé. Tœnîa marginata. Batcli.

T. capite subrotundo , discreto 5 rostello obtuso ; collo pia-

no cequali , arUeulisque anticis breuissimis , insequenti-

bus subquadratis , posticis ohlongis , angidis ohtusis
j

foraminibus marginalibus vage alternis- Rudolph. cntoz.

p. i65.

Tœnia catenîformis. Goez. naturg. tab. 22. f. 1— 5. Encycl. pL

41. f. 10— 14. Gmel. p. 3o66.

Habite les intestins du loup.

20. Tœnia de la marte. Tœnia intermedla. Pv.

T. capite siibhemisphœrico ; rostello crassissinioi, collo piano

œquali , nrticulisque anticis bre^issinns ^ mediis subcu-

neatis
, postice acutis, reliquis oblongis'^ foraminibus mar-

ginalibus uage alternis. Rudolph. entoz. 3. p. 16&.

Tcenia mustelœ. Gmel. p. 3o68.

Habite les intestins de la marte.

21. Tœnia denté. Tœnia serrata. G.

T. capite subhemisphœrico \ rostello obtuso; collo cequali

• piano , articulisque anticis brevissimis , reliquis subcunea-

tis , postice utrinque acutis
\
foraminibus marginalibus

i/agè alternis, Rudolph. entoz. 3. p. 169.

Tœnia serrata. Goez. naturg. p. SS^. lab. 25. B. fig. A-D.

Habile dans les intestius grêles du chien. U a deux à quatre pieds

de long.

22. Tœnia large-tèle. Tœnia crassiccps. R.

T' capite subcuneiformi
-^

rostello obtuso , colla suhattc-
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nuato , articulisque anticis bref/issimis , reliquis subqua-

dratis obtusis
\
foraminibus marginalibus vage alternis.

Rudolp. entoz. 3. p. 1*72.

Haly.sis crassiceps. Zeder, naiing. p. 364- n.o 5i.

Habite les iatestins grêles du loup.

Etc.

Voyez dans rewfosooriJTn hisLoria naturalis de Eudolph , la suite

des espèces décrites, et celles que, pour abréger, j'ai omises ; n'ayant

point d'observations nouvelles à présenter sur ces animaux.

BOT RYOCÉPÎIALE. ( Bolryoœphalus. )

Corps mou, allongé, aplati, articulé. Renflement cé-

plialoïde subtétragone , obtus, muni de 1 fossettes op-

posées et latérales.

Fossettes nues , ou armées de suçoirs saiiians et par

paires.

Corpus molle y elongatum , depressum , articulatuin.

Nodulus cephaloideus subtetragonus j ohtusus
-,
foveis

duahiis ad laiera opposais.

Foveœ nudœ y vel suctonis infila porrectis et gémi-

iiatis armatœ.

%

OBSERVATIONS.

Les botryacéphales ,
que Zeder avait déjà distingués

sous le nom de rAy^i.? , ressemblent beaucoup aux tœnia,

avec lesquels plusieurs naturalistes les confondaient ;
mais

,

au lieu d'avoir quatre ouvertures latérales au renflem'ent de
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leur extrémité antérieure , ils n'en offrent que deux , ou deux

fo.ssetteij, qui sont opposées l'une a l'autre.

Tantôt ces deux ouvertures ou fossettes opposées sont

nues, et tantôt il en naît des suçoirs filiformes, saillans et

par paires, et qui sont quelquefois îiorissés de crochets.

C'est ordinairement dans les poissons que Ton trouve lei

hotryacéphales-^ mais une espèce vit dans le corps de l'hom-

me , et a été confondue parmi les tœnia, ( Observation de

M. Bremser),

ESPÈCES.

* Fossettes nues ou inermes.

I. Botryocéphale de l'homme. Botrjocephalus hominis.

B. capite obtuso , collo nullo ; articulis anticis bre^^i^ssimis ,

reliquis subquadratis; osculo in laiere piano singuli seg-

menti, mediano.

Tœnia lata. Rudolph. entoz. vol. 3. p. 70.

Tœnia i^ulgaris , tœnia lata , et tœnia lenella. Gmel, ex

Kudolp.

Habile dans les intestins- de riiommc. Il acquiert une grande

longueur, et a jusqu'à dix et même yingt pieds ou davantage.

Dans sa partie large, il a trois à six lignes de largeur. On
prétend qu'il est plus commun en Russie et en Suisse qu'ail-

lei'.rs. On réussit à l'expulser avec de l'huile de ricin.

a. Botryocéphale de raiigulUe. Botrjocephalus claui-

ceps. R.

JB. capite oblongo
, foveis marginalibus\ collo nnllo ] articu-

lis anterioribus bretissimis , mediis oblongis , reliquis

subquadratis \ marginc postico tumido. Rudolph. entoz. 3.

p. 37.

Tœnia anguillca^Gme). p. 3078.

Goez. nalurg. p, ^\^. lab. 33. f. 6—8.

Encycl. pi. ^Q.i. i—3. Rhytis clauiceps.Zcà. naturg. p. 29*.

Habite les intestins de Tanguilk.
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3. Botryocéphale du saumon. Botryocephalus prohos-

cidcus.

B. capite foveisque marginalihus oblongis
5 collo iiulio;

corpore depresso
j medlo sulcatb , articulls brevissimis

,

antrorsîim atienuatis. Rndolpli. entoz. 3. p. 39.

Tceniu salmonîs. Ginel, p. 3o8o.

Goez. naturg. tab. 34. f. 1-2. Encycl. pi. 49. f. 10— 11.

Habite les intestins du Saumon.

4. Botryocéphale ridé. Botrjocephalus rugosus. R.

B. capite subsagittato
, foveis lateralibus oblongis ; collo

nullo ; corpore depresso , medio sulcato , articulis bre^

uissimis , inœqualibus. Rudolph. entoz. 3. p. ^i.

Tœnîa rugosa. Gmel. p. 3078.

Goez. naturg. t. 33. f. 1—5. Encycl. pi. 48, f. 20—24.

Habile les appendices du pylore du gadus lotçe et du G'

mustelœ.

Etc.

** Fossettes années de suçoirs saillans,

5. Botryocéphale a suçoirs hérissés. Botryocephalus

corollatus, R.

B^ capite depresso •, foveis marginalibus , rostris quatuor

tetragonis aculeatis ; articulis corporis plant r oblongis,

foraminibus alternis.

Rudolph. entoz. 3. p. 63. tab. IX. f. 12.

Halysis corollata. Zed. naturg. p. 33o,

Habile entre les valvules intestinales delà raie.

6. Botryocéphale du squale. Botrjocephalus palea-

ceus. R.

B. capite oblongo , foueis marginalibus , basi apiceque in-

cisis , rostris quatuor , articulis corporis plani-oblongis ,

Joraminibus unilateralibus.

Rudolph. entoz. 3. p. 65.

Tœnia squali. Fabric. in dansk. Selsk. Skr. III. 2. p. ^i. t. 4«

f. 7— 12.

gabite dans le grand intestin du squale.
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TRICUSPIDAIRE. ( Tricuspidaria. )

Corps mou, allongé, aplati, subarliculé postérieure-

ment. Bouche subterminale, bilabiée , armée de chaque

côté de deux aiguillons tricuspides.

Corpus molle ^ elongatiim^ depressum _, postice sub~

articulatum.

Os subterminale y bilabiatuni j utrinque aculeis binis

tricuspidalis armatum.

observatxoks.

Les tricuspidaires paraissent éminemment distinguées

des tœnia par leur bouche unique, subterminale et à deux

lèvres, et particulièrement par les quatre aiguillons tricus-

pides qui l'accompagnent. Elles ont d'ailleurs leur corps

presque sans articulations, mais seulement ridé dans sa

partie postérieure.

Ces vers vivent dans les poissons j ils paraissent rares : on

n'en connaît encore qu'une espèce.

ESPÈCE.

I. Tricuspidairenoduleuse. Tricuspidaria nodulosa. R.

ST. corporc postice latiore planiore suharticulato j capite

antice truncalo.

Tricuspidaria. V\.\\dio\^\x, enioz. lab. IX. f. 6— 11. et \ol. 3.

p. 32.

Tœnia nodulosa. Gniel. p. 3072.

Tœnia nodulosa. Goez. natnrg. p. 4' 8, t. 34- f. 3—6.

Encycl.pl. 49 f- i2-i5.

Habite dans la perclic , etc.
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LIGULE. (Ligula.)

Corps allongé , aplati, linéaire, inarticulé, quelquefois

traversé longiludinalement par un sillon , un peu obtus

aux extrémités.

Corpus elongatum„ depressum ^ lineare ^ continuum,

interdîim sulco lon^itudinali extus exaratum ^ utrin-

(jue subobtusum.

Os anusque non distincta.

OlîSERVATIOlVS.

La seule ligule que je connaisse est la première espèce

ici citée. Elle ressemble a un taenia sans articulations et sans

renflement ni bouche apparens. Son corps, linéaire, aplati

et égal comme un petit ruban, offre de chaque côté un sil-

lon qui le traverse dans toute sa longueur.

On en connaît néanmoins d'autres espèces qui manquent

de ce sillon, et qui, malgré les particularités qu'elles offrent,

paraissent pouvoir être rapportées au même genre.

Ce qu'il y a de singulier a l'égard de certains de ces vers,

qu'on a trouvés dans des poissons, c'est i.° leur grosseur

assez considérable relativement à celle du poisson j
2.^ leur

situation, le ver étant hors du canal intestinal , et occupant

rétendue du poisson dejouis la tête jusqu'à la queue, en tra-

versant toutes ses parties.

On prétend que les ligules des poissons ne sy trouvent

qu'en automne et en hiver, qu'elles les quittent en perçant

\e\xv dos et leur ventre, et qu'elles périssent dès qu'elles sont

dehors.

Il y a aussi des ligules qui vivent dans les oiseaux.
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ESPÉ CES.

[ DAKS LES POISSOrrs. ]

1. Ligule perforante. Ligula contortrix. R.

L, plana t linearis , anticè rotundata
, posdcè mttenuata ^ suïco

utriusque îateris medio longitudinali , margînibus hînc îndè

crenatis. Rudolp. entoz. 3. p. 18,

higula piscium, Blocli. abli, p. 2.

Fasciola abdomînalis. Goez. naturg. p. 189. tab. 16. f. 7—9^

Liguîa abdomînalis. Zed. naturg. p. 265. Gmel. p. 3o43.

Habite la cavité abclomÎTiale de divers cyprins, perçant les

intestins et autres parties intérieures des poissons qui en

sont attaqués. On la trouve dans \e cjprinus vangero du lac

de Genève.

2. Ligule Landelelte. Liguîa cinguliim. R.

I.. plana y depressa y transversim rugosa , antice emarginata y

apice postico rotundato , sulco longitudinali medio , antè cau-

dam evanescentc. Rudolph. entoz. 3. p. 20. •

Fasciola intesîinalis. Lin.

Fasciola ahdcminalis. Goez. naturg. p. 187. t. 16. f. 4—6.

Ligiila brama. Zed. naturg. p. 263.

Habite la cavité abdominale de la brème. Ou Pit regardée

comme une variété de la précédente.

3. Ligule gladiée. Liguîa constringens. R.

X. depressa , anceps , anticè rotundata , posticè aîtenuata, lineîs

longitudinalihus uîrinque pluribus , irregul&ribus.'Ruûo]j)h. vn~

toz. 3. p. 22.

Liguîa carassii. Zed. naturg. p. 262.

Habite la cavité abdominale de. .

.

4. Ligule acuminée. Liguîa acuminata. R.

L. linearis , utrinque acuminata; acumlns altéra longiore ; oh-

tuso. Rudolpb. entoz. 3. p. 24.

Liguîa petromyiontis, Zed. naturg. p. 264-

Habite la cavité abdominale de la lamproie.
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5. Ligule de la truite. Llgula nodulosa, R.

X. linearls f lineâ totius corporis piinct'is cxaratâ, appendicis cauda^

Ils apice noduloso. Rudolph. entoz. 3. p. 17.

Ligula trutta» Zed. naturg. p. 264-

Habite la cavité abdominale de la truite saumonée.

[dans LES OISEAUX. ]

6. Ligule du faucon. Ligula uniseriaiis. R. tab. IX. f. i.

L. parte antica rugosa , crassiuscida , corpore reîiquo retrorsàm

attenuato ; ovariorum série solitario regulari. Rudolph. en-

toz. 3, p. la.

Habite les intestins du faucon fauve.

7. Ligule de la mouette. Ligula alternans. R. tab. IX.

f. 2^3.
L, parte antica rugosa , crassiuscuîa , reîiqua retrorsàm at-

tenuata, ovariorum série duplici alternante. Rudolph. entoz. 3.

p. i3.

Habite le larus tridactylus.

8. Ligule lisse. Ligula interrupta. R. tab. IX. f. 4-

L. antice crassiuscuîa , postice attenuata , utrinque l^vis et

obtusiuscula ; ovariis oppositis j interruptis, Rudolph. cntoz.

3. p. i5.

Ligula avium. Bloch. abh. p. 4-

Habite les intestins du Colymbus auritus.

9. Ligule de la cigogne. Ligula sparsa. R.

Ij, parte antica compressa ^crassiuscuîa, corpore depresso subaquaiiî

lavi , cauda apice tenuissima ; ovariorum série duplici irregularl,

Rudolph. entoz. 3. p. 16.

Habite les intestins de la cigogne.

Etc.



SANS VERTÈBRES. 178

LINGUATULE. ( Linguatula.

)

Corps mou, allongé, aplati, rétréci postérieurement.

Bouche : 4 à 6 ouvertures simples, en dessous, près de

rextrémité antérieure. Anus....

Corpus molle ^ elongatum ^ deprossum ^ posticè an-

gustatum.

Os multiplex : aperturœ 4 (id Gj, sîmplices , suhtîis

et anticœ. Anus....

OB SERVATIOI^'S.

Les UnguatuleSy quoique fort rapprocliées du polystome

par leurs rapports, en doivent être distinguées, car ce sont

des vers intestins, et leurs suçoirs ou ventouses qui consti-

tuent leur bouche multiple, sont simples et non biloculaires

et biperforés comme dans le polystome.

Ces vers sont mous, allongés ^ aplatis, rétrécis postérieu-

rement, et ont, un peu au-dessous de leur extrémité anté-

rieure, quatre a six ouvertures ou suçoirs, quelquefois ré-

tractiles.

On les trouve dans les viscères et dans d'autres parties

des mammifères, des oiseaux et même de l'homme.

Z'eder{-p. 23o), et ensuite Rudolph
(^ 2. p. 44' }> ^^^

changé leur nom en celui de polystoma -, mais nous croyons

devoir leur conserver celui de linguatule, M. Delaroche

ayant établi sous le nom de polystome un genre de vers ex-

térieurs qui doit en être distingué.

ESPÈCES.
X, Linguati*le dentelée. Linguatula serrata, Fr.

L. -plana , elliptico-spatidata
,
postice decrescens , subserrulata ,•

poris quinque sutapice lunatim posîtis.
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Lilnguatula serrata.Froelich. ïiâturforch. 2^. p. i^S. tab. 4- ftS'

i4— 15.

Polystoma serratum. Zed. naturg. p. 2?o. Rudolpli. eutoz. a.

p. 449.

Habite dans les poumons du lièvre.

a. Linguatule denticulée. Linguatula denticulata. Rud.

hod.

Z, oblonga , depressa , postlce decrescens ^ transversim dense dcn^

ticulata ; poris quinque lunatim posais. Rudolph. entoz. 2.

p. 447- suh polystoma denticulatum. tab. XII. f. 7.

Tcenia caprîna. Gmel. p. 3o6g.

lialysis caprina. Zed. naturg. p. 872.

Habite dans la chèvre, à la surface du foie.

3. Linguatule de la grenouille. Linguatula mtegerrima,

Fr.

L. depressa , oblonga , postlce ohtusa ; péris sex anticis aggrcga-

tis ^ uncinis duohus intermediis. Rudolph. entoz. 2. p. ^Sl»

Sub polystoma integerrimum. tab. VI. i. 1—6.

Linguatula integerrima. Frœlîcb. naturf. a5. p. 10 3.

Fasciola uncinulata, Gmel. p. 3o56.

Habite dans la vessie urinaire de la grenouille.

4. Linguatule des ovaires. Linguatula pinguicola.

L. depressa , oblonga, anticè truncata
,
posticè acuminata; pa-

ris sex anticfs lunatim positis. Rudolph. entoz. 2. p. 455.

Sub polystoma pinguicola.

Polystoma pinguicola, Zed. naturg. p. aSo.

Habite dans la graisse de l'ovaire humain.

5. Linguatule des veines. Linguatula venarum,
L. depressa , lanceolata, poris anticis sex. Kixdolph. entoz. 2.

p. 456. Sub polystoma venarum.

Hjbite dans la veine tibiale antérieure de l'homme. M. Ru-

dolph pense qu.e c'est une planaire ; ce serait plutôt, selon

moi, une fasciole, sion ne lui attribuait six oscules. Ainsi

son genre exige de nouvelles observations.

6. Linguatule tœnioïde. Linguatula tœnioides.

L. depressa, oblonga, posticè angustata , transversè plicata^

margine crenata ; poris quinque lunatim positis.
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Folystoma txnioides. Kudolp. ent. 2. p. 4|i' tab. 12. f. 8— la.

Tcenia lancéolé. Chabert , malad. verm. p. Bq-—^i.

Habite dans les sinus frontaux du cheval et du chien.

POLYSTOME. (Polystoma.

Corps allongé, aplati, mou, sans articulations; un

étranglement au-dessous de l'extrémité antérieure ; la

postérieure terminée en pointe.

Bouche : si'X fossettes biloculaires et Liperforées , dis-

posées en une rangée transverse sous rextrémité anté-

rieure. Anus près de l'extrémité postérieure et en dessous.

Corpus elongatum , depres^um , infrci extremitatem

anteriofem coarctatum
,

postice acutum , molle abs^

que ardculationibus.

Os : acetabula suctoria sex _, biloculares , biperfo-

rata, infra extremitatem anteriorem posita.Anus sub-

tuSf versus extremitatem posteriorem,

OBSERVATIONS.

Le genre polystonie ^ découvert et publié par M. Dela^

roche y appartient probablement a la classe des vers, et paraît

devoir être placé entre les linguatules et les fascioles. Il

prouve, dans ce cas, que la classe des vers ne doit pas se

borner a ne comprendre que les vers intestins, mais qu'elle

doit embrasser aussi ceux qui, par Timperfection de leur or-

ganisation, peuvent se ranger sous le caractère c(e celte

classe
,
quoiqu'ils soient extérieurs.
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La bouche an polystome paraît multiple, comme celle cle

la linguatule j elle se compose de six ventouses divisées cha-

cune eu deux cavités par une cloison, et le fond de chaque

cavité offre une ouverture que l'on peut regarder comme

une bouche. Ainsi le jDolystome a douze bouches qui s'ou-

vrent dans le fond deCsix fossettes ou ventouses. Il s'allonge

et se contracte à la manière des sangsues et des fascioles.

On ne connaît encore qu'une espèce
,
qui est la suivante.

ESPÈCE.

I. Polystome du tlion. Poljstoma tliynnî.

De Laroche, nouv. bullet. des se. vol. a. 11." 44- P* ^7'* pb 2.

f. à.a,b,c.

Il vit sur les branchies du thon^, auxquelles il se fixe à l'aide

de ses ventouses. Il est de couleur grise et de la longueur

de deux centimètres. Ce ver est mou, n'a ni articulations

ni tentacules. Son extrémité antérieure est arrondie , et

dans le milieu son corps est élargi, presqu'en fuseau.

PLANAIRE. (Planaria.)

Corps oLlong, un peu aplati, gélatineux, contractile,

nu , rarement divisé ou lobé.

Deux ouvertures sous le ventre (la bouche et l'anus).

Corpus ohlongurrij planiusculunt ^ gelatinosuni ^ nu-

dum 'j, contractile ^ rarb divisuni aut lobatum,

Pori duo ventrales (05 et anus).

OBSERVATIONS.

Je ne crois pas que les planaires soient àes ànneliJes,^

quoiqu'elles paraissent avoir des rapports avec les sangsues.
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Elles en ont de plus grands avec les fascioles, et probable-

ment leur organisation n'est pas plus composée que celle

des vers les plus perfectionnes.

Cependant on prétend que plusieurs espèces sont munies

d'yeux : on leur a observé du moins des points noir^ en

nombre et disposition variables, et ces points ont été regar-

dés comme des yeux. Sans doute on leur suppose en même
temps des nerfs optiques, aboutissant à un cerveau, condition

exigée pour que ces points soient des yeux. Ces attributions

de fonctions à des parties très-peu connues^, ne me paraissent

point former une objection contre l'opinion de placer les

•planaires dans la classe des vers.

On ne distingue ordinairement les planaires des fascfole^

que parce que les premières sont des vers extérieurs, vivant

librement dans les eaux 5 néanmoins leur bouche , non ter-

minale , les caractérise jusqu'à un certain point.

Les planaires n'ont point le corps véritabipinent annelé j

il est gélatineux, contractile
,
presque toujours simple, rare-

ment divisé ou muni de lobes , et en général dépourvu d'or-

ganes particuliers, saillans a l'extérieur.

La boucbe
,
quoique placée quelquefois très-près du bçrd

antérieur, n'est point véritablement terminale j elle est, ainsi

que l'anus, sous le ventre de l'animal, variant dans sa position

selon les espèces.

Les intestins des planaires ne consistent qu'en un canal

plus ou moins long , des côtés duquel partent souvent des

rameaux quelquefois très-nombreux.

Si , comme cela est probable, les planaires n'ont pas un

système de circulation, elles n'ont point de branchies. Il

parait même qu'on ne leur connaît point de sexe; les amas de *

corpuscules oviformes qu'on voit en elles , ne seraient donc

que des gemmes amoncelés qui servent à les multiplier.

Tom. ///. 12



178 ANIMAUX

hes planaires habitent dans les étangs, les fossés aquati-

ques, les ruisseaux et même dans la mer, se tenant dans les

sinuosités, des rives. On en connaît un grand nombre d'es-

pèces dont nous allons citer quelques-unes.

ESPECES;

* Poùîts oculiformes nuls.

I. Planaire des étangs. Planaria stagnalis,

PL ovata , fusca , anterius pallida.

Fasciola stagnalis. Mull . verm. 2. p. 53. ti.q 178.

Habite les étangs.

3. Planaire noire. Planaria nigra,

PI. oblonga nigra, anterius truncata.

Fasciola nigra. Mull. verm. 2. p. 54*

Planaria nigra. Mull. zool. dan. 3, p. 4^. t. 109. f. 3—.«4*

Habite les ruisseaux , les étangs.

3. Planaire mollasse. Planariajlaccida.

Pi, elongata t hrunnea : linea laterali transversisque alBis.

Fasciola Jlaccida. Mull. hist. verm. 2. p. 5'].

PlanariaJlaccida. Mull. zool. dan. p. 3i. tab. 64. f. 3—4*

Habite les anses des côtes de la îîorwège
,
parmi les ce*

quillages.

Etc.

** Un seul point oculiforme.

4. Planaire glauque. Planaria glauca.

PI. suhelongata , cinerea , iride alha»

Fasciola glauca. Mull. hist. verm. 2. p. 60.

Habite dans les eaux.

5. Planaire rayée. Planaria lineata,

Pl.'elong^ata , anticè attenuaîa , supra convexa : linea lengîtudi»-

nali pallida.

Fasciola lineata. M\û\. hist. verm. 2. p. 60.

Habite les bords de la mer Baltique.
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Planaire i^née. Planaria rutilans.

PI. linearis , antrorsum acute attenuata ; oculo nlgro,

Flanaria rutilans. MuU, zoo], dan. 3. p. ^g. t. 109. f. 10—il.

Habite la mer Baltique entre les fucus. Corps rouge et bril-

lant.

**^ Deux points oculiformes.

^. VlanBXTehvnna. Planarîafusca.

PI. fusca nigro-venosa oblongo-lanceolata ^ anterius truncata,

posterius acuta»

Fasciola fusca. Pall. s-picil. zool. 10. p. 21. tab. 1. t". i3. a, b;

Habite les eaux stagnantes de l'Europe , parmi les plantes

aquatiques.

8. Planaire lactée. Planaria lactea.

PI. depressa , ohlonga , alBa , anterius truncata*

Mull. zool. dati. 3. p. 47. tab. 109. 1. 1—a.

Habite les eaux des marais»

9. Planaire hideuse. Planaria tor^a.

Pi. depressa y vhlonga , cinerea vel nigra , subtus altida ; iride

alba.

Mull . zool. dan. 3. p. 48. tab. 109. f. 5—6.

Habite les étangs , les ruisseaux d'Europe,

Etc.

**** Trois points oculiformes ou davantage*

10. Planaire verte. Planaria gesserensis» .

FI. elungata , .viridis ponè. caput rufa.

Mull. zool. dan. 2. tab. 64. 1". 5—8;

Habite les côtes de la n er du nord.

11. Planaire bleuâtre. Planaria marmorata.

PI. oblonga j
paUida.

Mull. zool. dfu. 3. p. 43. tab. io6. f. 2.

Habite les fossés aquatiques, llaie.
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12. Planaire tronquée. Planaria truncata,

PI. pallidè rubens j antrorsum late truncata , posterius acutius-

cula.

Mull. zool. dan. 3. p. 43. tab. io6. f. i.

Habite....

i3. Planaire trémellée. Planaria tremellaris.

Pi. plana , memiranacea , lutea ; margine sinuato.

Mull. hist. yerm. 2. p. 72. et zool. dan. i. tab. Sa. f. i—2.

Habite la mer Baltique.

14. Planaire rubannée. Planaria vittata.

Pi. elliptica, planulata dorso vittAta j marginibus undato-lo"

hatis.

Act. Soc. Linn. vol. XL p. 25. tab. 5. f. 3.

Habite. . . les côtes d'Angleterre.

FASGIOLE. (Fasciola. )

[ Distoma. Zeder, p. 209» Rudolph. 2, p. 352. ]

Corps mou, oLlong, aplati, quelquefois cylindracé,

muni de deux pores écartés : Fun antérieur, subterminal;

l'autre rentrai, situé en dessous ou sur le côté.

Bouche : pore antérieur. Anus : pore ventral.

Corpus molle j, oblonguui j, depressum, ^ interdhni

teretiusculum ; poris duobus remotis : altero antico

subterminali ; altero ^entrali , laterali aut infero.

Os : porus anticus. Anus : porus ventralis.

OBSE RVATIOWS.

Lesfascioles ont de si grands rapports avec les planaires

qu'on ne saurait douter que les unes et les autres n'appar-
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tiennent réellement a la même classe. Quoique l'on aperçoive

des vaisseaux a l'intérieur desJascioles , un système de cir-

culation n'y est nullement constaté ni plus probable dans ces

animaux que dans les ampliistomes
_,

les monostomes , etc.

Cependant toutes les fascioles , ainsi que les vers que je

viens de citer, ne vivent que dans l'intérieur des animaux;

tandis jque les planaires
,
que les rapports ne permettent pas

d'écarter des fascioles, des amphistomes, etc., n'habitent

que dans les eaux. Cette différence d'habitation n'en entraîne

donc pas nécessairement une assez grande dans l'organisa-

tion, pour devenir classique. Elle amène seulement des par-

ticularités propres a caractériser les genres.

Des observations ultérieures à l'égard de l'organisation de

ces mêmes animaux nous apprendront plus positivement s'il

faut les rapporter tous à la classe des annelldes ^ ce qui ne

paraît pas vraisemblable; ou s'il faut les placer parmi les

vers , comme je le fais maintenant.

Il me paraît inconvenable de changer le nom dtjàsciola

déjà donné par Linné à ces animaux
,
pour leur donner celui

de disùoma
,
parce qu'ils offrent deux ouvertures ou pores

à l'extérieur ; comme si les planaires , les amphistomes et

d'autres n'étaient pas dans le même cas. Il est évident qu'ils

n'ont point deux bouches, et que leur pore ventral ne peut

être que l'anus.

Ces vers sont très-contractiles , s'allongent, s'amincissent

et se raccourcissent facilement. Sous ce rapport seul , ils

tiennent aux sangsues, mais ils paraisséht en différer beau-

coup par leur organisation.

On en connaît un grand nombre d'espèces.
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ESPECES.

* Celles qui sont inermes , sans papilles et sans piquans»

(A) Corps aplati.

1. Fasciole hépatique. Fasciola hepatica. L.

F' obovata , plana; collo subconico , brevissimo ; poris orbicu-

îaribus , ventrali majore.

Fasciola hepatica. Lin.

Distoma hepaticum. Rudolphi entoz. 2. p. 353.

Encycl. pi. 79. f. i— 11.

Habite dans la vésicule du fiel de l'homme, dans le foie

des moutons et autres herbivores, et leur cause l'hydropisie

^scite. En s'amincissant , elle pénètre dans les canaux bi-

liaires et même dans des vaisseaux fort étroits.

2. Fasciole de l'anguille. Fasciola anguillœ,

F. depressiuscula j suhovata , crenata
f

posticè emarginata ; pori

antici margine tumido , ventralis majoris recto. Rudolph. sub

dist. polym.

Distoma polymorphum. Rudolph. entoz. 2. p. 363.

Distoma anguill(€. Zed. naturg. p. 22a.

Fasciola anguille. Gmel. p. 3o55.

Habite dans les intestins de l'anguille.

3. Fasciole globifère. Fasciola glohifera.

F. depressiuscula » oblonga ; collo hinc excavato ; poris orbiculu'

rihus , ventrali majore. Rud. sub distoma.

Distoma globiferum. Rudolph. entoz. 2. p. 364.

Fasciola bramct. Mull. zooL dan. t. 3o. f. 6.

Encycl. pî. 79. f. ig. Gmel. p. 3o58, n.o 38.

Habite dans les carpes^ la perche fluviatile, etc.

4. Fasciole de l'églefin. Fasciola œglefini. M.
F. depressiuscula jlinearis ; collo conico continua; poris orbicuh"

ribusj ventrali majore. B-iid. sub distoma.

Distoma simplex. Rudolph. entoz. 2. p. 370.

Fasciola ceglefinl. Mull. zool. dan. tab. 3o. f. 4>

Encycl. pi. 79. f. i5. Gmel. p. 3o56.

Habite les intestins du gade églefins
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5. Fasciole de la blenne. Fasciola blennii.

F»oblonga ,plana\ collo conico divergente', poris glohosis ,ven-

trali majore. Rud. sub distoma.

Distoma divergens. Rudolph. entoz. 2. p. Sji.

Fasciola blennii. Mull. zool. dan. t. 3o. f. 5.

Encycl. pV 79- f* i6—18.

Fasciolit blennii. Gmel. p. SoS/.

Habite les intestins de la blenne.

6. Fasciole long-coa. Fasciola longicolUs.

F. de-pressa , linearis , subcrenata ^ collo tereti
;
poris globosisj

antico majore. Rud. sub dist.

Distoma tereticolle.BMi\.o\^. enxoz.i. p. S^g.

Fasciola lucii. Mull. zool. dan. tab. 3o. f. 7. et taL. n8. f.

6—8. Encycl. pi. 79. f- 20—23.

Fasciola longicolUs. BIbch. abh. p.6.

Habite l'estomac du brochet, etc.

7. Fasciole de l'ériox. Fasciola eriocis.

F. depressa , oblonga , utrlnque obtiisa ; poris medîocribus ^equa-

libus. Rud. sul dist.

Distoma hyalinum. Rudolph. entoz. 2. p. 389.

Fasciola eriocis. Mull. zool. dan. tab. ^2. f. 4—7*

Encycl.pl. 80. f. 3—4..

Habite les intestins de la salmone ériox.

(B) Corps cylindracé.

8. Fasciole cylindracée. Fasciola cjlindracea,

F. tcres , collo conico crassiore j paris orbicularibus , ventrali

majore. Rud. suh dist.

Distoma cflindraceum. Rud. entes. 2. p. SgS.

Zed. nachtr. p. 188. t. 4* f« 4-^^- et naturg. p. 21^.

Habite les poumons de la grenouille.'

9. Fasciole du cottus. Fasciola scorpii,

F. teres, utrinque decrescens ; poris globosis
f\

vsntrali majore,

Rud. sub dist.

Distoma granulum, VaiàoX^h, emoz. 1. p. 394*
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Faselola scorpii. Mull. 200I. dan. t. 3o. f. j.

Encjcl. pi. 79. f. 12.

Habite les intestins du cottus scorpius.

10. Fasciole du saumon. Fasciola varica.

F. teresy colla corpori aquali divergente , ante apicem perforato ;

poris glohosis , ventrali n^ajore. Rud. sub dist.

Distoma varicum. Rudolph. entoz. 2. p. 3g6,

Fasciola varica. Mull. zool. dan. t. 72. f. 9 8— 1 1.

Encycl. pi. 80. f. 5—8,

Habite l'estomac du saumoii.

Etc.

** Espèces armées soit de papilles, soit de piguans,

11. Fasciole noduleuse. Easciola nodulosa. Fr,

F. teres , ovata ; collo tenuiore brevioreque
\
poro antico nodulis

sex cinctO' Kud. sub dist.

Distoma nodulosum. Rudolp. entoz. a.p. 4io«

Fasciola perça cernua, Mull. zool, dan. t. 3o. f, 2.

Encycl. pi. 79. f. i3.

Fasc ola luciopercœ. Gmel. p. 3o57.

Habite dans différentes perches.

12. Fasciole de la truite. Fasciola laureata,

F. oblonga , depressiuscula
\

poro antico lobis sex a:qualibus

cincto. Rud. sub dist,

Distoma laureatum. Rudolph. entoz. 2. p. 4i3.

Fasciola farionis. Mull, zool, dan. t. 72. f. 1—3.

Encycl. pi. 8a. f. i—a.

Habite les intestins de la truite , de. . .

i3. Fasciole trigonocéphale. Fasciola trigonocephala,

F. depressiuscula , oblonga ; collo antrorsum attenuato ; capite

trigono echinis cincto , posticequevage obsitp. "Rud. sub dist.

Distoma trigonocephalum. Rudolph. entoz. 2. p. 41 5.

Planaria putorii. Goez, naturg. p. 175. tab. 14. f. 7—8. et

planaria melis. tab, 14. f. 9— 10.

Habite les intestins du putois et du blaireau.

Etc.
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TROISIÈME SECTION.

YERS HÉTÉROMORPHES.

Leur corps est tantôt aplati y tantôt cjlindracé
^

souvent irrégulier ou difforme.

Les vers hétéromorphes forment à peine une coupe

distincte de celle des vers planulaires. Cependant^ ils

sont en général moins allongés
,
plus irréguliers

,
plus dif-

formes ; en sorte que l'inconstance et l'irrégularité, dans

leur forme générale, constituent les seuls caractères dis-

tinctifs de la section qui les embrasse. Ces vers, encore

peu avancés dans la composition de leur organisation,

sont mollasses, les uns aplatis, les autres cylindracés ; il

y en a qui sont renflés en quelque partie de leur lon-

gueur , et on en trouve qui sont munis d'appendices sin-

guliers et divers, plus ou moins saillans.

Je rapporte à celte 3.e section, les sept genres qui

suivent.

MONOSTOME. ( Monostoma. )

[ Zeder, p. i88. Rudolph. 2. p. 325.]

Corps mou, allongé, polymorphe, aplati ou cylindracé.

Une seule ouverture terminale ou subterminale , cons-

tituant la bouche. Point d'anus.
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Corpus molle j, elongatum j polymorphum , depres-

siim v'el teretiusculum.

PorLIS unicuSy terminalis aiit subinferus ^ orem /'e-

ferens ; ano niillo,

O BS ERVATIONS.

Les monostomes sont des vers très-voisins des fascioles

jjar leurs rapports j mais leur corps ne présente qu'une seule

ouverture , et intérieurement on n'aperçoit dans plusieurs

aucune sorte d'intestins.

Ces vers singuliers ont le corps allongé, mou, polymor-

phe; en sorte que les uns sont aplatis, les autres sont cylin-

dracés , et il y en a qui ont la bouche latérale, placée un peu

au-dessous de l'extrémité antérieure, tandis que d'autres ont

leur bouche tout-à-fait terminale. Plusieurs ont a l'extrémité

antérieure un renflement céphaloide.

Les monostomes vivent dans le ventre et dans les intestins

de la taupe , de plusieurs oiseaux et de différens poissons.

Rudoîph en a déterminé quinze espèces, parmi lesquelles

je citerai les suivantes,

ESPÈCES.

* Bouche subinférieure.

1. Monostome du gastérote. Monostoma caryophjU

linum.

M. capite ohtuso , ore ampllssimo rhomhoidali ^ corporis depressi

apice postico acutiusculo.B.adoliph.. ent. 2. p. 325. tab. 9. i. 5.

Monostoma caryophyllinum. Zed. naturg. p. 189. n.o 5.

Habite dans le gastérote épineux.

2. Monostome grêle. Monostoma gracile.

Bl. capite ohtusiusculo , ore ovali y corporis depressi apice posîlco

aciito. Riidolph. ent. 2. p. 326.
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Achavius in vet. ac. nya handl. 1780. tab. 3. f. 8—9.

Habite dans l'abdomen de l'éperlan.

3. Monostome du cyprin. Monostoma cochleariforme,

M. capite ohtuso , discrète ; ,ore ovali; corpore teretiusculo. B.U-

dolph. ent. 2. p. 326.

Festucaria cyprinacea. Schrank. naturhist. aufs. p. 334- tab. 5.

f. 18—ao.

Habite les intestins du cyprin barbu.

** Bouche terminale.

4. Monostome crénulé. Monostoma crenulatum.

M. ère crenulato, corpore teretîusculo , antrorsàm gracilsscente

,

posticè obtuso. Iludolpli. ent. 2. p. 328.

Habite dans le motacUla phani^urus , le rossignol de muraille.

5. Monostome de la taope. Monostoma ocreatum.

M. ore orhiculari ; corpore teretiusculo longissimo ; cauda dlvari-

cata. Rudolph. ent. 2. p. Sag.

Fascîola ocreata. Gceze , naîurg. p. 182. tab. i5. f. 6—7.

Cucullanus ocreatus. Gmel. p. 3o5i.

Habite les intestins de la taupe.

6. Monostome de Foie. Monostoma verrueosum,

]\fi. ore orbiculari; corpore ohlongo-'ovato , depressiusculo , subtùs

verrucoso. Rudolph. ent. 2. p. 33r.

Fasciola verrucosa, Froelich naturf. 24. p. 112. tab. 4. f. 5—=7.

Habite dans l'oie domestique.

Etc.

AMPHISTOME. ( Amphistoma.
)

[ Zeder , p. 198. Rudolph.^2. p. 34o. ]

Corps mou^ cylindracé, un peu irrëgulier.

Deux ouvertures solitaires et terminales : Tune anté-

rieure, pour la bouche j l'autrç postérieure
, pour l'anus.
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Corpus molle , cylindraceum , subirregulare.

Ponts anticus et posticus j, solitarii , terminales j

orem et anum referentes,

OBSE RVATIONS.

Les amphistomes sont encore des vers très-rapprochés

des fascioles par leurs rapports ^ mais ils ont le corps cylin-

dracé, au lieu de l'avoir aplati^ l'anus a rextrëmité posté-

rieure, et ils sont en général plus îrréguliers. Plusieurs ont a

l'ex-trémité antérieure un renflement céphaloide, quelque-

fois difforme.

On les trouve dans les intestins de plusieurs mammifères

et de différens oiseaux. On en connaît onze espèces.

ESPÈCES.

* Renflement céphaloïde séparé par un étranglement,

1. Amphistome grosse-tête. Amphistoma macrocepha-

lum.

u4. porc capitis suhglohosi magno , lah'w lohato ; caudali exiguo

crenatoj corpore teretiusculo incurvo. Ruclolph. ent. a. p. S/jo.

Fasciola..., Goeze , naturg. p. 174- tab. 14. f- 4~6.

Fasciola strigis. Gmel. p. 3o55.

Habite les intestins des hibous, etc.

2. Amphistome strié. Amphistoma striatum.

A' poro capitis suBglobosi bllobo; corpore depressiusculo ^ caud^c

apice truncato sîriato. Rudolp. ent. p. 343.

Uabite l'intestin grêle du milan.

3. Amphistome cornu. Amphistoma cornutum.

ji. porc capitis hemispharici middlobatc ^ corpore crenato, hinc

convexo , posticè truncato. Rudolph. ent. p. 343. tab. 5- fig.

4-7.

Habite dans l'intestin mo^^en du pluvier doré.
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4. Amphîstome erratique. Amphistoma erraticum.

j4.. poro capitis maximi campanij'ormîs sublol'ato j corpore hînc

convexo , illinc concavo , apice postico exciso. Rudolpli.

Habite rabdomen et les intestins d'une mouette du Nord.

** Renflement céphaloïde non séparé du corps.

5. Amphistome du héron. Amphistoma cornu.

A. corpors tereti , antrorsàm incrassato
'j
poro antlco maximo

suhintegerrimo , postici margine lohato. Rudolph. ent. p. 346.

Distoma connu. Zeder, naturg. p. 218. n.o 3o. Goeze apud Ze-

derum in hujus nachtr. p. 181. tab. II. f. i—3.

Habite dans les intestins du héron,

6. Amphistome des grenouilles. Amphistoma suhcla-

s^atum.

A. corpore obconico
j
pore antico amplisslmo , postico exiguo j

utroque integerrimo. Rudolph. ent. p. 348.

Planaria subclavata. Goeze, naturg. tab, i5. f. 2—3.

Amphist. sulclavata. Zed. naturg. p. 198. tab. 3. f. 3.

Fasciolaria rana. Gmel. p. 3o55.

Habite dans différentes grenouilles.

'J.
Amphistome conique. Amphistoma conicum.

A, corpore tereti ^ antrorsùm increscente ; poro antico majore,

postico minimo f utroque integerrimo. Rudolph. ent. 2. p. 349*

Fasciola elaphi. Gmel. p. 3o54.

• Monost. conicum. Zed. naturg. p. 188.

Habite dans l'estomac du bœuf, du cerf.

Etc.

GÉROFLÉ. ( Caryophyllœus.
)

Corps mou, aplati, allongé, rétréci postérieurement , à

extrémité antérieure dilatée , frangée
,
pétaliforme , con-

tractile.
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Bouche labiée, peu apparente. Anus postérieur , ter-

minal.

Corpus mollej depressum], elongatum
_, postich atte-

nuatum-, anticâ extremitate dilatatâ ,jimhriatâ ^ con-

îractili.

Os labiatum , raro cojispicuum, Anus terminalis j

posticus,

OBSERVATIONS.

L'extre'mité antérieure du gérojlé est remarquable par les

formes variées qu'elle prend dans sqs mouvemens. Elle est

ordinairement dilatée en spatule , et aussi crispée que le pé-

tale d'un oeillet. C'est par celte extrémité que l'animal s'atta-

che aux parois des intestins des poissons en qui il habite j et

la bouche qui s'y trouve, ne devient apparente que lorsque

le ver contracte sa frange antérieure.

On ne connaît encore qu'une espèce de ce genre, savoir:

ESPÈCE.

I . Géroflé des poissons. Carjophjllœus pîscium,

Fasciola fimbriata. Goeze, naturg. tab. i5. f. 4—5.

Tania laticeps. Pall. n. nord. Beytr. p. io6. r.** i6. tab. 3.

fig, 33.

Caryopkyllceus cyprinorum. Zeder_, naturg. p. 252 . tab. 3. f. 5-6,

Caryophyllteus mutabilis. Rudolph. ent. 3, p. 9.

CarycpTiyllceus piscium. Gmel. p. 3o52.

Habite dans les intestins des poissons d'eau douce , des cy-

prins , de la carpe , de la tanche , etc. Sa vie est fort

tenace.
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TENTACULAIRE. ( Tetrarhynchus. )

Corps sacciforme, oblong, un peu en massue, obtus

antérieurement , rétréci ou atténué dans sa partie posté-

rieure.

Quatre suçoirs proboscidiformes et rétracliles à l'ex-

trémité antérieure. Anus postérieur, terminal.

Corpus sacciforme ^ oblongiim , subclavatum ^ antice

ohtusum
j, postice attenuatiun.

Suctoria quatuor
^
proboscidiformes retractilesque

in extremitate anticâ. Anus posticus terminalis.

OBSERVATIONS.

Quelques naturalistes ont confondu les vers de ce genre

avec les échinorînques
,
parce que leurs suçoirs proboscidi-

foraies sont quelquefois hérissés de crochets. M. Base
^
qui

en a observé une espèce, en a constitué un genre particulier

sous le nom de tentaculaire , les suçoirs dans leur saillie

imitant des tentacules 5 et le docteur Rudolph en a développé

les caractères dans son genre tetrarhynchus.

Les tentaculaires ont le corps oblong, subcylindrique,

en massue ondée, très-contractile. Ces vers sont en général

fort petits , se trouvent dans Testomac , les intestins et le

foie des poissons.

ESPÈCES.

I . Tentaculaire appendiculée. Tetrarhjnchus appendi-

culatus.

T. prohoscidibus simplîcihus ; corpor: clavato posticè trunctw

,

avpendiculato. Rudolph. ent. 2. j.'.3i8. tab. 7. f. lo— la.
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'Echînorhynchus quaârirostris. Goeze ^ nalurg. tab. i3. f. 3—5«

Encycl. pi. 38. fig. 23. A—B—-C.

Habite dans le foie du saumon.

a. Tentaculaire de Bosc. Tetrarhjnclius papillosus,

T, prohoscidihus papilla termînatis ; corpore oHongo , posticè

lotuso. Rudolph. ent. 2. p. Sao.

Tentacularia. Bosc , buUet. des se. n.o 2. tab. 2. f. i. et hist.

nat. des vers, 2. p. 11—i3.pl. XI. f. 2—3.

Habite sur le foie de la dorade. Son corps est onde , strié

'

, longitudinalement. Ses suçoirs ne sont pas hérissés de

crochets. Zeder en a fait un échinorinque.

MASSETTE. (Scolex.)

Corps gélatineux , allongé, un peu dépximé, en mas-

sue antérieurement, pointu à Textrémité postérieure,

contractile.

Bouche terminale, orbiculée , entourée de 4 oreil-

lettes plicatiles, polymorphes , subperforées.

Corpus gelatinosum , clongatum^ suhdepressum _, an-

tice cla^atum
,
postice acuminatum _, contrcf.ctile.

Os terminale^ orbiciilatum ^ auriculis quatuor plica-

tilibus
_, poljmorphis ^ suhperforatis cinctum.

OBSEUYATIONS.

Les jnassettes sont des vers extrêmement petits
,
gélati-

neux, très-contractiles, et que Ton doit distinguer des ten-

taculaires ou tétrarinques , si, comme on l'a dit, ils ont une

bouche terminale , distincte des quatre oreillettes qui l'en-
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tourent. Ces oreillettes, qui paraissent des suçoirs particu-

liers, communiquant avec l'inte'rieur de la bouche, sont

plicatiles, polymori^hes ,, tantôt allongées et rabattues, et

tantôt relevées et raccourcies. Lorsque le ver est allongé,

son corps est lisse, presque linéaire , et toujours en massue

antérieurement ; mais lorsqu'il est contracté , il offre des

rides transverses. Sa partie postérieure est toujours atténuée

en pointe. Il n'y a dans les massettes ni suçoirs ni trompe

armés de crochets, comme dans les échinorinques ; néan-

moins , on doute maintenant de l'existence de ce genre , et

Ton présume qu'il n'est du qu'a l'observation d'individus

très-jeunes
,
probablement du genre de l'cchinorinque.

ESPÈCE.

I» Massette microscopique. Scolex pleuronectis.

Se. opaca , capite auriculis quaternis, Mull. zool. dan. p. 24»

tab. 58.

Encycl. pi. 38. f. 24.

Scolex pleuronectis. Gmel. p. 3o42.

Habite les intestins de divers poissons , surtout des pleure-

nectes»

TÉTRAGULE. ( Tetragulus.
)

Corps allongé , claviforme, un peu aplati, annelé

transversalement j à anneaux étroits , bordés inférieure-

ment d'épines courtes.

Bouche inférieure, située un peu au-dessous de Textré-

mité la plus large j et accompagnée de chaque côté de

deux crochets mobiles. Anus terminal
,
postérieur.

TomellL i3
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Corpus elojigatiim , cïa^iforme , suhdepressum ,

Iransf^ersim annulatum ; annulis angustis ^ margine in--

Jericre spînis brevihus ciliatis.

Os siihtus et infra latiorem extremitatem , utroque

îatere kamuïis duobus mobilibus armatum. Anus ter-

minalis
f
posticus,

OBSERVATIOKS.

Le tétragule, publié par M. Bosc , est un nouveau genre

de vers qui paraît se rapprocher un peu des raassettes et des

échinorinquss, quoiqu'il en soit très-distinct. Son corps est

allongé, assez épais, élargi en massue antérieurement, vâ

en se rétrécissant vers sa partie postérieure , et a environ

trois millimètres de longueur. Il est mou, blanc, et divisé

transversalement par environ 80 anneaux étroits , dont le

bord inférieur est cilié par des épines courtes.

Sa bouche , située inférieurement , un peu au-dessous de

l'extrémité la plus large, est ronde, grande et accompagnée

de chaque côté de deux crochets cornés , transj^arens , mo-

biles de haut en bas.

Il n'y a encore qu'une espèce connue
,
qui est la suivante*

ESPÈCE.
I. Tétraguîe du cavia. Tetragulus calice.

Bosc. nouv. bullet. des se. 3. n.o 44- f- '• ^~^—c—d.

Il vit dans le poumon du cochon d'Inde ( cavia poTcdlus^

SAGITTULE. (Sagittula.)

Corps mou, oblong . \m peu déprimé, terminé anté^

rieurement par un renfleiiA^nt pyramidal , hérissé en de&*



SANS VERTÈBRES. IqS

SUS de pointes dirigées en arrière. Deux appendices

opposés et cruriformes à la partie postérieure du corps.

Un suçoir en trompe rétractile, inséré en dessus sous

le sommet du renflement pyramidal.

Corpus molle y ohlongum_, subdepressum ; capitiilo

terminali pjramidato , superne retrorsum aculeato ;

parte corpôris posteriore appendicibus duabus oppo-

sais criiriformibus,

Prohoscis retractilis uniea ^ sub apice capitulipyru"

midati superne inserta.

OBSÊRVÀTlONfi.

Il paraît que ce n'est encore que d'après une seule obser-

vation que l'on a l'idée de cette singulière sorte de vers ; et

c'est du corps humain que M. le docteur Bastiatii l'a obte-"

nue , à l'aide d'une évacuation par les selles, dans une car-

dialgie vermineuse.

On peut voir, dans les actes de l'Académie de Sienne

( tome 6 , p. 2.\\ ) , l'histoire de la sagittule, que M. Bas-"

siani nomme animal bipède. Ce ver semble avoisiner par

quelques rapports les échinorinques.

ESPÈCE.

I. Sagittule de l'homme. Sagittula hominis*

Bastiani , acad. seniens. act. 6. p. a^i. pi. 6. f. 3—4*

Habite dans le canal intestinal dé l'homme*
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ORDRE SECOND,

VERS RIGIDULÉS.

Leur corps a un peu de roideur cjui le rend

presque élasticjue ; ils sont nus, cjlindricjues

^

filiformes y la plupart réguliers.

Les vers rigidules , dont le docteur Rudolph compose

son 1.^^ ordre^eniozoa nematoidea , vol. 2, p. 55),

sont cylindriques , filiformes , nus , et en général moins

imparfaits en organisation que ceux de Tordre précédent.

Leur forme cylindrique et assez égale ou régulière eût

pu servir seule à caractériser l'ordre qui les comprend
,

si, parmi les hétéromorphes
y
qui font partie des vers

mollasses, Ton ne trouvait des espèces à corps subcylin-

drique. L'espèce de roideur qui rend leur corps pres-

qu élastique , doit donc être employée , concurremment

avec la considération de leur forme générale, à caracté-

riser le second ordre dont il s'agit ici.

Le canal intestinal de ces vers est complet , c'est-à-dire,

ouvert fiux deux extrémités, quoique, dans les espèces à

corps très-grêle, l'anus, la bouche même, soient quel-

quefois difFiciies à apercevoir, à cause de la transparence

des parties et de la petitesse de ces ouvertures.
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C'est parmi les vers de cet ordre que Ton croît avoir

trouvé des organes véritablement sexuels , en attribuant a

certaines parties singulières , des fonctions qui paraissent

vraisemblables* Si l'on ne s'est point fait illusion a cet

égard, ce serait ici que la nature aurait commencé l'éta-

blissement d'un nouveau système de génération, celui qui,

pour opérer la production d'un nouvel individu , exige le

concours de deux sortes d'organes , les uns fécondateurs

et les autres propres a former les corpuscules que la fé-

condation seule peut rendre capables de vivre.

Parmi les vers rigidules ^ comme parmi les mollasses,

les uns ne se trouvent jamais que dans l'intérieur du corps

des autres animaux; mais d'autres se rencontrent ailleurs
,

et sont des vers externes
,
qne l'état de leur organisation

force de rapporter a cette classe.

Voici les genres qui appartiennent à cet ordre.

ÊGHÏNORINQUE. ( Ecliinorliynchus.
)

Corps allongé , subcylindrique , sacciforme. Trompe

terminale, solitaire, rétractile, hérissée de crochets re-

courbés.

Corpus elongatum ^ cylindraceum , sacciforme. Pro-

hoscis termmalis j solitaria^ retractilis _, aculeis adan-

cis echinata,

OBSERVATIONS,

Les échinorinques constituent un genre fort remarcjuable

par le caractère singulier de leur trompe. Elle est terminale.
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solitaire , rétractile , et hérissée de crochets recourbés , soit

disposés par rangées nombreuses , soit placés sur un seul

rang. Le corps de ces vers est allongé , cylindracé , sacci-

forme, quelquefois un peu déprimé , et légèrement atténué

dans sa partie postérieure. On le voit tantôt lisse , tantôt

muni de rides Iransverses
,
plus ou moins apparentes. L'a-

nus n'est pas connu.

On trouve les échinorinques dans les intestins et les au-

tres viscères de beaucoup d'animaux vertébrés; mais jus-

qu'à présent on n'en a pas encore observé dans le corps de

riiomme.

Ces vers implantent leur trompe dans les membranes ou

îa substance des viscères , s'j fixent par leurs piquans cro-

chus, et y demeurent fortement attachés, souvent pendant

toute leur vie,

ESPÈCES.

* Le cou et le corps ineimes ( sans piquans ).

I. Ecliinorinque du cochon. Echinorhjnchus gigas.

Ech. proBoscide sulglohosa'^ collo brevi vaginato \ corpore Ion"

gîssimo, cylindrico , posdcè decrescente, Rudolph ent. 2. p.

25i. t. 3. f. i5.

'Echinorhynchus gigas. Bloch abhandl. p. i6. t. 7. f. i—8.

Goeze natiirg. p. i43— i5o. tab. 10 f. i—6.

Encycl. pi. 37. f. 2—7.

Habite les intestins des cochons, surtout de ceux que l'on

tient enfermés pour les engraisser. ^

a, Ecliinorinque du cyprin. Echinorhjnchus tuherosus,

Ech. proBoscide suBglobosa apîce aculeis redis reflexisque coro-

nata j collo vaginato Brevissimo j corpore oBlongo.

Echinorhynchus rutili. Mull. zool, dan. II. p. 37. tab. 61. f. 1-8.

Gniel. p, 3o5o, n.o 45,
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Ech. iuherosus. Zed. naturg. p. i63. Rudolph. ent. 2. p. iùj.

Habite les intestins du cyprinus rutiluSé li n'a qu'une rangée dé

piquans.

3. Echinorinque du cobite. Echinorhynchus clauœceps^

£ch. proboscide suBgloBosa j colîo snbnullo'j corpore cjlindrico^

antrorsum decrescente, Rudolpli. ent. 2. p. 258.

Bchin. cohitis barhctulit. Goeze naturg. p. i58. t. 12. f. 7—9.

Echln. cohitidis. Gmel. p. 3o48' 11.° 32.

Habite les intestins du cobite barbu,

4. Echiuorinque de Fangnille. EcJiinorhjnchus globu^

losus.

"j^ch. proboscide cvaliy breviore collo vaginato ; corpore oHoi^e^

Rudolph. ent. a. p. aSg.

^ch. anguille. Mull. zool. dan. II. p. 33, tab. 69. f. 4—6»

Encycl. pi. 38. f. 16—18.

Habite les intestins de l'anguille.

5. Echinorinque Strié. Echinorhjnchus striatus. G.
£"cA. proboscide conica } collo brevissimo ; corpore longitudînalitet

sîriato j passim constricto. Rudolp. ent. 3. p. 268.

Echin. striatus. Gocze naturg. p. i52. tab. ii. f. 6

—

j.

Encycl. pi. S^. f. i3— 14.

Echinorhynchus ardea, Gmel. p. 3o4^.

Habite dans la grue cendrée^

6. Ecliinorinque de l'ésoce. Echinorhjnchus angustatiis».

Ech. proboscide cjlindrica truncata ; collo Brevissimo^ corpcrs

antrorsum angustato. Rudolpti. eiit. 2. p. 2G6.

Echinorhjnchus lue ii. Mull. eooL dan. tab. S^. f. 4—6»

Encycl. pi. 38. f. 3—5.

Habite les intestins de l'ésoce.

** Le cou ou le corps armé de piquans,

'j. Ecîiiuorinqiie de la macreuse. Echiîiorhjnchus nii^

nutus.

Ech. proboscide tylindrica ; collo tercti nudo ; vagina striatai

corporis parte antica suhovata acuhata , pos'tiea oycli înermi,

Rudolph. ent. 2r< p. sqS.
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Bchin, minutus coccineus. Goeze naturg. p. lô^. tab. i3. f. 1-2,

Encycl. pi. 38. f. i. A—B.
"Echin. anatis. Gmel.|p. 3o45. et echin. meruLe. p. 3o^6.

Habite les intestins du canard brun ( de la macreuse ) , etc.

8,Echinorinqueduphoque. Echinorhynchus strumosus,

Ech, proboscide cylindrica transversal coUonulloj corporis parte

antica sulglolosa aculeataj postica tereti inermi, Rudolph.

ent. 2. p. 293. tab. 4» f- 3.

JEch. strumosus. Zeder naturg. p. i58. n,o 28.

Habite les intestins du phoque.

9, Echinorinque du Canard. EchinorJijnchus constrictus,

Ech. prohoscide suhclavata ; collo conico nudo ; corpore ohlongo,

his obiter constricto , anticè aculeato. Rudolph. ent. 2. p. 296,

Echin. anatis hoschadis domest. Goeze naturg. p. i63. tab. i3.

f. 6—7.

Echin. boschadis. Gmel. p. 3o45.

Habite les intestins du canard sauvage»

Etc.

POROGÉPHALE. ( Poroceplialus. )

Corps cylindrique, inarticulé^ presqu'en massue; à

extrémité antérieure variant irrégulièrement par ses con-

tractions.

Trompe terminale, contractile. Cinq crochets rétrac-

tiles , cachés sous la trompe dans des fossettes.

Corpus teres , inarticulatum , suhclav^atiun ; antica

extremitate contractionibus varie deforinatâ,

Prohoscis terminalis _, contractilis. Aculei quinque

adunciy retractiUs y infoveis suh prohoscide latentes.
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OB SERVATION S.

Le porocêphale est un nouveau genre de vers établi par

M. de Humboldt^ dans le recueil de ses observations de

Zoologie , d'après l'espèce qu'il a trouvée dans un serpent

d'Amérique. Par ses rapports, ce ver semble se rapprocher

des échinorinques ; mais les caractères de sa trompe et les

crochets contractiles qui sont au-dessous, le distinguent

éminemment,

ESPECE.

I, Porocêphale du crotal. Porocephalus crotali.

P, suhclavaius 3 Jlavescens; proboscide lactea pr^morsa; aeuhïs

quinque fuscescentilus. Humboldt. obs. de zoologie.pl. a6.

Habite dans un serpent d'Amérique.

LIORINQUE. ( Liortynchus. )

Corps allongé , cylindrique , rîgidule.

Bouche terminale, obtuse, donnant issue a im suçoir

tubuleux , simple et rétractile.

Corpus elongatum^ teres j rigidiusculum.

Os terminale , obtusum ^ hausteîlum tuhulosum ei^al-

vein et retractilem emittens.

OBSERVATIONS.

Les Uorînques ressemblent un peu aux ascarides par leur

aspect ; néanmoins, par leur trompe terminale , rétractile

,



20a ANIMAUX

ils paraissent se rapprocher des ëcliinorinques et du poro-

céphale. Ce sont des vers cylindriques, grêles, atténue's

tantôt antérieurement j tantôt postérieurement, a queue or-

dinairement pointue. Leur bouche consiste en un petit tube

proboscidiforme , mutique
,
que l'animal fait sortir de sou

extrémité antérieure, ou y rentrer comme k son gré.

On n'en connaît encore que trois espèces qui se trouvent

dans deux mammifères et dans un poisson.

ESPÈCES,
ï. Liorinque du blaireau. Liorhjnclius truncatus.

L, tubulo elahiato ; corpore utrinqiie subattenuato , l^vl i caudà

acuîissîmâ. Rudolph. ent. a. p. 347*

Habite les intestir.s du blaireau.

2. Liorinque du phoque. Liorhjnchus gracilescens,

L. tubulo elahiato; corpore retrorsûin attsnuato , l>xvi ; caudâ

acutâ. Rudolph. ent. 2. p. 248.

.Ascaris tubifera. Mull. zool. dan. Ii. p. t\6. tab. '^\. f. 2.

Encycl. pi. 32. f. 8.

Echinork) nchus tubifer. Gmel. p. 3o44«

Habite dans l'estomac du phoque barbu.

3. Liorinque de Tanguille. Liorhjnchus denticulatus,

L. tubulo labiato ; corpore antrorsùm atîenuato , collo crenato

{seriatim denticulato). Rudolph. ent. 2. p. 249. tab. XII.

i. 1—2.

Cochlus inermis. Zeder naîurg. p. 5o. tab. 1. f. 6.

Habite dans l'estomac et le cœur de i'anguille.

STRONGLE. ( Strongyius. )

Corps allongé , cylindrique , alténué postérieurement
;

a queue terminée par une bourse substylifère dans les mâ-

les , très-simple dans les femelles.
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Bouche orLiculaire
,
grande, subciliée ou papilleuse^

terminant l'extrémité antérieure.

Corpus elojigatum _, teres
_,
postice attenuatinn ; eau-

dd hursam substyliferam in marihus terminatd ; in fe-

mineis simplicissimâ.

Os orhicularej magnum, ciliis aut papillis cinctum j

extremitatem anticam terminant,

OBSERVATIONS.

Les strongles sont des vers très-singuliers en ce qu'ils

paraissent posséder des sexes distincts, sur des individus

différens. Dans les autres genres avoisinans, tels que les

cucullaus, les ascarides, etc., les sexes semblent se montrer

encore , mais sont plus hypothétiques. Les strongles seraient

donc les vers connus les plus perfectionnés, c'est-à-dire, les

pUis avancés en organisation.

Ces vers sont, en général, lisses, blanchâtres ou un peu

rougeâtres, presque point atténués vers leur extrémité an-

térieure , et assez transparens pour laisser voir leurs organes

intérieurs à iiùvers leur peau. La bourse qui termine la queue

des mâles est plus ou moins fissile , substylifère, souvent

oblique.

On trouve des strongles dans l'homme
,
plusieurs mammi-

fères et quelques oiseaux. Ils vivent dans l'œsophage , les

intestins et dans les reins.

ESPÈCES..
"* Bouche ciliée ou dentée.

1. Strongle des chevaux. Strongjlus armatus.

Str. capîte glohoso truncato, ore aculeis redis densis armato ; bar'

su maris trilohâ, eaudâ femina obtusiusculâ. Kuàoljith. ent. a.



20^ ANIMAUX

Strongyliis equînus. Mull. zool. dan. xi. p. 2. tab. 4^' fig'
1-12.

Encycl.pl. 36. f. 7— 15.

Strongylus equinus. Gmel. p. 3o43.

Habite dans l'estomac et les gros intestins des chevaux.

2. Strongle des porcs. Strongylus dentatus.

Str. capite obtuso , dentibus andcis recurvis obsitoj corporc alatol

bursa maris triloba j caiida femlna subulata^ Rudolph. ent. 2.

p. 309.

Habite dans le colon et le cœcuin des cochons.

** Bouche entourée de papilles.

3» Strongle des reins. Strongjlus gigas.

Str, capite oltuso , ore papillis planiusculis scx cincto • bursa

maris truncata intégra; cauda femina rotundata. Rudolph,

ent. 2. p. 210.

yïscaris renalis , ascaris visceralis et suh ascaride lumbricoide

,

in Gmelino. p. 3o3o—3o33.
Encycl. pi. 3o. f. 4.

Habite dans les reins de l'homme et de plusieurs mammifères^

rarement dans les autres viscères et le tube intestinal. Cette

espèce est fort grande et a été confondue avec l'ascaride

lombricale.

4. Strongle papilleiix. Strongylus papillosus.

Str. capite obtuso
,
papillis sex conicis cincto ; ore orbicuîari am"

plissimo
j corpore crenato ^ bursa maris intégra obliqua, cauda

femin^e obtusa. Rudolpb. ent. 2. p. 2i4« tab. 3. f, 11<»-I2.

Strongylus papillosus. Zf der naturg. p. 93.

Habite dans l'œsophage de dîffërens oiseaux. Ses papilles

sont coniques, mobiles , presque tentaculilorme^.

Etc.

CUGULLAN. (Cucullanus. )

Corps allongé , cylindrique , obtus à son extre'mité

antérieure, atténué postérieurement.

Bouche terminale , située sous un capuchon strié.



SANS VERTÈBRES. î2o5

Corpus elongatum j teres^ antice ohtiisum , postich

attenuatum.

Os terminale , cucullo striato obtectum,

OBSERVATIONS.

Les cucullans , que le docteur Rudoîph écarte des

strongles , en paraissent voisins par leurs rapports ; aussi

paraît-il que Bruguière a voulu les réunir dans le même
genre. Néanmoins, leur bouche située sous un capuchon

membraneux , les en distingue éminemment. S'ils ont des

sexes véritables , ce qui me paraît encore hypothétique ,

les mâles n'ont point de bourse a leur extrémité posté-

rieure, comme dans les strongles.

Les cucullans paraissent vivre particulièrement dans l'es-

tomac et les intestins des poissons. On n'en connaît encore

qu'un petit nombre d'esjièces,

ESPÈCES.

1 . Cucullan de la perche. Cucullanus elegans.

C. capite obtuso y cucullo globoso , posticè uneinato ; caudâ maris

utrinque alatâ. Kudolph. ent. 2. p. 102. tab. 3. f. 1— 3. et

fig. 5—7.

Cucullanus perça. Goeze tab. IX. lî. fig. A—B. 4—;.

Encycî.pl.36.f. 6.

Cucullanus lacustrîs j perça y lucioperca , cernuoe» Gmel. ]). 3o5i.

Habite dans les perches.

2. Cucullan des gades. Cucullanusfo^eolaius.

C, capite obtuso, suhtàs foveolato ; cucullo glohoso muîico. Ru-

doîph. ent. 2. p. 109.

Cucullanus marinus. Mull. zool. dan. i. p. 5o. tab. 38. f. i— 11.

Encycl. pi. 35. f". 10— 15.

Cucullanus marinus ^-eirratus, muticus» Ginel. p. 3o53.
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Habite les intestins des gades ou morues. Muller repré»-

sente un individu comme vivipare, offrant de jeunes vers

encore adhérens comme des bourgeons développés et cir-

reux.

3. Cucullan de la truite. Cucullanas glohosus.

C» filifoimis , infrà caput glohosum posticè tnberculatus ; collo

graciUlongîusculo.'BL\xào\\ih. ent. 3. p. m.
Goeze naturg. p. i33.

Cucullanus lacustris i farionîs. Gmél. p. 3o5i. n.^ 6.

Cucullanus tiutta. F ahric. ïn dansh. Selsl^. Skrivt. m. p. oo-

tab. 3. f. 9— ï2.

Gabite dans la truite.

4. Cucullan de l'anguille. Cucullanus coronatus.

C. capîte obtuso aculeis tribus brevissimis anticis , cucullo glo-

boso. Rudolph. ent. 2. p. ii3.

Cucullanus, Goeze naturg. p. i3o. tab, IX. A. f. i—2.

Encycl. pi. 36. f. a—4.

Cucullanus lacustris , ce, anguillee, Gmel. p. 3o5l.

Gabite les intestins de l'anguille.

Etc.

ASCARIDE. (Ascaris.)

Corps allongé, cylindrique , très-souvent atténué aux

deux bouts, ayant trois valvules à rextrémité antérieure.

Bouche terminale
,
petite , recouverte par les valvules.

Corpus elongatum^ teres, utrinque sœpius atténua-

tum ; extremitate anticd triyalvi. «

0$ terminale y exiguum ^ yalwulis rotundati^ obtec-

îum,

OBSERVATIONS.

Les ascarides , que l'on doit réduire aux çspèces qui

offrent à leur extrémité antérieure trois valvules en trelle,
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qui cachent la bouche, sont des vers très-nomhreux en

espèces, quelquefois en individus, et souvent fort nui-

sibles. Ces vers sont cylindriques, en général atténués aux

deux bouts, quelquefois fort grands, d'autres fois grêles et

très-jîetits. Les trois tubercules ou valvules arrondies qui se

trouvent à leur extrémité antérieure , paraissent leur servir

comme de lèvres pour les aider a se fixer et a pomper leur

nourriture. Ils vivent ordinairement en grand nombre et

comme par troupes dans les intestins et l'estomac des ani-

maux vertébrés , et même de l'homme. On peut dire, qu'a-

près les tœnia , ce sont les plus communs et les plus nuisibles

.

On prétend que ces vers sont munis d'organes sexuels, et

qu'ils ont les sexes séparés sur des individus différens.

Je n'en citerai que peu d'espèces
,
parmi lesquelles je n'en

indiquerai qu'une seule, comme se trouvant dans l'homme,

Vascaris vermicularis devant être rapporté au genre oxyure^

§elon l'observation de M* Bremser,

ESPÈCES.

* Corps atténué aux 2 extrémités.

f. Ascaride lombricoïde. Ascaris lumhricoides. L.

A. corpore utrinque sulcato ; caudâ ohtusîusculâ. Rudolph. ent.

a. p.ia4»

Ascaris îumir. Bloch. tab. 8. f. 4—6 {equi):

ascaris gigas, Goeze naturg. p. 62—72. tab. i. f. i

—

i(equi).

Ascaris gîgas , a. equi, hi hominisi c, suis. d. vituli.

gabite les intestins grêles de l'homme , du bœuf, du che-

ral , de l'âne, du cochon. Elle est longue de six pouces à un

pied, d'une couleur blanchâtre ou d'un rouge pâle et

paraît lisse. On la chasse arec des purgatifs et l'huile em-

pyreumatique de Chabert.

a. Ascaride des poules. Ascaris vesicuîaris.

ji» linea corpori» laterali tenuissima ; caudâ utriusque sexus ic-
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Jlexâ , in marihus utrînque membratiâ hasi connîvente alatâ,

Rudolph. ent. 3. p. 129.

uiscarîs papillosa. Blocli abhandl. p. 02. tab. 9. f. 1—5. EncycL

pi. 32. f. 24—29.

ascaris papillosa. Gmel. p. 3o34- n.» 4» et n.')s4'j 4^) 43> 44*

Habite les intestins des poules, de l'outarde, du taisan.

3. Ascaride acuminée. Ascaris acuminata,

A. memhrana laterali tenui'^ cauda acuminata, Rudolp. ent. 2.

p. i36.

Ascaris suhulata. Gpeze natiirg. p. 100. tab. 4« f* 4—9*

Ascaris rana. Gmel. p. 3o35.

Habite les intestins des grenouilles.

4. Ascaride du chien. Ascaris marginata,

A* memirana capitis utrinque semilanceolata ^ cauda vix cons^.

picua, Rudolph. ent. 2. p. i38.

Ascaris. Bloch. tab. 8. f. 1—3.

Encycl. pi. 3o. f. 7—9.

Ascaris canis. Gmel. p. 3o3o.

Habite les intestins grêles du chien.

5. Ascaride du cliat. Ascaris inystax.

A. membrana capitis utrinque semiovata , cauda Uncari, Ru-

dolph. ent. 2. p. 140.

Ascaris félis, Goeze naturg. p. ^9. tab. i, f. 5. et f. g— 13.

Encycl. pi. 3i. f. 7

—

11,

Ascaris félis. Gmel. p. 3o3r.

Habite les intestins grêles du chat.

6. Ascaride aiguille. Ascaris acus.

A. memhrana laterali capitis caudaque suhtùs planiusculoruvt

lineari , corporis tenuissima. Rudolph. ent. p. i49«

Ascaris acus. Bloch eingew. et naturf. IV. p. 544^

Ascaris acus. Gmel. p. 303^.

Fusaria acus. Zeder naturg. pt io4- tab. lî. f. î««3.

Habite les intestins des ést>ces»
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** Corps plus épais à une de ses extrémités,

7. Ascaride du pigeon. Ascaris maculosa*

A. membrana laterali capitis utrlnque semielliptica , corporis

evanida; cauda ohtusa cum acumine. RudolpK. ent. 2. p. i58,

tab, I. f. 14— 16.

ascaris. GoQ^ze naturg. p. 84- tab. i. f. 6,

Eucycl. pi. 3o. f. 10. asc. columba.

Ascaris columh^. Ginel. p. 3o34'

Kabite les intestins du pigeon orosse-govge»

8. Ascaride du lagopède. Ascaris coinpar,

A, capitis valvidis latiuscidis ; caudâ maris oblique truncatâ^j

alatâ f femina recta obtusiusculâ. Rudolph. ent. 2. p. i6i.

Ascaris compar. Schrank. Eayers. p. ço—94.

Ascaris tetraonis. Gmel. p. 3o34'

Fusaria compar et fusaria tetraonis. Zeder naturg. p. iio fit

p. 120.

Habite les gros intestins de la gëlinote.

9. Ascaride de la taupe. Ascaris incisa,

A. capite obtuso , corpore crenato , caudit acumine irevi conice>*

Rudolpli ent. 2. p. iG3.

Cucullanus talpa, Goexe naturg. p. i3o. tab. 8. f. 7—8»

Encycî. pi. 36. f. 1—2.

Habite dans la taupe.

10. Ascaride du gadci Ascaris clas^ata,

A. capitis tenuioris membrana lineari , corpore toto reirorsùm

incrassato , cauda ohtusa mucronata. Rudolpli. eut. 2. p. i83.

Ascaris gadi. Mail. zool. dan. prodr. u.^ 25^5. et zool. dan»

n. p. 47- *^^' 74- ^' ^'

Encycl. pi. 32. f. i5— 16.

Habite l'estomac du gadus barhatus-,

Etc.

Tome ///. 14
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FISSULE. (Fissula.
)

Corps allongé ^ cylindrique, atténué postérieurement

^

h. extrémité antérieure bifide.

Bouche terminale, bilabiée. Anus près de l'extrémité

de la queue.

Corpus elongatum ^ teres _,
postice attenuatum; an--

tica extremitate bifidd.

Os terminale ^ hiîahiatum. Anus prope apicera

caudœ,

O B SEPt VATIOW s.

Je crois être le premier qui ait senti la nécessité de séparer

des ascarides, le ver que Muller a nommé ascaris hijida^

J'en ai formé un genre particulier dans mes leçons, sous le

nom de fissule. Ce genre fut ensuite reconnu, mais diverse-

ment nommé par les auteurs. En effet, quelques années

après, M. Fischer l'établit sous la dénomination de cystidi~

cola y d'après une nouvelle espèce qu'il fit connaître ; enfin
,

le docteur Rudolph , reconnaissant aussi le même genre,

îui assigna le nom à'ophiosto?na.

ïjes/issiiles n'ont point à l'extrémité antérieure , comme

ies ascarides, trois valvules qui cachent la bouche; mais,

a cette extrémité qui est bifide , elles offrent deux espèces de

lèvres , souvent inégales
,

plutôt latérales que verticales.

Leur corps est allongé, cylindrique, atténué postérieure-

ment, transparent, et quelquefois comme crénelé et irrér

gulier près de la queue, qui est simple et pointue.

On n'en connaît encore qu'un petit nombre d'esi^ècesi
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ESPECES.

1. Fissule des chauve-souris. Fissula mucronata,
/*'. antlca extremitate obtusa ; labiis a^iualibus ; cauda [ femi»

jiic ) obtusa , mucronata.

Ophiostoma mucronatum. Rudolpli. ent. 2. p. iij. tab. 3.

fig. 13—14.

Habite les intestins de la chauve-souris oreillard.

2. Fissule du phoque. Fissula phocœ,

F. antica extremitate obtusa; labiis inaqualibus ; cauda femin^

obtusa , maris mucronata.

Ophiostoma dispar. Rudolph. entez. 2. p. 119.

Ascaris hifida. MuU. zool.dan. 11. p. 47* tai>. 74- f* 3. mas^

et f. I. femina.

Encycl. pi. 32. f. g et 10. mas.

Habite les intestins des phoques.

3. Fissule cysddîcole. Fissula cjstidicola,

F. labiis aqualibus acutiusculisj cauda latiusçula depressa»

Cystidicola. Fischer. Bibl. m.o 265. cum le.

Fissula cystidicola. Syst. des anim. sans vert. p. SBg.

Fissula cystidicola. Bosc hist. nat. des vers , 2. p. 3^.

Ophiostoma cystidicola. Rudolph. ent. 2. p. 122.

Habite la Vessie aérienne des truites. .

TRICHURE. ( Trichocephalus. )

Corps allongé , cylindrique
,
plus épais et presqu'en

massue postérieurement ; à partie aatérieure graduelle*

meut atténuée et presque capillaire.

Bouche terminale, orbiculaire, très-petite, à peinô

visible.
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Corpus eîongatum , telles: posîice crassiore suhcla-

VatO) parte anticd sensim atlenuatâ _, suhcapillari.

Os terminale y orbiculare _, exiguum_, vix distiuctum.

OB SER VAT ions;

JuBS trichures sontàesyevs allongés, cylindriques, sou-

vent contournés postérieurement, surtout dans les mâles

,

épaissis vers leur extrémité postérieure qui est obtuse j et

singulièrement remarquables en ce que leur partie antérieure

va en s'amincissant et ressemble k un fil ou à une trompe

capillaire. Leur bouche, en général^ est extrêmement petite.

Ces vers vivent le plus souvent par troupes , et habitent

les intestins de l'homme , des mammifères et de quelques

reptiles. On en connaît huit ou neuf espèces.

ESPÈCES.
* Extrémité antérieure nue et m^utique,

i; Trichure de l'homme. Triclioceplialus hominis.

T'r. parte capillari longissima , capite acuto indistincte ; corfore

maris spiraliter involuto
, femina subrecto. R.

Trichocephalus dispar. Rudolpli. ent. 2. p. 88.

TrWhocephalus hominis. Goeze naturg, p. lia—li6. tal). VI»

f. 1—5. Encycl. pi. 33. f. 1-4.

Trich, hominis. Gmel. p. 3o38.

Mastigoides. Zedev naturg. p. 6g.

Habite les intestins de l'homme,, rarement dans les grêles^'

plus fréquemment dans le caecum et le colon. Il a jusqu'à

a pouces de longueur. Il produit une espèce dedyssenteriei

qu'on a nommée morhus mucosus. On le trouve aussi dans

quelques singes.

a» Tricliure des agneaux. Trichocephalus affinis.

^r» parte capillari longissimu
j,

ore orbiculari, corpyre marii
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suhspiraîi
f feminez rectiusculo. Rudolph. ent. a. p, 92. tab. i«

f. ^ lo.

Habite le caecum des agneaux et des veaux. Il ressembla

beaucoup au précédent.

3. Trichure du lièvre. Trichocephalus unguiculatus.

Tr. parte capillari longîssimâ y capite ungulculaio y corpore maria

spirali, fhnînœ rectiusculo. Rudolph. ent. 2. p. gB. tab. i.

fis- II-

Mastigoides leporis. Zeder naturg. p. 71. tab. i. f. 3—5.

Habite les gros intestins du lièvre.

4. Trichure des souris. Trichocephalus nodosus.

Tr. capite trlnodij parte capillari longiore corpore maris spv"

rali , femina incurva'. Rudolph. ent. 2. p. 96.

Trichocephalus mûris. Goeze naturg. p. iig—-121. tab. 7. A
fig. 1—5. Encycl. pi. 33. f. 6— 10.

Habite les intestins de la souris,

** Extrémité antérieure armée de piquans,

5. Trichure hérissé. Trichocephalus echinatus^

Tr. capite echinato ; parte capillari corpore spirali Breviore»

Rudolph. ent. 2. p. 98.

Pallas nov. comm. petrop. 19. t. 10. f. 6. taenia spirillum*

Trichocepfu Goeze naturg. p. i23. t. 7. A. f. 6—7.

Encycl. pi. 33. f. II—12.
,

Trichocephalus lacerta. Gmel. p» BoSg.

Habite les intestins du lacerta apus*

OXYURE. (Oxymus.)

Corps allongé ^ cj^lindrique , atténué et subulé posté-

rieurement.

Bouche orbiculaire , nue ^ terminale.

Corpus elongatum j teres
} parte posticd atténuâtd ^

suhulatd.

Os terminale , nudum ^ orhiculatum.
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OBSERVATIONS.

La seule espèce ^oxyure que l'on connut d'abord, fut

confondue avec les trichures, parce que l'on prenait la par-

tie poste'rieure de ce ver pour sa partie antérieure. Cette

espèce se trouve assez communément dans les chevaux, et

l'on sait actuellement que ce n'est point un trichure.

Depuis, Ton a découvert que Vascaris vermicularis n'avait

point au-dessus de la bouche les trois valvules des ascarides,

et qu'il devait être rapporté au même genre que l'espèce

dont je viens de parler.

Ainsi , le genre oxyure se compose maintenant de deux

espèces distinctes, très-connues, et qui paraissent se multi-

plier en abondance dans les lieux qu'elles habitent.

La partie antérieure des oxyures est la plus épaisse, cylin-

drique , assez égale ; mais leur partie postérieure va en s'a-

mincissant, devient très-menue ^ et finit en pointe aiguë.

Ces vers paraissent plus simples en organisation que les pré*

cédens , et a sç^^ts moins distincts.

ESPÈCES.

'i. Oxyure vermiculaire. Oxjurus vermicularis,

V. capîtis ohtusi memlrana laterali utrinque vesicularl ; caudâ

suhulatâ.

'jiscaris vermicularis. Rudolph. entoz. 2. p. iSa.

Ascaris vermicularis. Goeze naturg. p. loa— 106. tab. 5. f. i-5.

Encycl. pi. 3o. f. aS—29.

Gmel. p. 3o2g. 11.0 i.

Habite les gros intestins de l'homme non adulte, c'est-à-

dire , des enfans. Il les tourmente par des chatouillemens

presque continuels. Ce ver se multiplie quelquefois en peu

de temps d'une manière étonnante. Sa longueur est de 5

à 6 lignes. On emploie pour l'expulser des infusions à'hel-

mintocorton , des layeraens de quelqu'infusion amère.
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Oxyure des clievaux. Oxjurus cujvula,

O. capîtis oitHsi lateriBus nudis.

Oxyurus ciinmla. Rudolpli. ent. 2. p. loo. tab. 7. f. 3—6.

Trichoceplialus equi. Goeze natuig. p. 117. tab. 6. f. 8.

Encycl. pi. 33. f. 5.

Gmel. p. 3o38. n.o i8.

Habite le coccum des chevaux.

HAMULAIRE.(Hamularia.)

Corps allongé, cylindracé
,
presqu^égal, rigiclule.

Bouche au-dessous de rextrémité antérieure, d'où sor-

tent deux suçoirs filiformes et tentaculaires.

Corpus elongatum , cjUndraceum , suhœquale j ri-

giduluJîu

Os infra apicem anticam ^ unde haustella duo fili-

formia tentaculiformiaque prominent.

OBSERVATION S.

Le genre des hamulalres, établi nouvellement par M. Ru*

dolph y me paraît être le même que celui que j'ai nommé
crinon dans mon Systhme des animaux sans vertèbres , d'a-

près les observations de M. Chahertj mais les deux suçoirs

filiformes et probablement rétractiles des hamulaires^ ne

furent point observés dans les crinons.

Ce qui fait ici une difficulté a cet égard , c'est que les deux

suçoirs des liamulaires sont rapprochés a leur base , et sem-

blent partir du même point ou de la même ouverture. Au
reste , les hamulalres ressemblent tellement aux filaires par

leur forme
,
qu'on est tenté de douter de leur genre.

On ne connaît encore que deux ou trois espèces d'hamu-

laires : on en a trouvé dans l'Iiomine et dans quelques oiseaux».
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ESPECES.

1. Hamulaîre de Fliomme. Hamularia suhcompressa,

H. suhcompressa f antice attenuata. Rudolph. ent. 2. p. 82.

ifiamularia lymphatka. Treutler obs. path. anat. p. 10. tab. H.

fig, 3—7.

Tentacularia subcompressa, Zeder natin-g. p. ^^.

An crîno truncatus ? Syst. des anira. sans vert. p. 34o.

Habite dans l'homme.

2. Hamulaire du collurion. ^Hamularia cjlindrica.

M. teres j aqualis , utrinque ohîusa. Rudolph. ent. 2. p. 83.

t. 12. f, 6.

Linguatula bilinguis. Sdirank. Samnil. p. aSi. tab. 11. A—^B.

Tentacularia cylindrica. Zeder naturg. p. 45. tab. i. f. 2.

Habite dans l'écorcheur ou le lanius cvUurio.

3. Hamulaire de la poule. Hamularia nodulosa.

H. suhtus plana j are papillcso. Rudolph. ent. 2. p. 84.

Gordius galllna. Goeze naturg, p. 126. tab. y. B. f. 8— lo.

Encycl. pi. 29. f. 4

—

^'

\filaria gaUin^f. Gmel. p. 3o4o.

Habite les intestins de la poule»

PILAIRE. (Filaria.)

Corps cylindrique, filiforme, égal, lisse ^ souvent fori

long, rigidule,

Bouche terminale^ orbiculaire, très-petite.

Corpus teres
y filiforme j, subœquale^ lœyigatum

j,

fÇBpè longlssimum y rigidiusculum,

Qs terminale, orbiculare^ minimunu
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OBSERVATIONS.

"Lesjiîaires sont les vers les plus simples à l'extérieur; et

en effet, ce sont ceux qui sont les plus difficiles a caractéri-

ser dans leurs espèces. On pourrait les confondre avec les

diagonaux auxquels ils ressemblent beaucoup ; mais comme

on ne les trouve jamais ailleurs que dans le corps des ani-

maux, cette différence a paru suffire pour les en distinguer.

Dans quelques espèces, le corps est légèrement atténué à

Tune ou à l'autre de ses extrémités ; mais en général il est

assez égal d'un bout a l'autre.

Ces vers se tiennent plutôt dans le tissu cellulaire et les

membranes, que dans le canal intestinal. On en trouve dans

l'homme, les mammifères, les oiseaux, les poissons, les

insectes, etc.

ESPÈCES.
1. Pilaire de Médine. Filaria Medinensîs.

F. longissima y margine oris tumido , cauda acumine înflexé

Rudolph. ent. 2. p. 55.

Cordius medinensis. L-n. Encycl. pi. 29. f. 3.

Filaria viedinensis. Gmel. p. 3o5g.

Habite dans le tissu cellulaire subciitané de l'homme
,
pnnci-

palementdans les jambes,, les pieds , etc., et ne se trouve

ainsi que dans les pays chauds de l'Asie , de l'Afrique et

de l'Amérique. Ce rer est-il né où on l'observe, ou s'y est-

il introduit? cela paraît encore douteux; aussi a-t-on

varié sur son genre. On en a vu qui avaient deux pieds on

davantage de longueur.
^

2. Pilaire du singe. Filaria gracilis.

ï. longîssima , utrinque subattenuata j caplte oltuso'f caudx apice

acuto réflexe. Rudolph. ent. 2. p. 57. tab. i. f. i.

Habite dans la caviié abdominale du singe capucin»
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3. Filaîre de la corneille. Filaria attenuata.

F, utrinque ohtusa , postîcè attenuata. Rudolph. ent. 2. p. 5S.

Filaria cornîcls. Gitiel. p. 3o4o.

Habite dans rabJomen et les poumons de la corneille man-

telée.

4. Filaire du goLion. Filaria os^ata,

F- corpore antrorsùm attenuata j capite ovato , caudâ rotundatâ,

Rudolph. ent. 2. p. 60.

Gordius piscium. Goere naturg. p. 126. tab. 8. f. i—3.

Encycl. pi. 29, f. ^—g.

Ascaris gohionis. Gmel. p. 3087.

Habite autour du foie du cyprin gobion.

5. Filaire du liareng. Filaria capsularia.

F. ore orhiculari marginato ^ caudâ ohtusâ cum acumîne. Ru-

dolph. ent. 2. p. 61.

Gordius marinus. Lin.

Gordius harengum. Bloch. abhandl. p. 33. t. 8. f. ^— 10.

Capsularia halecis. Zeder nachtr. tab. i. f. i—6. et naturg»

tab. I. f. 7.

Habite l'abdomen du hareng , entre Les viscères.

6. Filaire du cheval. Filaria papillosa.

F' ore orhiculari colloque papillosis; caudâ incurvatâ, Rudolph.

ent. 2. p. 62.

Gordius equinns. Abilgaard in zool. dan. 3. p, 49* t- ^OQ*

fg. 12. a—c.

Habite dans l'abdomen du cheval et quelquefois dans sa poi-

trine.

J'
Filaîre du rollier. Filaria coronata,

F' capite nodulis tribus coronato ; corpore suhcequali utrinque

ohtuso* Rudolph. ent. 2. p. 65.

Ascaris.... Goeze naturg. p. 90. tab. 2. f. 5. ^

Encycl. pi. 3o. f. 12—14.

Ascaris coracice. Gmel. p. 3o33.

Habite dans le rollier^ entre les muscles du com.
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8. Fllaîre acamînëe. Filaria acuminata,

F, capite quadrinodi ; caudâ obtus! cum aeumine recto. Rudolph.

ent. 2. p. 66»

Gordius larvarum. Goeze, naturgi tab. 8, f. 4.—6.

Eucyd. pi. 29. f. 10—12.

Filaria lepidopterum, Gmel. p. 3o4l >• etcT.

Habite la larve de la noctuelle fiancée.

9. Filaîre du faucheur. Filaria phalangii.

F' corpore filiforme suhcequali ; ore inconspîcuo.

Habite dans le phalangium cornumm. Trouvée par M. Latreille

qui, sur le vivant, n'a pu voir sa bouche. Ce ver a environ

cinq pouces de longueur.

Etc.

DRAGONEAU.( Gordius.)

Corps cylindrique, filiforme, égal,, lisse.

Bouche Anus.,..

Corpus teres
y filiforme , œquale j, lœve.

Os.,., Anus....

OBSERVATlOlSrS.

Probablement les dragoneaux ne sont que des filaires; car

des différences d'habitation n'équivalent pas a celles de l'or-

ganisation j et ne sauraient offrir un caractère véritablement

générique. Ce n'est donc que pour me conformer a l'usage

que j.e sépare les ^r^^ozzeau^ des filaires, et pour faire sentir

que le caractère même de la classe des vers ne doit rien em-

prunter des lieux d'habitation de ces animaux.
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Les dragoneatLT ont le corps filiforme, grêle , nu, glabre

ou. lisse
,
presqu'égal dans toute sa longueur, et en général

transparent. La plupart n'offrent nulle apparence de bouche

ni d'anus, sans doute a cause de la petitesse de ces ouver-

tures qui , d'ailleurs , sont dans un état de contraction lors-

qu'on observe ces animaux.

On trouve les dragoneaiix dans les eaux vives , dans la ,

vase ou le sable humide. Ces vers se contournent ou se re-

plient dans l'eau comme de petits serpens. Je n'en citerai

que deux espèces,

ESPÈCES.

I. Dragoneau des sources. Gordiws aquaticus,

G, filiformis j longissimus , pallidusj unâ extremitate subbifidâ.

Gordius aqiiaticus. Lin. Gmel. p. SoSa.

Encycl. pi. 29. f. 1.

Habite dans les sources, les fontaines, les ruisseaux. Je l'ai

vu ayant une de ses extrémités comme bifide. Cela est- il

constant?

3. Dragoneau à bande. Gordius cùictus,

G. albus , dorso cinguloqiie antico grlseis,

Oili. fabr. Fauna Groenl. p. 270. f. 3.

Encycl. pi. 29. f. 2.

Habite la mer du Groenland , enfoncé dans le sable. Lonj

gueur, quatre lignes.
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O R D B. E TROISIEME.

VERS HISPIDES.

Ils ont le coi^ps garni de soies latérales ou de

spinales.

Sous cette coupe, je réunis des animaux vermiformes,

dont Forganisation me paraît trop peu composée pour

que l'on puisse les rapporter à la classe des annelides. Il

est plus que probable que ces animaux ne possèdent point

un système de circulation
;
qu^ils n'ont point de véritables

*l)ranchies
,

point de sens réels ; et qu'ils ne sont pas

même ovipares , mais seulement gemmipares internes.

Les uers hispides connus ne sont pas encore nom-

breux , et aucun d'eux ne vit dans l'intérieur des autres

animaux. Les cils ou les spinules latérales de leur corps

présentent une particularité assez étrange, relativement au

corps nu de tous les autres vers
,
pour que l'on puisse

douter de la convenance du rang que j'assigne à ces ani-

maux. Cependant, d'après ce que l'on a pu savoir de l'état

de leur intérieur, je crois que ce rang devra être conservé.

Voici les trois genres que je rapporte à cet ordre.
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NAÏDE. (Nais.)

Corps rampant, long, linéaire, transparent^ aplati;

ayant le plus souvent sur les côtés des soies rares , simples

ou par faisceaux.

Bouche terminale. Point de tentacules.

Corpus repens , lon^um^ lineare
y
pellacidum , de-

•pressum ; setis raris simplicihus aiit fasciculatis ad

latera sœpius hispidiim.

Os terminale; tentaculis iiullis,

OBSEE.VATIOJVS,

Il me paraît impossible que les nàides puissent avoir Tor-

canisation assez composée pour appartenir à la classe des

annelides j d'autant plus qu'on en peut multiplier les indivi-

dus en les coupant transversalement.

Ainsi, ce sont des T^ers dont le corps est fort allongé , li-

néaire , aplati , transj^arentou demi-tranSparent, et en géné-

ral garni de cils latéraux, rares ^ soit simples, soit fascicules.

Les nàides vivent la plupart dans les eaux douces , sur les

l)ords des ruisseaux , dans les fontaines , les étangs, etc. Elles

se tiennent sous les pierres, dans la vase, dans des trous,

quelquefois accrochées aux plantes aquatiques.

La transparence de leur corps laisse facilement apercevoir

rinteslin de l'animal dans toute sa longueur. Ces vers vivent

des infusoires qui sont fort abondans dans les eaux douces.

On prétend qu'il y en a qui ont des yeux : on a pu se fairô

illusion a cet égard, en prenant des points particuliers pour

i'organede la vue, avant d'avoir constaté l'existence d'un sys-

tème nerveux capable d'y donner lieu.

La bouche de ces animaux n'est tantôt qu'une simple fente,

tantôt qu'un trou accompagné de deux lèvres. Ceux qui ont

ime trompe doivent être distingués et d'un autre genre.
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Craignant les mauvaises associations, je ne citerai quô

trois espèces parmi les plus connues.

ESPÈCES:
1 . Naïde vermiculaire. Nais vermicularis.

J^ . setis lateraliius fasciculatis , ore hinc barbato,

JVais vermicularis. Gmel. p. 3 120.

Roes. ins. 3. p. 578. tab. g3. f. 1—7.

Encycl. pi. Sa. f. 1—7.

Habite sous le lemna ou la l;enticule, dans les étangs, etc.

2. Naïde serpentine. iV^/^^e77?e«f//2«.

I^. setis lateralihus nùllis , tollari triplici nigro. Mull.

JVais serpentina. Gniel.p.3pi.

Roes. ins. 3. p. 567. tab. ga.;

Encycl. pi. 53. f". 1—2.

Habite les étangs d'Europe^ s'entortlllant autour des racines

de la lenticule.

3. Naïde littorale. Nais littoralis,

jy. setis laterallbus nullis , solitariis, gemînatîs ^ fasciculatis

varia. Mull. zool. dan. 2. tab. 80. 1. i—8.

Encycl. pi. 54- f. 4—ï^*

Habite les rivages sablonneux que l'eau de mer recouvre.

Etc.

STYLAIRE.(Stylana.)

Corps rampant, linéaire, transparent, muni de soies

latérales.

Extrémifé antérieure bifide, offrant une trompe styli-

forme j^saillanle. Anus terminal,

Corpus repens j lirieare ^elluciduin ^ setis latera-

libus hispidiim.

Extremitas anterior hifida ; proho'scide porreota,

styliformi, Arius terminalis^
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OBSERVAT IONS.

Il me semble convenable de séparer des naïdes, le ver

qui constitue le type de ce genre j sa bouche offrant une

trompe styliforme, qui lui donne un caractère particulier

remarquable. On en découvrira probablement quelques au-

tres qui confirmeront la convenance de cette séparation.

ESPÈCE.
I. Stylaire des étangs. Stjlaria paludosa.

Su setis laterallbus solitariis.

Nereis lacustrîs. Lin. syst. nat. éd. i3. 2. p. ic85.

Nais prohoscidea. Gmel. p. 3 121. Miill. zool. dan. prodr. 2649.

Encycl. pi. 53. f. 5—8. Roes. ins. 3. t. 78. f. 16—17 et t.

79- f. I.

Habite dans les eaux stagnantes des marais, des étangs.

TUBIFEX. (Tubifex.)

Corps filiforme , transparent , annelé ou subarticulé
^

muni de spinules latérales, vivant dans un tube.

Bouche et anus aux extrémités.

Corpusfiliforme j, pellucidum ^ annulatum vel suh-

articidatum spmnlis lateralihiis.

Os anusque ad extremitates,

OBSERVATIONS.

Je réunis ici des animaux que Ton a rapportés au genre

"des lombrics
,
probablement parce qu'ils ont des spinules

latérales. Mais ce que l'on sait de leur organisatàon inté-

rieure, indique que ce sont réellement des vers , et non des

annelides. Il paraît que dPest avec les naïdes qu'ils ont le

plus de rapports.

Les tubifex vivent dans des tubes , les uns en partie enfon-
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ces dans la vase au fond des ruisseaux, des étangs, etc. y les

autres enfoncés dans le sable sous les eaux marines.

ESPÈCES.

1. Tubifex des ruisseaux. Tuhifex rivulorum,

r. rufescens , bifariamaculeatusj tubulis verticalibus.

Lumbricus tubifex. Mull. zoolog. dan. 3. p, 4« tab. 84. f. l-3«

Encycl. pi. 34. 1". 4.

Bonnet, vers d'eau douce, t. 3. f. 9—10.

Tiembley
_,

hist. des polyp. t. 7. f. 2.

Habite au fond des ruisseaux, des étangs, etc. Ses spinules

latérales sont rétractiles.

2. Tubifex marin. Tubifex marinus.

T. albus , macula segmentorum dorsali ruhra ; articulU distart"^

tibus,

Lumbricus tubicola. Mull. 200I. dan. 2. tab. ^S.

Encycl. pi. 35. 1. i—2.

Habite le fond sablonneux de la mer, aux sinuosités des ri-l

vages. Les deux spinales de chaque articulation sont très-

petites.

LES ÉPIZOAIRES. (Epizoariœ.)

Animaux à corps mou ou subcrustacé, diversiforme
;

à tête indécise , comme ébauchée ; à forme symétrique

commençante; et ayant souvent des appendices divers,

inarticulés , tenant lieu de pattes.

Bouche en suçoir , souvent armée de crochets ou ac-

compagnée de tentacules.

Système nerveux, organe respiratoire, et sexes incon-

nus.

Tom^ III. «^
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Corpus molle vel subcrustaceum ^ dwersiforme ; ca-

pile ohsoleto seii duhio. Pedes nulli; sœpe tamen appen-

dices varii , inarticulati. Forma syiiietrlca pariihus

parilihus inchoata.

Os suctorians , suhtentaculatuni , vel uncinis arma-

tum. Orgajia sensihilitatis , respirationis ^fœciuidatio-

nisqae ignota.

OlîSERVATlO NS.

Sous la dénomination (iiépizoaires
y

je réunis quelques

genres d'animaux connus dont le rang parmi les autres n'a

pas encore été positivement assigné , et qui
,
par leurs rap-

ports , semblent avoisiner les ^ers et les insectes, sans pou-

voir faire partie soit des uns, soit des autres.

Ces animaux, joints à beaucoup d'autres qui sont encore à

découvrir et qui existent probablement , indiquent l'existence

d'une série particulière dont, un jour peut-être, on pourra

former une nouvelle classe, et qui vraisemblablement rem-

plira le vide assez grand qui se trouve entre les vers et les

insectes.

Des observations ultérieures décideront a cet égard. En
attendant , je me borne a instituer provisoirement cette

coupe avec le petit nombre de genres que je vais citer.

De même que ceux des vers qui vivent constamment dans

l'intérieur des autres animaux sont des jîarasites internes j de

môme aussi les épizoaires dont il est ici question, sont des

parasites externes; car les uns et les autres sont des suceurs

qui vivent aux dépens des autres animaux. La plupart de

treux dont il s'agit ici s'attachent aux ouïes des poissons, et

pu sucent le sang.
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Les épizoaires sont les premiers animaux qui offrent cette

symétrie du corps par des parties paires opposées et sem-

blables dont les animaux des classes suivantes nous montrent

lin si grand emploi j symétrie, en effet, qui est complète-

ment exécutée dans les insectes, les arachnides, les crustacés,

qui se retrouve même dans les annelides, malgré la forme

défavorable de leur corps , et qui est générale pour tous les

animaux vertébrés -, symétrie Qx^^m qui , dans la série des

animaux inarticulés , ne commence à paraître que dans les

acéphales.

Quoique l'organisation des épizoaires ne soit pas encore

bien connue, on ne saurait douter, d'après ce que l'on en

sait déjà, qu'elle ne soit un peu plus avancée que celle des

vers ; car plusieurs ont des appendices extérieurs, des parties

paires, des tentacules , des étranglemens ou de faux segmens

du corps analogues a ceux des insectes. Cependant il est vrai-

semblable qu'ils sont inférieurs en organisation aux insectes,

puisqu'on ne leur connaît ni pattes articulées, ni trachées,

ni branchies , etc.

Je ne fais de cette petite coupe provisoire qu'une simple

indication j car elle ne mérite pas encore d'être énumérée

parmi les autres classes d'animaux. Voici, quant à présent;

les genres qui me paraissent la fonder.

CHONDRACANTHE. ( Chondiacanilius.
)

Corps ovale, inarticulé^ rétréci antérieurement, cou-

vert en dessus d'épiaes cartilagineuses. Point d'yeux.

Bouche en suçoir, située au-dessous de rextrémité
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antérieure , armée de deux crochets en pince et accom-

pagnée de Heux tentacules courts.

Deux ovaires saillans en dehors, cachés entre les épines

postérieures.

Corpus ovatum , inarticulatiim , antice angustatum^

supra spinis cartilagùieis ohtectum, Oculi iiullL

Os infra extremitatem anlicam^ suctorians ^ uncinis

duobusforjicatis tentaculisque duohus brevibus arma^

tum.

Ovaria duo externa , inter spinas posteriores recon-

dita,

OBSERVATIONS--

Le genre chonàracanthe a élé découvert et publié par

M. Delaroche y d'après une espèce qu'il a observée sur les

branchies du poisson Saint-Pierre { zeusfaber\u.)>W le dis-

tingue des lernées , dont il est très-voisin par ses rapports ,

par ses tentacules non en forme de bras, par son corps

court; ovale, chargé d'épines cartilagineuses.

ESPECE.

î . Chondracanthe épineux. Chondracanthus zei.

Delaroche, nouv. buUet. des sciences, tome 2. n.o 44* P»

370. pi. a. f. 9. a—b.

Habite dans la Méditerranée. Ses épines antérieures sont

courtes et crochues j les postérieures sont droites, longues

et rameuses.
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LERNÉE. (Lernœa.)

Corps mou, oblong, cyliiidracé, quelquefois renfle

et irrégiilier , dépourvu de bras.

Bouche en suçoir , rétractile , siiue'e sous le sommet

de l'extrémitë antérieure. Deux ou trois tentacules sim-

ples ou rameux, quelquefois aucun. Deux sacs externes,

pendans à l'extrémité postérieure. Anus terminal.

Corpus molle , oblonguni _, teretiusculum j quandO"

que inflatum et irregulare ^ hrachiis destitutum.

Os suctorians , rétractile _, suh apice anticalL Ten-'

tacula duo seu très ^ simplicia aut ramosUj quandoque

nu lia,

Sacculi duo posticales_, externi j penduli. Anus teV'

minalis.

OBSERVATIONS.

Parmi les animaux divers qui sont parasites extérieurs des

poissons et suceurs comme les vers , les lernées ^ ainsi que

les entomodes , sont singulièrement remarquables par la

forme bizarre de leur corjis ; aussi les a-t-on réunis dans le

même genre : ces animaux se rapprochant effectivement par

de grands rapports. J'ai cru néanmoins devoir les distinguer,

et ici je ne donne le nom de lernée qu'à f::eux de ces mêmes

animaux qui manquent entièrement de bras.

Ainsi les lernées sont des animaux suceurs, a corps mol-

lasse , oMong, subcylindrique, quelquefois renflé, aj^ant

des tentacules ou des espèces de cornes pour s'accrocher, et

manquant latéralement de bras inarticulés, symétriques, ou
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de fausses pattes. Ils ont tous postérieurement deux sacs pen-

dans, qui ressemblent à des ovaires et contiennent des gem*

mules oviformes.

Ces animaux s'attachent soit aux branchies, soit aux lè-

vres , soit à la base des nageoires des poissons, et y vivent en

suçant leur sang. Ils y restent suspendus et immobiles.

ESPECES.

ï. Lerîlëe branchiale. Lernœa branchîalis,

L. corpere fusiformi-cylindrico y flexuosoy tentaculis tribus ra-

mosis.

Mull. zool. dan. 3. tab. ii8. f. 4. Gmel. p. 3i44.

Encycl. pi. 78. f. 2.

Habite les mers du Nord, et se trouve sur les branchies des

morues. Les habitaMS du Groëuland la mangeut. Mus. n.**

2. Lernée cyprinace. Lejmœa cjprinacea.

L. corpore ohclavato j thorace cylindrico hifurco i tentaculis

apice lunatis.

Xin. fauna suec. tab. f. 2100. Gmel. p. 3i44«

Encycl. pi. 78. f. 6.

Habite dans le Nord, sur le corps de la carpe carissîn ,^

qu'elle rend tacheté de l'ouge par ses morsures.

3. Lernée aseîline. Lernœa asellina.

X. corpore lunato ; thorace cordato.lj. ïn. suec. aïoi.

IteT Wgoth. 171. t. 3. f. 4. Omel. p. 3i45.

An Encjcl. pi. ^S. f. 11.

Habite sur les branchies du gade de la mer du Nord.

4. Lernée de l'hucoq. Lernœa huconis,

L. corpore nodoso'
'y

tentaculis duohus ; ovario dupliçi posteriut

adnato. Schi'ank. it. bavar. p. 99. t. a.^?^. A—D.

pabite sur les branchies de h\ Salmone hucon.
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5. Lernée clavuîée. Lernœa clauata.

L. corpore cylîndrlco , suhsinuato , triplicaio infra apicem rostrL

Mul . zool. clan. i. p. 38. t. 33. 1. i.

Encycl. pi. 78. f. 3—4-

Habite sur les bi'anchies et les nageoires de la perche dd

iNorwège.

6. Lernée uncinee. Lernœa uncinata.

L. corpore suhcordato , rostro simplici curvo i are tertninali.

Mull. zool. clan. i. p. 38. tab. 33. f. 2.

Encycl. pi. 78. f. 7.

Habite sur les branchies et les nageoires des gades de la mer

voisine du Groenland,

7. Lernée noueuse. Lernœa nodosa,

L. corpore quadrato , tuberculis seriatis ad margines serrato •

serrulte dentibus anterioribus brachia brevissîma simulantihus.

Lernaa nodosa. MuU .zool. dan. i. p. ^o. t. 33. f. 5.

Encycl. pi. 78. f. 10.

Habite sur l'entrée de la boudke de la perche de Norwége.

Elle a , outre les dents marginales du corps , une rangée

de tubercules sur le dos.

8. Lernée pectorale. Lerncea pectoralis.

L. capite orhlculato j hemisph^ericoy atdominis obcordad papilhâ

terminali truncatà.ybxW. zool. dan. i. p. i^i. t. 33. f. 7.

Encycl. pi. 78. f. la.

Habite sur les nageoires pectorales des pleuronectes et de

l'églefin.

Etc.

— . t-aif
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ENTOMODE. ( Entomoda. )

Corps mou ou un peu dur, oLlong, subdéprimé,

ayant latéralement des bras symétriques^ inarticulés.

Bouche en suçoir , située sous le sommet de l'extrémité

antérieure. Point de tentacules
j
quelquefois deux cornes

anticales.

Deux sacs externes , pendans à rextrémilé postérieure.

Anus terminal.

Corpus molle vel duriusculiim ^ oblongum , subde»

pressum ; hrachiis lateralibus symetricis , inarticulatîs.

Os suctorians _, suh apice extremitatis anterioris*

Tentacula nulla ; interdwn cornicula anticalia duo.

Sacculi duo externi ^ ad extremitatem posticatu

penduli. Anus terminalis

.

OBSERVATIONS.

Les entomodes tiennent sans doute de très-près aux îer-=

nées par leurs rapports; néanmoins, j'ai pensé qu'il était

convenable de les en distinguer et d'en former un genre

particulier, parce qu'offrant déjà sur les côtés des bras symé-

triques , ou de fausses pattes , ils paraissaient plus avancé»

en organisation. En effet, quoique leurs bras ne soient point

encore articulés, ils semblent déjà annoncer le voisinage des

insectes : on en observe un à trois paires.
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Le corps des entomodes est un peu dur, et souvent diver-

sement déprimé j il paraît divisé, et offrir, mieux encore que

celui des lernées , un corselet distinct de l'abdomen. Uon
voit aussi à son extrémité postérieure deux petits sacs exter-

nes , allongés, pendans, que l'on prend pour des ovaires^ et

qui paraissent contenir des corps reproductifs.

ESPECES.

1. Entomode du saumon. Entomoda salmonea.

E' corpore olovato , tkorace oicordato ; brachiis ducbus llnearibus

« approximatis.

Ltrnœa salmonea. L. fn. suec. 2102. Gmel. p. 3i44*

Mull. zûol. dan, prodr. 3744*

Grisl. act. Stock. i^Si. tab. 6. f. i—5. pedicuîus salmonîs.

Encycl. pi. 78. f. 13—17?

Habite sur les branchies des saumons.

2. Entomode cornu. Entomoda corniita.

E. corpore ohlongo ; brachiis quatuor rectis emarginatis\ capite

subovato.

Lernœa cornuta. Mull. zool. dan. r. p. S^o. t. 33. f. 6.

Encycl. pi. 78. f. 1.

Habite sur les pleuronectes platessa et lingutula,

â. Entomode du gohion. Entomoda gohina.

E. corpore rhumboidali ^ brachiis duohus anterioribus totîdetn^W

posterioribus nodosis ; cornubus duobus arietinis.

JLernœa gobina. Mull. zool. dan. i. p. Zg. t. 33. f. 3.

Bncycl. pi. 78. f. 8.

Habite sur les branchies du cottus gobio,

4. Entomode rayonné. Entomoda radiata.

E* corpore quadrato depresso\ brachiis utrinque tribus; cornubut

quatuor rectis.
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Lernaa radiata. MuU. zool. âan. i. p. Sg. t. 33. f. t\,

Encycl. pi. ^8. f. 9.

Habite sur les angles de la bouche du coryphana rupestris.

Etc.

Ici se terminent les Animaux apathiques, c'est-à-dire,,

cette première partie des animaux sans vertèbres qui

embrasse les animaux encore dépourvus du senti-

ment^ et qui nont aucun sens particulier.
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DEUXIEME PARTIE.

'ANIMAUX SENSIBLES.

Forme sjmétricjue par des parties paires et oppo-

sées
,
qui sont bisériales lorsqu'elles se répètent.

Les organes du mouvement attachés sous la

peau. Un cerveau, et le plus souvent une masse

médullaire allongée en.cordon noueux , et quij
communique. Quelques sens distincts.

Ces animaux sentent^ mais n obtiennent de leurs

sensations que de simples perceptions des objets^

dont quelques - unes très - répétées ^ deviennent

conservables.

OBSERVATIONS.

X AR la dénomination dHanimaux sensibles
, je

n'entends pas caractériser ces animaux d'une manière

propre à les faire reconnaître ^ et a les distinguer

facilement de ceux qui composent le^ 4 premières

classes du règne animal
3

je veux seulement indiquer
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en eux la possession d'une faculté éminente que les

animaux compris dans la i.**^^ partie ne sauraient

posse'der j ce que je crois avoir suffisamment établi

dans l'Introduction de cet ouvrage.

Mais , sous le nom géne'ral que j'assigne aux ani-

maux de cette seconde partie
,
j'expose lés caractères

essentiels et très-apparens c|ui les distinguent ; dès

lors tout embarras cesse ^ les dilFicultës se trouvent

e'ciaircies , et les animaux sensibles sont nettement

distingue's des animaux apathiques ( vol. i. "p.

389.)-

En effet ^ ici commence , a l'égard des animaux
y

un ordre de choses très-différent de celui qu'on a vu

dans ceux des 4 classes précédentes. L'organisation

a fait de grands progrès dans sa composition , et le

système nerveux , éminemment accru et dorénavant

parfaitement déterminable dans ses parties , est déjà

suffisamment composé pour constituer cet appareil

d'organes essentiel à la production du sentiment.

Aussi nous allons trouver quelques sens distincts
y

surtout des yeux ] et désormais nous devons en trou-

ver dans tous les animaux des classes qui vont sui-

vre : en sorte que si quelqu'un des sens déjà formés

vient à manquer dans certains animaux de ces

classes , nous pourrons regarder ce défaut comme
le résultat d'un avortement ; car les causes en seront

effectivement déterminables.

Ici encore , cette forme symétrique par àç$> parties
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paires et opposées se montre d'une manière remar-

quable 5 et Ton sait que cette même forme entre dans

le plan des animaux les plus parfaits.

Ici enfin, la génération sexuelle est évidemment

et définitivement établie. La reproduction ne s'opère

plus par des gemmes externes ou internes qui peuvent

se passer de fécondation ; mais par des corps quicon-^

tiennent un emhrjouy que la fécondation seule peut

rendre propre à posséder la vie.

Quoique tous les animaux de cette 2.*^"*^ partie

jouissent de la faculté de sentir ^ et possèdent ce i^e/z-

timent intérieur dont les émotions peuvent faire

agir • l'appareil nerveux qui leur donne cette faculté

n'est pas encore assez composé pour leur donner celle

d'exécuter des opérations entre des idées , d'en obte-

nir des idées complexes , en un mot, d'exécuter des

actes d'intelligence qui leur permettent de varier leurs

actions. Ainsi, les animaux dont il est ici question sont

à la vérité sensibles , mais ne sont intelligens dans

aucun degré.

Tout animal qui jouit delà faculté de sentir, possède

dès lors ce sentiment intérieur qui lui donne la cons-

cience de son existence et de toutes ses perceptions
,

et en acquiert aussitôt une tendance i\ sa conservation,

qui Fexpose à ressentir différens besoins. Gomme le

sentiment intérieur qu'il possède résulte d'une cor-

respondance générale de toutes les parties de son sys-

tème nerveux et du fluide subtil contenu dans ces
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parties ^ aucun mouvement ne peut être excité dans

la moindre portion de ce fluide , sans que la masse

entière du même fluide ne participe à cette agitation.

De là se forme la sensation
,
par les voies que j'ai ex-

pose'es dans ma Philosophie zoologique ^ vol. 2.

p. 252.

Mais le sentiment intérieur dont il s^agit ici

,

n'est point une sensation 3 c'est un sentiment très-

obscur, un ensemble infiniment excitable de par-

ties divisées qui se communiquent , ensemble que

tout besoin ressenti peut émouvoir
,
qui agit dès

lors immédiatement, et qui a la puissance, dans

l'instant même , de faire agir l'individu , si cela est ^

nécessaire.

Ainsi , le sentiment intérieur résidant dans l'en-

semble du système organique des sensations, et

toutes les parties de ce système se réunissant à un

foyer commun ; c'est dans ce foyer que se produit

Yémotion que le sentiment en question peut éprou-

ver ^ et c'est là aussi que réside sa puissance de faire

agir. Il suffit pour cela que le sentiment intérieur

soit ému par un besoin quelconque ; alors il met

en action , dans l'instant , les parties qui doivent se

mouvoir pour satisfaire à ce besoin 3 et cela s'exé-

cute , sans que ces déterminations que nous nom-

mons actes de volonté ^ y soient nécessaires.

On a donné le nom d'instinct à cette cause qui

fait agir immédiatement les animaux que des be-
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soins émeuvent^ sans en concevoir la nature. Wi
Ta considérée comme un flambeau qui avait la fa-

culté de les éclairer sur les actions à exécuter , et

l'on a remarqué qu elle ne les trompait jamais. Il

n y a cependant là ni lumières y ni nécessité d'en

avoir : car cette cause ;, uniquement mécanique , se

trouvant^ comme les autres ^ parfaitement en rapport

avecles effets produits, faction amenée par elle-même

n'est jamais fausse : le besoin ressenti émeut le ^e/z-

timent intérieur j ce sentiment ému amène faction
;

et jamais il n'y a d'erreur.

Il n'en est pas de même des actions qui résultent

d^actes de volonté ; car ces actes sont les suites

d'un jugement. Or, comme tout jugement est une

détermination par la pensée , et succède presque

toujours à une comparaison , il est souvent exposé

à ferreur. L'action alors peut donc se trouver fausse,

ce qui a été aussi remarqué.

Tous les animaux qui ne sont que sensibles n2i^

gissent que par les émotions de leur sentiment in-

térieur ; tandis que les animaux à-la-fois sensibles

et intelligens , agissent tantôt par les émotions du

même sentiment , et tantôt par de véritables actes

de volonté. Les premiers n'exécutent donc leurs

actions que par ce qu'on nomme instinct; tandis que

les seconds exécutent les leurs tantôt par instinct ^

et tantôt par volonté , selon des circonstances que

j'ai déjà assignées.
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Il SU ffiU d'observer les animaux sensibles , c'est-

à-dire
y
qui ne sont que tels

,
pour s'assurer qu'ils

n'obtiennent de leurs sensations que la perception

des objets. Mais cette perception souvent re'pe'tée

forme en eux une impression durable y se fixe ou se

grave dans leur organe ^ et leur donne une sorte d'i-

dées simples ^ dont ils ne disposent nullement pour

en former d'autres. On reconnaît effectivement que

ces animaux ont une espèce de mémoire , non celle

de se rappeler des idées par la pensée^ mais celle

de reconnaître les objets qui ont souvent affecté leurs

sens.

CommeYintelligence^culsexAe fournir les moyens

de varier les actions dans les besoins^ on est certain^ en

les suivant attentivement
y
qu'ils n'en possèdent point

la faculté ^ car^ dans chaque race^ tous les individus font

toujours de même , et il leur est absolument im-

possible de faire autrement. La clienille qu'on

nomme livrée fait toujours la même coque pour

envelopper sa chrysalide , et le myrméléon-fourmi-

lion construit toujours dans le sable un entonnoir

semblable pour saisir sa proie. L'organisation de ces

animaux appropriée aux manœuvres qu'ils doivent

exécuter ; rend leurs actions nécessairement uni-

formes dans les individus des mêmes races, et trans-

met par la génération la même nécessité à ceux qui

en proviennent.

Si l'on eût approfondi ce fait très-connu
;, on
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n'eut point taxe à'industrie les manœuvres^ quelque

singulières qu'elles soient^ d'un assez grand nom-

bre de ces animaux. Je reviendrai sur ce sujet lors-

que je m'occuperai des insectes.

Tous les animaux sensibles ont les organes du

mouvement ( les muscles ) attaclie's sous la peau 5

mais les uns sont des animaux munis de pattes ar-*

ticulëes
;,
ou au moins dont le corps ou certaines de

ses parties sont divisés en segmens ou articulations ;

tandis que les autres n'offrent aucune articulation,

dans leurs parties j en voici la raison,

.En attendant que la nature ait pu_, dans les ani-

maux de la III. ^ partie (les vertébrés), former un

squelette intérieur pour donner des points d'appui

plus énergiques au système musculaire , elle a gé-

néralement transporté ces points d'appui sous la

peau des animaux dont il est maintenant ques-

tion. Mais , dans les uns , elle a eu besoin de pour-

voir à la facilité et souvent même à la vivacité des

mouvemens, et elle y est parvenue en solidifiant

plus ou moins cette peau y et la brisant d'espace

en espace^ ce qui a donné lieu aux articulations

soit des pattes de ceux qui en sont munis , soit

du corps seulement dans ceux qui sont sans pat-

tes ou qui n'ont que -des tubercules courts et séti-

fères ', tandis que , dans lés autres , n'ayant point

de semblables besoins , elle a conservé à la peau

Tome IIL 16
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sa mollesse naturelle, et n'a point forme' d'arti-

culations.

Au reste
^

j'ai découvert depuis peu
^
que dans

sa production des animaux , la nature avait formé

deux séries très-particulières ^ savoir :

Celle des animaux inarticulés
^

Celle des animaux articulés.

Comme ces deux séries sont évidentes et très-dis-

tinctes à l'égard des animaux sans vertèbres^ qu'elles

commencent l'une et l'autre par des animaux à or-

ganisation très-simple ^ et qu'à l'entrée de chacune

d'elles la nature forme sans cesse des générations

spontanées ^ il ne s'agit plus que de savoir à la-

quelle de ces deux sources les animaux vertébrés ont

puisé leur origine. Voyez le supplément qui teriiiine

le T .
^^ volume de cet ouvrage.

Les cinq premières classes des animaux ^âns ver^

tèbres comprenant les animaux apathicjues dont

jusqu'ici nous avons fait l'exposition^ les sept autres

classes qui nous restent pour terminer les animaux

sans vertèbres^ euihvdiS?,enl \qs animaux sensibles

^

c'est-à-dire^ ceux qui jouissent de la faculté de sen-

tir y sans posséder Fintelligence dans aucun degré.

Des sept classes établies parmi les animaux sen--

sihles y les cinq premières- appartienrierit à la série

des animaux articulés , et les deux dernières 1t cefll«
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des animaux inarticulés : voici le tableau de ces sept

classes.

§. Animaux articules. Ils oiFrent des segmens ou des

articulations dans toutes leurs parties ou dans cer-

taines d'entr'elles.

(i) Ceux dont le corps est divisé en segmens , et /]ui

ont des pattes articulées , coudées aux articula-

tions,
«

Les insectes.

Les arachnides.

Les crustacés.

(2) Ceux dont le corps est divisé en seginens , et ^ui

nont point de pattes articulées.

Les annelides.

(3) Ceux dont le corps ri est point divisé en segmens

^

mais qui ont des bras tentaculaires articulés

,

non coudés aux articulations.

Les cirrhipèdes.

§§. Animaux inarticulés. Ils n'offrent ni segmens , ni

articulations dans aucune de leurs parties.

Les concliifères.

Les mollusques.

Cet ordre de classes est aussi naturel que puisse

le permettre la distribution générale nécessaire a no-

tre usage y distribution qui ne peut être qu'une se-
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rie simple. Mais on a vu ( vol. i. p. 4^7 ) que ,

àans la série des animaux articules^ les annelides

forment un rameau latéral qui paraît tirer son ori-

gine des vers. Il en résulte que ^ dans Tordre natu-

rel des animaux articulés, les civrhipedes suivent

alors les crustacés auxquels ils tiennent par de

grands rapports.

Examinons maintenant cliacune de ces classes
,

en. suivant Tordre qui vient de leur être assigné, et

passons d'abord à celle des insectes^



SANS VERTÈBRES, 1^^

'*<vxv\Avvvvvkv-v*(vv\v\.vvwxvxvvv\'vv'».'vv%\/v'vvv\vvvvv\vvvvvfc\/VV\A^v%\'Vv%

CLASSE SIXIÈME.

LES INSECTES. (Insecta. )!

Animaux articuTés,. subissant des mëtamorplioses

ou acquérant de nouvelles sortes de parties^ et

ayant^ dans Te'tat parfait^ six pattes , deux antennes^

deux yeux à rézeau , et la peau cornée. La plupart

peuvent acquérir des ailes.

Respiration par des stigmates , et deux cordons

vasculaires oppose's , divises par des plexus , cons-

tituant des trachées aérifères qui s'e'tendent partout.

Un petit cerveau h. rextrëmité ante'rieure d'une moelle

longitudinale noueuse , et des nerfs. Point de sys-

tème de circulation; point de glandes conglomérées.

Génération ovipare : deux sexes distincts; un seul

accouplement dans le cours de la vie.

Animalia articulata^métamorphoses varias sub^

euntia vel partes novas ohtentia; in ultimâ œtate y

antennis duahus , oculis duohus reticulatis
,
pedibus

sex
y
pelle corneâ. Pleraque alas obtinere possunf.

Respiratio stigmaiibiis et iracliœis aei'iferis

,

ubiquh exteiisis y e fatiicuUs dupbus opposiùn j
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cai^is
y
plexis plurihus divisis. Medulla longitudi-

nalis gangliis nodosa ^ enceplialo parvulo antice

terminatd y e gangliis ne/vos emitte?is.

Organa circulationis nulla, Glandidœ conglo-

meratœ nullœ. Generatio ovipara ; sexuhus duobus

distinctis. Copulatio unica.

OBSEP.VATIONS.

Nous voici parvenus à la sixième classe du règae ani-

mal, et là, comme je l'ai dit, nous trouvons^ dans les

animaux que cette classe comprend un ordre de choses

fort différent de celui que nous avons rencontré dans les

animaux des cinq classes antérieures.

En effet, au lieu d'une nuance dans les progrès de la

composition de Torganisation animale , on observe , en

arrivant aux insectes ^ une espèce de saut assez considé-

rable, en un mot , un avancement remarquable dans la

composilion et le perfectionnement de l'organisation , et

Ton est autorisé a supposer qu'il existe des animaux in-

connus qui remplissent le vide que nous rencontrons,

G^est effectivement pour remplir ce vide
,
que nous

avons déjà établi les épizoaires avec quelques genres con-

nus qui paraissent>devoir occuper le rang ^\\e nous leur

assignons, et être réellement, par Jeurs rapports, inter-

médiaires entre les '^^vs et les insectes. Ces épizoaires

indiquent donc l'existence probable d'une classe d'ani-

maux qui nous manquent.
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Quant aux insectes dont il s'agit actuellement , ces ani-

maux , considérés dans leur extérieur, sont les premiers

qui nous offrent une véritable tête bien distincte ; des yeux

très -remarquables, quoiqu'encore fort imparfaits; des

pattes articulées, disposées sur deux rangs ; et partout celte

forme symétrique de parties paires et en opposition, que

la nature employera désormais dans les animaux jusqu'aux

plus parfaits , et même jusque dans l'homme. Rien de tout

cela ne s'observe dans les animaux des cinq classes pré-

cédentes.

Eu pénétrant à l'intérieur des insectes, nous voyons,

aussi pour la première fois , un système nerveux com-

plet pour le sentiment , consistant en une moelle longi-

tudinale noueuse, qui s'étend dans toute la longueur du

corps ^ fournit des nerfs aux parties pour l'excitation

musculaire , et se termine antérieurement par un petit

cerveau centre de 'rapport pour les sensations. Enfin ^

nous y voyons des organes respiratoires qui ne sont plus

douteux, et des sexes distincts pour une génération sexuelle,

mais qui sont encore tellement imparfaits, qu'ils ne peuvent

fournir qu'à une seule fécondation. Jamais ils ne sont dou-

bles dans le même individu.

A la vérité, la nature a peut-être déjà ébaucbé et com-

mencé la génération sexuelle dans le dernier ordre des

vers ; mais à cet égard tout y est encore fort obscur. Dans

les insectes j, au contraire, plus d'obscurité : non-seu-

lement les organes fécondateurs sont connus , mais les

accouplemens ont été bien observés.

Désormais la généralion sexuelle continuera de se mon-

trer très- disliuclement dans les animaux de toutes les
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classes suivantes ; alors les organes qui y sont affectes de-

viendront susceptibles d'opérer plusieurs fécondations,

et dans les animaux de la dernière classe (les mammi-

fères)^ celte génération ayant atteint son plus grand per-

fectionnement , donnera lieu aux vrais vivipares.

Cependant les insectes éiant peu avancés dans l'é-

clielle animale, puisque leur classe n'est que la sixième

de la distribution générale, ne nous offrent point encore

de système particulier pour la circulation y c'est-à-dire,

pour l'accélération du mouvement de leurs fluides. Con-

séquemment ils n'ont point de cœur, point d'artères,

point de veines ; mais seulement un long vaisseau dorsal

qui ne se ramifie point , et qui n'est qu'une préparation

que la nature saura employer pour arriver par la suite à

la formation d'un coeur ^ et à l'établissement d'une circu-

îatian.

Malgré la réduction qu il a été nécessaire de faire subir

a la classe des insectes , en n'y comprenant plus les crus-

tacés et les arachnides que Linné y associait, cette classe

néanmoins est encore la plus étendue et la plus nom-

breuse de toutes les classes du règne animal. Elle est pres-

qu'égale en étendue au règne végétal entier, et nous ver-

rons qu'elle est en ^ême temps l'une des plus curieuses

et des plus intéressantes par les caractères particuliers

des animaux qu'elle comprend, par les faits d'organisa-

tion que présentent ces animaux , et par les habitudes

très-singulières de la plupart de leurs races.

Parmi les nombreux objets que je dois ici présenter,

un de ceux qui doivent le plus fortement fixer notre atten-

tion ;^çst assurément la définition des wecie^. Celle dont
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je vais faire l'exposition est le résultat d'un long examen

de tout ce qui s'y rapporte essentiellement, et particuliè-

rement de la nécessité sentie de saisir dans la série des

animaux les principaux systèmes d'organisation que la na-

ture elle - même nous présente pour tracer les lignes de

séparation qui doivent former les classes.

De toutes les classes que l'on a établies dans le règne

animal, l'une de celles qui sont les mieux caractérisées et

les plus nettement circonscrites , est certainement celle

des insectes j réduite dans les limites que je lui ai assignées

par ma définition.

• J'ajoute que si le système d^organisation qui donne lieu

aux mutations singulières qui caractérisent \es insectes^nQ

lui était pas particulier , et permettait que l'on puisse en-

core y associer d'autres animaux, ce serait un tort de le

faire; parce que cette classe est extrêmement étendue^ et

qu'en l'augmentant on ne fait qu'ajouter aux difficultés d'é-

tudier les objets très-nombreux qu'elle comprend.

Pénétré de cetle vérité, j'ai long-temps examiné quel

était le moyen le plus convenable, d'après l'état de nos

connaissances, de fixer les limites de cette classe d'ani-

maux intéressans, et surtout d'éviter , dans la détermina-

tion de ces limites, de confondre parmi les insectes des

animaux que la nature elle-même en a évidemment dis-

tingués.

Pour établir ces limites
,

je n'ai pas du m'arrêter à la

considération isolée et trop générale d'avoir des pattes

articulée9. J'aurais alors associé nécessairement aux in-

sectes des animaux qui ont un système d'organisation fort

différent du leur ; des animaux qui ont des artères et des
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veines pour les moiivemens de leurs fluides , et qui toute

leur vie ne respirent que par des branchies et non par

des trache'es aériennes , telles qu'elles existent dans tous

les insecîeà parvenus à l'état parfait.

Je n'ai pas du de même m'en tenir à la considération

isolée d'avoir des antennes à la tête ; car en associant

par-la les crustacés aux insectes, je n'aurais pu y joindre

la plupart àes arachnides
^
qui, quoique formant un ra-

meau latéral, sont encore plus voisines des insectes que

les crustacés^ et qui, sans que ce soit l'effet d'aucun

avortement , n'ont jamais à'antennes.

Il m'a donc fallu considérer cette particularité admi-

rable des véritables insectes^ de subir des métamorplioses

éminentes, c'est-à-dire, de grandes transformations, ou

d'acquérir de nouvelles sortes de parties, et conséquem-

ment de ne pas naître soit dans l'état qu'ils doivent con-

server toute leur vie , soit avec toutes les sortes de

parties qu'ils doivent avoir.

Celte facuiéii de ne pas naître avec toutes les sortes de

parties qu'ils doivent acquérir , et générale pour tous les

insectes, n'est bien éminente que chez eux, et n'offre

ailleurs que quelques exemples analogues et isolés ( les

daphnies dans les crustacés , les grenouilles dans les rep^

tiles , etc. ). Elle dépend , comme nous le verrons, du nou-

veau mode pour la génération que la nature commence

en eux, et d'une particularité qui affecte leur organisa-

tion au moment où la nature prépare les nouveaux organes

qu'exige ce mode. Il en résulte que les insectes parvien-

nent dans le cours de leur vie à un état particulier très-

prononcé^ qu'on nomme leur étatparfait , et dans lequel
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seul ils peuvent se reproduire, à moins qu'une cause d'à-

vortement de parties , n'interrompe cet ordre de choses

en quelques-uns d'entr'eux.

Maintenant , si , au caractère de subir des métamor-

phoses ou d'acquérir de nouvelles sortes de parties , l'on

réunit la considération du défaut de système particu-

lier pour la circulation dans ces animaux, on aura,

dans cette réunion , un caractère distinctif et exclusif

pour les insectes j caractère qui ne rencontre nulle

part aucune véritable exception
,

qui n'offre aucun

exemple analogue dans les autres animaux , et qui

,

circonscrivant nettement la classe des insectes, montre

que , malgré leur diversité , le système général de leur

organisation leur est tout-à-fait particulier.

Qu'il y ait des transitions des insectes a des animaux des

classes avoisinantes
,
par la considération de certaines par-

ties qui se transforment les unes dans les autres, ou dont

le nombre des unes augmente aux dépens de celui des

autres, ou enfin dont certaines de ces parties sont sup-

primées par des avortemens constans ; ces faits sont in-

téressant à remarquer, parce qu'ils nous éclairent sur les

moyens qu'emploie la nature en variant ses opérations

suivant les circonstances ; mais ils n'affaiblissent nulle-

ment les caractères distinctifs que je viens d'exposer, et

qui circonscrivent éminemment les insectes.

Le fait suivant prouve incontestablement le fondement

de ce que je viens d'avancer.

Les insectes j dans l'état de larve, c'est-à-dire, dans

leur état imparfait , offrent entr'eux une si grande diver-

sité , souvent même si peu de rapports, qu'alors les uns
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n'ont point de pattes, d'antres en ont six , d'autres en ont

huit , d'autres douze , d'autres seize , d'autres enfin en

ont vingt-deux. Les uns alors ont des antennes et des yeuxj

les autres en sont totalement dépourvus.

Cependant
,
parvenus à leur état parfait, tous les 2>z-

sectes , sans exception , ont des caractères communs
^

iijvariables et qui leur sont propres j ils ont tous :

Six pattes articulées (ni plus ni moins)
j

Deux antennes et deux yeux a la tête.

Or, si tous les insectes généralement ont dans leur état

parfait des caractères communs et invariables ; si, après

avoir offert dans leur état de larve , de si grandes diffé-

rences dans le nombre de leurs pattes, dans la présence

ou l'absence des yeux et des antennes , tous se trouvent

avoir en dernier lieu six pattes articulées, et a la, tête

deux yeux et deux antennes , c'est une preuve évidente

qu'ils constituent un groupe naturel, et conséquemment

une classe qui est tellement particulière, qu'en y réunis-

sant d'autres animaux , comme les arachnides et les crns^

lacés ^ l'on détruit aussitôt le caractère général et naturel

qui les distinguait.

Parmi les animaux sans vertèbres , ce n*est effective-

ment qu'après les insectes que le nombre des pattes peut

être porté aurdela de six, devenir même indéfini, et que

celui des antennes peut être doublé.

Ainsi, les insectes sont les seuls animaux articulés qui,

manquant de circulation, ne naissent ]) oint sous la forme,

ou avec toutes les sortes de parties qu'ils ont dans l'état

parfait : voilà leui' définition»
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Celte détermination des caractères essentiels des insec"

tes_,el des limites qui distinguent cette classe d'animaux

des autres classes qui en sont voisines , me paraît h Te-

preuve du temps et des lumières
,
parce qu^elle est indi-

quée par la nature même qui
,
par un système particulier

d'organisation , a en quelque sorte détaché de la série dea

animaux articulés , cette classe d'animaux singuliers.

J'ai dû présenter cette discussion à l'attention des na-

turalistes
,
parce qu'il importe de fixer nos idées sur les

vrais caractères des insectes ; parce qu^il est nécessaire

que Ton sache que la définition que j'ai exposée a été

longtemps examinée et soumise aux conséquences des lu-

mières acquises sur les insectes et sur les autres animaux

sans vertèbres ; et qu'elle est fondée sur des motifs que

tout naturaliste sera toujours forcé de considérer.

Maintenant que nous connaissons ce que c'est qu'un in-

secte , que nous avons déterminé les limites de la classe

-nombreuse quecomposent ces animaux singuliers , et que

nous savons que les insectes sont des animaux articulés

qui ne naissent point avec toutes les parties qu'ils doivent

avoir
;
qu'ils en acquièrent de nouvelles sortes

;
que par-

venus à leur état parfait , ils ont tous six pattes articulées
,

/^

deux antennes et deux yeux à la tête
;
qu'enfin ils respirent

tous par des stigmates et des trachées , et que dans leurs

différens états ils n'ont ni cœur , ni artères, ni veines;

nous allons nous occuper particulièrement de ce qu'il y

a de plus intéressant à considérer a leur égard.

Aux yeux de la plupart des hommes , les insectes ( dit

Olivier ) ne sont que des êtres vils , remarquables seule-

ment par leur multiplicité , et le plus souvent parleur im-



2^4 ANIMAUX

portunité , leurs dégâts , leur petitesse , et pour lesquels

on conçoit en général du mépris et quelquefois du dégoût.

Ce sont, au contraire
,
pour ceux qui en font une éuide

particulière , des êtres très-intéressans
,
qu'on ne saurait

trop observer; parce que, sous un volume plus pent que

celui de beaucoup d'autres animaux , ils présentent , soit

par les particularités de leur organisation et r»e leurs mé-

tamorplioses ^ soit par leurs mœurs , leurs habitudes et les

manoeuvres admirables de la plupart d^enlr'eux , des faits

singuliers, propres à exciter en nous le désir de les con-

naître.

Relativement h leurs habitudes , les uns marchent comme

les quadrupèdes ; d'autres volent comme les oiseaux
;
quel-

ques-uns nagent et vivent dans les eaux comme les pois-

sons ; enfin , il en est qui sautent ou se traînent comme les

reptiles.

Supériorité des mou^emens dans les insectes , sur ceux

de presque tous les autres animaux.

Ce qui est bien digne de remarque , c'est que les ^'^^-

sectes doivent a leur système de niou{^einent toute la su-

périorité d'action qu'on leur connaît , et qui les rend si

intéressans à observer ; supériorité qui leur donne sur les

autres animaux sans vertèbres , de grands avantages dont

ceux-ci ne sauraient jouir.

Leur système de sensibilité est encore fort imparfait ^

comme je le montrerai tout-k-l'heure j mais leur système

de mouvement a toute la perfection qui peut être obtenue

sans le secours d'un squelette intérieur.

En effet , leur peau cornée les prive sans doute du sens

général du toucher , en sorte que la nature fut obligée de
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particulariser ce sens en eux , en le réduisant aux exîré-

mités antérieures des antennes et des palpes; extrémités qui

offrent dans cette partie de la peau , des points tellement

amincis et délicats
,
qu'ils y obtiennent un tact très-fin

,

en un mot, la sensation des objets touchés. Mais celte peau

cornée ayant juste la solidité qui donne aux mviscles de

bons points d'appui , et étant rompue de distance en dis-

tance en articulations assez nombreuses, donne un haut

degré de perfection à leur système de mouvement , et fa-

cilite la célérité et la diversité des actions , selon la modi-

fication que ce système a reçue dans chaque race.

Si l'on examine la forme générale des insectes , la pre-

mière considération qui nous frappe , c^est sans doute

celle que tout ici est articulé ; savoir : les pattes

,

les antennes , les palpes , le corps même de l'animal ; et

l'on ne peut qu'être surpris de trouver tout-à-c©up ua

mode si nouveau , et en même temps si 'employé
,
puis-

qu'il s'étend non-seulement à tous les insectes , mais aus-

si aux arachnides et aux crustacés. Ce mode ensuite se

retrouve encore dans les annelides et les cirrhipèdes
,

mais en s'y anéantissant graduellement ou par parties.

Si , dans les insectes , la supériorité et surtout la vi-

vacité des mouvemens sont dues, d'une part , à la solidité

de la peau qui fournit aux muscles des points d'appui suf-

lisans , et de l'autre part, aux parties rompues en articula-

tions mobiles; pourquoi, demandera- t- on , ce modf?

étant pareillement employé dans les crustacés, ne donne-

t-il pas à ces derniers une égale vivacité de mouvement ?

A cela je réponds que, dans les crustacés, qui en général

vivent habituellement dans l'eau , la célérité des mouvé-^
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mens était moins nécessaire que leur force , et qu'elle eût

d'ailleurs été gênée par la densité du fluide environnant.

Aussi , dans ces nouvelles circonstances , la nature a con-

sidérablement épaissi et solidifié la peau de tous ceux des

crustacés qui avaient plus besoin d'un grand emploi de

forces que d'une célérité de mouvemens.

Mais les insectes qui vivent presque généralement dans

l'air , et à qui la légèreté du corps et la vivacité des mou-

vemens pouvaient être avantageuses, nous présentent, à

raison des habitudes de leurs races , l'emploi plus ou moins

tîomplet des moyens qui peuvent faciliter leur légèreté et

leurs mouvemens. Ceux, en effet, qui sont les pius vifs et

les plus alertes , n'ont précisément dans l'épaisseur et la

solidité de leur peau
,
que le degré suffisant pour l'affer-

missement des attaches musculaires , et qui nuit le moins

a la légèreté de leur corps.

Ainsi , les besoins , à raison des habitudes que les cir-

constances ont fait prendre à chaque race d'insectes , ont

décidé l'épaisseur et la solidité de la peau , ainsi que le

nombre plus ou moins grand des articulations des parties

de ces animaux.

Jettons maintenant un coup-d'œil rapide sur les prin-

cipaux traits de l'organisation intérieure des insectes , et

sur les transformations singulières que la plupart de ces

animaux subissent.

Traits principaux de l'organisation intérieure des in-

sectes.

Sans doute , on ne connaît pas encore parfaitement

toutes les particularités qui concernent l'organisation in-
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térîeure des insectes ; mais, outre ce que nous^ avaient dé-

jà appris à cet égard les recherches des Swammerdam ^

des Malpi^lii^ des Ljonnet , elc.^ Tanatomie comparée a

fait depuis trente ans des progrès si remarquables
,
que

ce que l'on sait maintenant d'une manière positive sur

l'organisation des insectes y est plus que suffisant pour

confirmer les caractères essentiels de cette organisation

et le rang que j'ai assigné à ces animaux (i).

Ne devant pas exposer ici les détails de tout ce qui est

maintenant bien connu à Tégard de l'organisation des in-

sectes , mais renvoyer aux sources mêmes dans lesquelles

on peut puiser ces détails
,
je me bornerai à citer quel-

ques-uns des traits principaux qui caractérisent l'organisa-

tion des animaux dont il s'agit.

Organes du mouucment des insectes.

On sait que ce qui affermit le corps des insectes ^

n'est dû qu'à la consistance plus ou moins dure ou co-

riace des tégumens de ces animaux
,
qu'à la nature cor-

née de ces tégumens: or , c'est à ces mêmes tégumens que

sont attachés intérieurement les muscles qui font mouvoir

leurs parties.

Ces muscles sont des paquets de fibres parallèles
,

molles, transparentes et blanchâtres. Ils sont d'une épais-

seur et d'une largeur à-peu-près égales partout , et s'a-

tachent à la peau par leurs extrémités. Ceux qui servent

au mouvement des pattes sont placés dans l'intérieur des

articles. Cui^.

(i) yoyez , relativement aax diffe'iens traits de l'organisation des in-

sectes , ce qu'en a exposé M. Cuvicr dans son Anatomie comparée.

Tome III. 17
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Les muscles des insectes sont extrêmement nombreux
,

très-irritables, et il y en a qui sont d'une petitesse ex-

traordinaire : on en a compté plas de 4t>oo dans la

chenille.

Respiration des insectes.

C'est par la bouche ou par les narines que le fluide

respiratoire pénètre pour opérer la respiration dans tous les

animaux vertébrés. Ce fluide entre et sort par ces issues

dans ceux de trois de leurs classes , et c'est alors l'air en

nature 5 mais dans les poissons , le fluide respiratoire n'est

plus que l'eau j il entre aussi par la bouche , et sort en-

suite par d'autres voies.

Il n'en est pas de même des animaux sans ver-

tèbres ; car dans la plupart de ceux qui respirent , le

fluide respiré , soit l'air ^ soit Veau ^ ne pénètre point

dans l'organe de la respiration ^ ou n'arrive point à cet

organe
,
par la voie de la bouche de l'aîiimal.

Ainsi , les insectes , comme principalement tous les ani-

maux qui ont des nerfs , respirent nécessairement ; car

on a des preuves que si la respiration
,
par une cause quel-

conque , cessait de pouvoir s'opérer dans ces animaux
,

ils ne pourraient conserver leur existence.

i.o Si on plonge des insectes, surtout lorsqu'ils sont par-

venus à leur état parfait, au-dessous delà surface de l'eau
,

il se forme sur les côtés de leur corps, à certaines parties

dont nous allons parler et par lesquelles ils respirent , des

globules plus légers que l'eau et qui viennent gagner sa

surface j mais ces globules diminuent en nombre et en vo-
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lame a mesure que l'immersion se prolonge , et les in-

sectes finissent par être noyës
;

2.0 Si on enduit à'huile les parties dont je viens de

parler , les insectes périssent inévitablement ; mais si on

ne les en couvre pas toutes ^ ou si Ton en découvre

promptement quelqu'une , les insectes soumis à cette

expérience continuent de vivre , ou sont rendus à la vie.

Dansle premier cas , la mort de ces insectes ne peut être at-

tribuée qu''à l'interruption de l'air
,
que l'imile empêche

de s'introduire dans l'organe respiratoire de ces animaux.

Dans les' deux autres cas , la continuité de la vie ex le re-

tour à la vie ^ ne sont évidemment dus qu'à ia contiauité

du cours de l'air et qu'à son rétablissement.

Le long du corps, de chaque côté ^ sont placées de pe-

tites ouvertures
,
que leur forme a fait comparer à des

boutonnières, et que les Entomologistes ont nommées des

Stigmates.

Ces ouvertures forment l'entrée des canaux qui re-

çoivent l'air et par lesquels il paraît qu^il ressort. Leur

nombre varie dans les difterenies espèces j mais il est à-

peu-près double de celui des anneaux du corps, dans

les individus qui ont ces ouvertures disposées comme je

viens de le dire ; car il y a alors un stigmate de chaque

coté sur chaque anneau. Cependant il y a souvent quel-

ques anneaux sur lesquels il n'y a pas de stigmates ; et il y

a quelquefois des endroits oii les stigmates sont doubles.

Cela arrive souvent par exemple sur le corselet
,
qu'on

peut envisager comme un anneau ou un double an-

neau.

Dans plusieurs larves de l'ordre des diptères , et dans
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quelques autres larves aquatiques , les stigmates ne sont

point disposés de cliaqne côté le long du corps , comme

dans les autres ; mais ils sont placés vers ^extrémité pos-

térieure de ces larves , et quelquefois uniquement à cette

extrémité : ces stigmates ne sont point figurés en bouton-

nières. Ils se présentent sous diverses formes , et souvent

ce sont de petits tuyaux respiratoires formant des parties

saillantes et variées ( i ).

Les stigmates s'ouvrent chacun à l'entrée d'un canal

fort court , formé d'anneaux cartilagineux. On donne le

nom de bronches a ces petits canaux
,

par comparaison

avec les bronches des poumons. Ils aboutissent à deux

vaisseaux cartilagineux qui s'étendent ^ un de chaque cô-

té du corps , d'une extrémité a l'autre. Ces vaisseaux pré-

sentent des faisceaux nombreux , d^où naissent des ex-

pansions vasculaires qui se dirigent et se portent à toutes

les parties du corps, et qui ^ par leur quantité, forment

une portion considérable de la substance des insectes. On

a donné à ces vaisseaux et à leurs expansions le nom de

trachées. A chaque côté d'un anneau , a l'endroit où

s'ouvrent les bronches, les trachées iovvcïenl un plexus

plus marqué qu'ailleurs. Ce plexus résulte d'un enlace-

ment plus considérable de vaisseaux aériens dans ces en-

droits que dans les intervalles des anneaux. Des natura-

listes ont considéré les deux séries àe plexus comme deux

séries de poumons qui occupent la longueur du corps de

ces animaux.

Les trachées qui servent à la respiration des insectes
^

(i) Les larves d«s hydrophiles , desditi^ues , ete.
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et les canaux qui donnent entrée à l'air et par lesquels il

sort , étant des vaisseaux cartilagineux , on a cru trou-

ver dans cet organe respiratoire une analogie réelle avec

le poumon. Sans doute il y a entre ces deux organes de

la respiration quelqu'analogie
,
puisque l'un et l'autre ne

sauraient respirer que l'air. Malgré cela, l'organe respira-

toire des insectes n'est certainement pas un poumon \ il

en diffère par une multitude de caractères qu'il n^est pas

nécessaire de détailler ;, je dirai seulement que les tra--

chées des insectes, en général , n'ont pas de limites dans

le corps de ces animaux
;

qu'elles s'étendent dans toutes

les parties jusqu'au bout des extrémités et de tous leurs

appendices, quels qu'ils soient. Aussi la masse totale des

trachées est à celle des autres parties du corps des in-

sectes , Lien au-dessus de ce que la masse du poumon est

à celle des autres parties du corps des animaux qui ont un

pareil organe ; ce qui est vrai , même à l'égard des oi-

seaux. Les insectes admettent donc proportionnellement

plus d'air dans leur intérieur que tous les autres animaux

qui le respirent

Nous voyons , d'après ce qui vient d'être dit : i-.o que

les insectes respirent
,
quoique sans doute avec lenteur ,

et qu'ils respirent l'air en nature ; 2.0 qu'ils ne respirent

point par la bouche, mais par des ouvertures latérales
,

placées sur les anneaux de chaque côté j
3.° que les or-

ganes respiratoires des insectes ne sont point circonscrits

et bornés à aucune partie , mais qu'ils s'étendent à toutes

les parties sans exception
;

4-° ^"^^ chaque anneau où

aboutit le pelit canal qui lui transmet l'air , les trachées

forment un plexus qui , à cause de son volimie et ds
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l'eniacement cîes vaisseaux aéiifères , a été regardé comme

un poiimuiî pnrlicnlier
,
quoiqu'il communique ^ par la

S'^ite des trachées , avec les antres plexus placés tous
,

deux à deux , sur chaque anneau.

Sjsterne nerveux des insectes.

Le système ner\^eux n'est qu'ébauché dans certaines

radai^'es ^airisi que dans quelques vers, et n'y paraît pro-

pre qu';! l'excitation des muscles ; car il n'y présente en-

core aucun foyer pour 'es sensations , et il n'y donne lieu

à aucun sens distinct; mais , dans les insectes , ce système

€sî assf-z avancé dans sa composition pour produire en eux

îe sf^ntiment , puisqu'il présente un ensemble de parties

qui communiquent entr'elles^ et un foyer commun où

aboutissent les nerfs qui servent aux sensations.

Il offre effectivement dans ces animaux , une masse mé-

dullaire longitudinale qui se termine antérieurement par

un petit cerveau. Cette masse médullaire forme un cor-

don noueux qui s'étend dans toute la longueur du corps

de lanimal , et présente autant de noeuds ou de ganglions

que ce corps a d'articulations. Chaque ganglion fournit

des filets nerveux qui vont se rendre aux parties qui en

sont voisines , et qui servent aux mouvemens et à la vie

de ces parties. Ces mêmes nerfs forment des plexus à

l'entrée des stigmates , et peut-être s'en trouve-t-il parmi

eux qui remontent jusqu'au foyer commun , et servent aux

sensations.

Quant au petit cerveau qui termine antérieurement la

moelle longitudinale noueuse , il diffère des autres gan-

glions , constitue un centre de rapport pour le système
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sensitif, et donne en efFet naissance aux nerfs optiques
,

que nous trouvons ici pour la première fois. Aussi déjà le

sens de la vue est positivement reconnu dans les insectes
;

et probablement celui deTodorat s'y trouve pareillement

,

soit à l'extrémité des palpes , soit dans les stigmates an-

térieurs.

La nature étant parvenue à composer le système ner-

veux d'un ensemble de parties qui communiquent entr'elles,

au moyen d'une moelle longitudinale noueuse qui se ter-

mine antérieurement par un cerveau , emploie ce mode,

non-seulement dans les insectes , mais encore dans les

aracbnides , les crustacés , les annelides et les cirrlii-

pèdes ; et elle ne le change que dans les conchifères et

les mollusques , où elle se prépare au nouveau plan d'or-

ganisation des animaux vertébrés. Dans ceux-ci , à la

place d'un cordon médullaire noueux et subventral , ter-

miné par un petit cerveau simple , elle établit une moelle

épinière dorsale , terminée antérieurement par un cerveau

muni de deux hémisphères surajoutés^ qui accroivSjient son

volume en raison de leurs développemens , et qui servent

à l'exécutiori des actes d'intelligence j ainsi, il n'y a , de

part et d'autre
,

qu'un cerveau qui termine antérieure-^

ment , soit une moelle longitudinale noueuse , soit une

moelle épinière.

11 ne faut donc pas , comme on Fa fait il y a environ

en siècle , considérer les nœuds ou ganglions du cordo»

médullaire des insectes, comme autant de cerveaux par*

ticuliers j et leur ensemble , comme une série de cer-

veaux ; car le cerveau est nécessairement unique , et

constiîue un organe isolé , étant spécialement destiné à
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contenir le foyer des sensations , et à produire les nerfs

des sens.

Dans les animaux à vertèbres des derniers rangs , il

faut distinguer le cerveau du cervelet et des deux hémi-

sphères réunis qui le recouvrent. Alors on reconnaîtra que,

dans ces animaux , le cerveau proprement dit a peu d'é-

tendue ,
qu'il contient le foyer des sensations , et que lui

seul donne naissance aux nerfs des sens particuliers
;
que

le cervelet ne paraît avoir d'autres fonctions à exécuter

que celles d'animer les viscères et les organes delà géné-

ration
;
que les deux hémisphères

,
qui recouvrent le cer-

veau et forment la principale masse de Tencépliale , cons-

tituent l'organe spécial de la pensée , celui qui sert a

l'exécution des actes de l'intelligence : en sorte que ces

deux hémisphères ne sont qu'un double appendice , en

un mot 5 qu'une partie paire surajoutée au cerveau ;
partie

qui n'existe réellement que dans les animaux vertébrés
,

quoique le petit cerveau des insectes soit partagé par un

sillon, çl comme bilobé.

Quant h la moelle épinière des vertébrés, on doit la re-

garder comme la partie du système destinée k mettre les

muscles en action , et à vivifier les parties ; ce qu'exécute

aussi la moelle longitudinale noueuse des insectes , etc.

Facultés que donne aux insectes leur système ner-

a)eux.

Si Ton considère que les insectes jouissent d'une su-

périorité de mouvement que ne possèdent point les au-

tres animaux sans vertèbres, et qu'en même temps ils sont

doués d'un sentiment intérieur que chaque besoin peut
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émouvoir , et qui les fait agir immédiatement ; on sen-

tira que ces animaux possèdent , en cela , les moyens

d'exécuter les manœuvres admirables qu'on observe dans

un grand nombre de leurs races , sans qu'il soit néces-

saire de leur attribuer aucune industrie , aucune combi-

naison d'idées.

Sans doute les insectes ont , dans leur système nerveux
,

un appareil d'organes qui leur donne la faculté de sentir,,

puisque cet appareil offre un petit cerveau qui fournit dé-

jà le sens de la vue
,
quelques sens particuliers pour le

tact , et probablement celui de l'odorat. Mais il paraît

qu'ils n'éprouvent, dans leurs sensations externes
,
que de

simples perceptions des objets qui les affectent
;
qu'ils

n'exécutent aucune opération entre des idées j et qu'ils sont

seulement entraînés dans toutes leurs actions ^ par les

émotions de leur sentiment intérieur
,

puisqu'ils ne peu-

vent point varier leurs manoeuvres.

Cela ne pouvait être autrement, étant les premiers ani-

maux en qui le système nerveux commence à pouvoir

produire le sentiment. Aussi ce système ne peut avoir

encore le perfectionnement, c'est-à-dire, la complication

nécessaire pour leur donner la faculté d'employer des

idées.

D'ailleurs les insectesne sauraient éprouver que des sen-

sations très-obscures ; car la plupart voyent mal avec leurs

yeux ; la peau cornée de leur corps émousse en eux le

sens général du toucher ^ et ils ne peuvent que palper, à

Taide de leurs antennes et de leurs palpes , les objets qu'ils

touchent. Ils s'aperçoivent de la présence des corps voi-

sins , mais ils ne sauraient juger de leur forme j ils dis-
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tioguent le côté d'où vient la lumière , etmême les diffe'-

rentes couleurs , mais ils ne voyentque très-obscurément

les objets qui les environnent et qu'ils ne palpent point
;

conséquemment ils n'ont que des perceptions, la plupart

confuses.

Seulement , Tobservalion constate que celles de leurs

perceptions qui sont souvent répétées , forment en eux

des impressions durables , et leur donnent des idées sim-

ples qui se fixent dans leur organe ; en sorte qu'ils en ob-

tiennent celte espèce de mémoire qui consiste à recon-

naître facilement les objets qui les ont souvent affectés.

Avec ces moyens et leur grande facilité dese mouvoir,

\Qsinsectes possèdent tout ce qui leur est nécessaire pour

exécuter leurs manœuvres et pourvoir à leurs besoins.

Chacun de ces besoins ressentis produit une émotion dans

leur sentimejit intérieur
y
qui les avertit et les met en ac-

tion , sans qu'aucune pensée , aucun jugement ait été né-

cessaire. Enfin, ces émotions de leur sentiment intérieur

les mettant en action , leur font surmonter les obstacles

qu'ils rencontrent , en les faisant se détourner de tout ce

qui s'oppose k leur tendance , fuir ce qui leur nuit , et

rechercher ce qui leur est avantageux. Elles les dirigent

donc sans choix dans leurs actions^ ainsi que dans les ha-

bitudes auxquelles les individus de chaque race se trou-

vent depuis long-temps assujétis. Telles sont les causes qui

produisent tout ce que nous admirons en eux.

Personne n'ayant fait attention que le sentiment inté-

rieur ^ dans les anim;auxqui en jouissent, constitue une

puissance que les émotions de ce sentiment font agir ; et

personne encore ne .j'étant aperçu que les émotions dont
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je parle, sont immédialement excitées par chaque besoin

,

sans la nécessité de ces déterminations que nous nommons

actes de volonté , et qui le sont d'intelligence ,
puisqu'el-

les sont toujours la suite d'un jugement ; ce que je pré-

sente actuellement sur ces objets , d'après mes observa-

lions , est si nouveau et doit paraître si extraordinaire

,

que probablement l'on sera encore long-temps avant

de Je concevoir.

Ainsi, je n'entreprendrai pas de montrer en détail la

source des actions diverses àes msectes ^ actions toujours

les mêmes dans les individus de chaque race
;

je ne rap-

pellerai pas tout ce que l'on a dit relativement aux habitu-

des de ces animaux , soit dans leur manière de

vivre , soit dans celle de se défendre ou de se mettre a

l'abri de leurs ennemis , soit enfin dans la manière de

pourvoir à la conservation de leurs espèces. On a présenté

les plus singulières de ces habitudes comme étant des

actes d'ùîdustriey et par conséquent de la pensée et de

l'intelligence des insectes j et , en cela , l'on a vu des mer-

veilles auxqu*îlles , a-t-on dit ^ l'intelligence humaine ne

saurait rien comprendre.

La nature sans doute est partout également admirable
,

et assurément elle ne l'est pas plus ici qu'ailleurs. Si les

facultés qu'elle tient de son suprême auteur méritent notre

admiration et notre étude , elle n'offre nulle part rien

d'extraordinaire , rien qui ne soit le résultat de la puis-

sance et de l'harmonie de ses lois. Lorsque certains des

faits qu'elle nous présente excitent notre surprise ou nous

étonnent fortement , c'est une preuve que nous ignorons

les lois qui régissent ou qui dirigent ses opérations.
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Cependant, on a senli que les actions des êtres seiitans
,

c'est-à-dire, que celles, non-seulement des insectes , mais

en outre d*un grand nombre d'animaux, prenaient leur

source dans les actes d'une puissance productrice de ces

actions , autre que celle qui donne lieu à la plupart desac-

tionshumaines.Or,ne connaissant pas cette autre puissance,

ona imaginé un mot particulier pourla désigner; et ce mot,

auquel on n^attaclie aucune idée claire , dont chacun in-

terprète le sens k sa manière , ou se contente sans y réflé-

cliir , est celui à'instinct.

Néanmoins, quelques physiologistes philosophes [ Ca-

hanis entr'autres ] ont fait des efforts pour attacher au

mot instinct , des idées qui pussent s'accorder avec les

faits ; mais aucun n'a réussi.

La distinction des actions produites immédiatement par

le sentiment intérieur ému , de celles qui s'exécutent à

la suite d'un acte de volonté , lequel suit toujours un juge-

ment , donne seule la solution de cet intéressant pro-

blème.

Quant aux produits singulièrement remarquables dès

habitudes , et à la nécessité qu'ils entraînent
,
pour les

animaux , de répéter toujours les mêmes sortes d'actions
,

dans chaque race
;
pour en concevoir la cause essentielle,

voici ce qu'il est nécessaire de considérer.

Uhabitude d'exercer tel organe ou telle partie du

corps
,
pour satisfaire a des besoins qui renaissent les

mêmes , fait que le sentiment intérieur , donne

au fluide subtil
,

qu'il déplace lorsque sa puissance

s'exerce , une telle facilité à se diriger vers l'organe ou

vers la partie où il a été dé[u si souvent employé, et où il
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s'est tracé des routes libres, que cette habitude secbange,

pour ranimai, en un penchant qui bientôt le domine, et

qui ensuite devient inhérent à sa nature.

Or, comme les besoins ppur les animaux, sont pour

chacun
;

i.^ De prendre telle sorte de nourriture , selon l'ha-

bitude contractée , lorsqu'ils en éprouvent le besoin
;

2.0 D'exécuter l'acte de la fécondation , lorsque leur

organisation les y sollicite
;

3.<» De fuir la douleur ou le danger qui les émeut
;

4.° De surmonter les obstacles qui les arrêtent
;

5.0 Enfin de rechercher , à la suite des émotions

qui les en avertissent , ce qui leur est avantageux ou

agréable.

Ils contractent donc
,
pour satisfaire à ces besoins, di-

verses sortes d'habitudes qui se transforment en eux en

autant de penchans auxquels ils ne peuvent résister.

De la, l'origine de leurs actions habituelles et de leurs

inclinations particulières , et dont certaines , remar-

quables par leur singularité , ont été qualifiées d'mdus-

tries
,
quoiqu aucun acte de pensée et de jugement n'y

ait eu part.

Comme les penchans qu'ont acquis les animaux par

les habitudes qu'ils ont été forcés de contracter , ont mo-

difié peu-a-peu leur organisation intérieure, ce qui en a

rendu l'exercice très-facile, les modifications acquises dans

l'organisation de chaque race , se propagent alors dans

celle des nouveaux individus par la génération. En

effet , on sait que cette dernière transporte dans ces nou-
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veaux individus , l'état où se trouvait rorganisation de

ceux qui les ont produits. Il en résulte que ces mêmes pen-

chans existent déjà dans les nouveaux individus de cha-

que race , avant même qu'ils les aient exercés : en sorte

que leurs actions ne sauraient s'exécuter que dans ce seul

sens.

C'est ainsi que les mêmes liaLiuides et les mêmes pen-

chans se perpétuent de générations en générations dans

les difFérens individus des mêmes races d'animaux
_, et que

cet ordre de choses , dans les animaux qui ne sont que

sensibles , ne saurait offrir de variations notahles, tant

qu'il ne survient pas de mutation dans les circonstances es-

sentielles à leur manière de vivre ^ et qui soit capahle de

les forcer peu-k-peu à changer quelques-unes de leurs

actions.

Revenons à l'objet particulier qui nous occupe , à la

citation des principaux traits de l'organisation des in-

sectes.

Dufluide principal des insectes.

Si Ton devait toujours nommer sang ce fluide princi-

pal d'un corps vivant, qui fournit aux développemens et

aux sécrétions de ce corps , il s'ensuivrait que les insectes

auraient un véritable sang
,
que les vers ^ les radiaires

,

les polypes et les infusoiré^ en auraient pareillement^

enfin que les végétaux mêmes en seraient munis ; car dans

ces difFérens corps , il existe un fluide principal qui four-

nit à leurs développemens , à leur nutrition et à leurs

diverses sécrétions.

Mais
,

je pense qu'on ne devrait donner le nom de



SANS VERTÈBRES. 27 1

sang qu'au fluide principal des vertébrés , ou au moins

qu'à celui qui , contenu dans des artères et des veines ,.

subit une véritable circulation. Il est ordinairement co-

loré en rouge , comme on le voit dans tous les animaux à

vertèbres ; dans les mollusques et les crustacés , il n'a plus

qu'une couleur blanchâtre. Cependant , comme dans ce

dernier cas ^ il circule encore dans un système d'artères

et de veines , il est convenable de lui donner encore le

nom de sang,
. .

Quant aux insectes , ils n'ont aucun fluide propre qm
soit réellement dans le cas de porter le nom de sang. En
effet , le fluide des sécrétions chez eux est une sanie blan-

châtre qui ne circule point dans des artères et des veines
^

mais qui est tenue en mouvement par d'autres voies que

par celles d'une circulation régulière.

F^aisseau dorsal des insectes.

Un long canal ou vaisseau transparent , subissant des

dilatations et des contractions ondulatoires et locales qui le

partagent instantanément en segmens divers par des élran-

glemens , s'étend immédiatement sous la peau du dos
,

depuis la tête jusqu'à l'extrémité postérieure du corps de

ranimai. Ce vaisseau serait le cœur de l'insecte , s'il se

ramifiait à ses extrémités , et s'il y donnait naissance à des

vaisseaux artériels et veineux
,

propres à entretenir une

véritable circulation.

Mais, quelque soin qu'on ait pris pour l'observer, on ne

remarque rien de semblable à son égard. Ses extrémités

sont fermées , et se terminent simplement^ sanscommu-
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niquer par ancnn vaisseau distinct avec les autres parties

du corps de l'insecte.

Le vaisseau dont il s'agit est situé au-dessous du tégu-

ment dorsal qui couvre le corps de Tanimal , sous l'a-

mas de graisse qu^on découvre sous ce tégument , et il

s'étend le long du dos , au-dessus des viscères.

Les étranglemens qui le rétrécissent d'espace en espace,

sont ouverts , et établissent un conduit ou passage inté-

rieur de segmens en segniens. Ces segmens se dilatent et

se contractent alternativement les uns après les autres ; et

Ton remarque^ en général
;
que le mouvement successif des

segmens , commence du côlé de la tète , se propage le

long du corps , se termine h son extrémité , et recom-

mence aussitôt vers la tête pour continuer sans interrup-

tion de la même manière. Quelquefois néanmoins on voit

des variations dans les mouvemens du fluide contenu

dans ce vaisseau dorsal , et on observe qu'il s'écoule dans

un sens opposé.

Le vaisseau dorsal dont je viens de parler , et qu'il est

facile d'observer sur la larve du ver h soie , a élé regardé

par Malpigbi, Svrammerdam , Valisneri , Réaumur , et

en général par les plus liabiles naturalistes , comme une

suite de cœurs qui communiquent les uns avec les

autres.

Ce n'est cependant ni un cœur, ni une suite de cœurs,

pnisqa aucun vaisseau ne part d'aucune de ses extrémités;

mais c'est un réservoir élaborateur du fluide principal de

l'insecte^ qui paraît se remplir et se vider par absorption et

par exudation , et c'est à-la-fois un moyen préparé par

la natme pour former un véritable cœur.
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Organes sécrétoires des insectes.

Il n'y a point dans les insectes de glandes conglomérées

pour les sécrétions, comme dans les animaux à vertèbres
,

c'est-à-dire, qu'on ne trouve point de ces masses parlicu-»

Hères, plus ou moins considérables et compactes , dont

le tissu soit composé de vaisseaux artériels et veineux, de

nerfs , de vaisseaux lymphatiques , et de vaisseaux pro-

pres qui conduisent le fluide séparé. Mais, en place de ces

glandes , on observe des vaisseaux sécrétoires de diverses

sortes
,
qui ne sont que des filaniens tubuleux, déliés

,

simples , et plus ou moins repliés sur eux-mêmes , dont

plusieurs se rendent à l'inteslin.

Ces vaisseaux sécrétoires servent, les uns à la digestion

,

en versant leur liqueur dans le canal intestinal ; les autres

à la génération ou à la fécondation sexuelle; enfin, le» au-

tres sont employés a rassembler certaines liqueurs , soit

utiles , soit excrémentielles.

Toutes ces matières sécrétoires se forment dans le

fluide principal de l'animal , c'est-à-dire, dans celui qui

résulte de son chyle
,
qui est essentiel h sa nutrition et à la

conservation de sa vie , en un mot, dans son sang ou dans

ce qui en tient lieu , et elles en sont extraites par les or-

ganes sécrétoires.

Canal intestinal. Je ne dirai rien de cet organe es-

sentiel des insectes
,

parce qu'il n'offre que des pardcu-

larités relatives aux ordres , et surtout aux diftcrens étals

par lesquels passent ces animaux avant de devenir insectes

parfaits. Je ferai seulement remarquer que, même dans

ceux qui subissent les plus grandes transformations , ce

Tom. IIL 18
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canal , étant nécessaire h la nutrition de Tanimal , n'est

jamais détruit pour être remplacé par un nouveau ; mais

qu'il ne fait que subir dans sa forme , sa longueur , ses

renflemens et ses étranglemens particuliers , des modifi-

cations appropriées à chaque état de l'insecte. On prétend

que dans certaines larves, telles que celles des abeilles,

des guêpes^ du myrméléon, etc. , ce canal n'est point ter-

miné par un anus , et qu'il ne l'est que lorsque l'animal est

devenu insecte parfait. Dutrochet.

Sexe des insectes.

On ne connaît
,
parmi presque tous les insectes

,
que

des mâles et des femelles ; mais parmi quelques-uns d'en-

tr'eux qui vivent en société , tels que les abeilles ^ les

fourmis , les mutiles _, les termites , etc. , il y a non-seu-

lement des mâles et des femelles , mais encore des mu-

lets ou des neutres , c'est-a-dire, des individus qui ne jouis-

sent d'aucun sexe
,
qui ne peuvent s'accoupler et se repro-

duire , et qui prennent cependant le plus grand soin des

œufs et des petits. .

Il paraît , d'après les observations de MM. Huher et

Latreille
,
que ces individus qui n'ont aucun sexe , ne

sont que des femelles imparfaites , c'est-à-dire, dont les

organes sexuels n'ont reçu aucun développement. Nou-

velle preuve que des organes très-naturels à certains ani-

maux, comme faisant partie du plan de leur organisation,

peuvent néanmoins n'y avoir aucune existence
,
par les

suites d'un avortement ou d'un défaut de dévelop-

pement,

11 n'y a point d'hermaphrodites parmi les insectes, les
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parties mâles et les parties femelles se trouvant toujours

sur des individus difFérens. La même chose s'est montrée

dans ceux des -i^er^ où Von a cru apercevoir les premières

ébauches de la génération sexuelle. Ainsi , dans les ani-

maux, ce mode de reproduction n'a point commencé

par l'hermaphrodisme.

La prodigieuse fécondité des insectes étonnerait sans

doute, si nous ne considérions^ en même temps
,
qu'ils

servent de nourriture à la plupart des oiseaux, à plusieurs

autres animaux , et qu'ils se détruisent même les uns les

autres. On dirait que la nature , attentive aux besoins des

êtres vivans , a répandu avec profusion sur le globe ^ les

espèces les plus faibles , celles qui *doivent servir à la

nourriture d'un grand nombre d'autres animaux , tandis

qu'elle a été plus avare des grandes espèces, de celles

surtout qui sont les plus destructives.

Les parties qui constituent les sexes dans les insectes

sont ordinairement placées au bout de l'abdomen , et

cachées dans l'anus. Il est aisé de s'assurer du sexe d'un

insecte j il faut pour cela lui presser le ventre assez pour

faire sortir ces parties; alors on reconnaîtra facilement

celles du mâle aux crochets qui les accompagnent , et

celles de la femelle à une espèce de tarrière qui les ter-

mine.

Tous les insectes n'ont pas les parties de la génération

situées à l'extrémité de leur ventre : dans les libellules

,

elles sont placées à l'origine du ventre dans le mâle , et à

l'extrémité dans la femelle.

Les insectes ne vivent ordinairement que quelques

mois dans leur dernier état , et souvent ils ne subsistent
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que quelques jours et môme quelques heures. Peu

après l'accouplement, la plupart des mâles périssent ; la

femelle ne survit que pour déposer ses œufs , après quoi

elle périt à son tour. Mais la propagation des espèces résul-

tant d'une des lois de la nature qui régissent ses opérations,

les insectes qui , nés a la fin de l'été , n'ont pas eu le temps

de s'accoupler
,

passent l'hiver enfermés dans des trous

,

sous l'écorce des arbres , ou même dans la terre ; ils n'en

sortent qu au printemps suivant pour satisfaire à la loi

commune , et périr ensuite.

Tous les insectes sont ovipares
;
quoique , dans quel-

ques-uns et dans certains temps de l'année , les œufs éclo-

sent dans le corps même de l'animal. En effet , Réaumur

et Bonnet ont observé que les pucerons mettaient au monde

des petits vivans dans une saison de l'année , tandis qu'ils

pondaient des œufs dans une autre.

Dès que les femelles sont fécondées , elles cherchent

à déposer leurs œufs dans un endroit convenable où les

petits en naissant puissent trouver la nourriture dont ils

atuont besoin. Les papillons, les phalènes, etc., placent

leurs œufs sur la plante qui doit servir d'aliment aux che-

nilles ; les libellules retournent aux eaux bourbeuses

qu'elles avaient abandonnées depuis quelque temps. On

connaît les soins que prennent les abeilles pour leurs pe-

tits. Les sphex et les ichneumons enfoncent leurs aiguillons

dans le corps des chenilles et des larves de diptères et de

coléoptères pour y déposer leurs œufs. La plupart des

coléoptères percent le bois le plus dur, d'autres fouillent

la terre pour les placer dans la racine des plantes. L'oestre

suit avec opiniâtreté le bœuf, le cheval, le mouton, le
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renne pour déposer les siens sous la peau , dans les na-

seaux et dans les intestins de ces animaux. Ainsi, que de

faits curieux l'observation des insectes ne nous a-t-elle pas

fait connaître ! Ceux dont nous allons parler sont encore

plus étonnans.

Métamorphoses»

Je nomme métamorphose celte particularité singulière

de l'insecte de ne pas naître, soit sous la forme, soit avec

toutes les sortes de parties qu'il doit avoir dans son der-

nier état. En effet
,
parmi les animaux qui ne jouissent

point d'un système de circulation pour leurs fluides , les

insectes sont les seuls qui éprouvent des métamorphoses

dans le cours de leur vie.

Les métamorphoses que subissent les insectes, sont,

pour le naturaliste, l'un des phénomènes les plus singu-

liers et les plus admirables que l'histoire naturelle puisse

nous offrir. Les mutations qu'elles nous présentent sont si

remarquables
,
qu'il semble quQ lès animaux qui subissent

les plus grandes, naissent en quelque sorte plusieurs fois. Ces

mutations ne sontmême pas toujours bornées aux formes et

aux parties extérieures ; elles s'étendent souvent aux orga-

nes intérieurs les plus importans, comme ceux de la di-

gestion ^ etc. Cependant nous verrons qu'elles ne sont

autre chose que des développemens successifs, qu'une

suite de modifications de parties, enfin que la formation

de quelques -unes qui n'existaient pas d'abord. Nous

verrons aussi que, dans les plus grandes de ces mulations,

les développemens s'opèrent dans deux directions diffé-

rentes qui se succèdent Tune à l'autre , et que la seconde
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amène des résultats fort différens des produits de la pre-

mière.

Tous les insectes se montrent dans dilFérens âges , soit

sous plusieurs formes diverses , soit avec différentes sor-

tes de parties ; tous subissent donc des métamorphoses.

Cependant , comme ces métamorphoses varient , selon

les races , dans les ordres , et dans les familles mêmes
;

qu^elles sont grandes ou petites, et qu^elles paraissent tenir

à la manière dont les races se nourrissent ; il est néces-

saire de les distinguer en plusieurs sortes. En conséquence,

deux sortes principales de métamorplioses me paraissent

devoir être déterminées ; ce sont les suivantes :

La métamorphose générale ;

La métamorphose partielle.

La métamorphose générale est celle de l'insecte qui

,

dans le cours de sa vie, subit des mutations dans sa forme

générale et dans toutes ses parties , surtout les extérieures.

La forme sous laquelle il naît est différente de celle qu'il

acquiert par la suite ; et aucune des parties qu'il avait dans

son premier état ne se conserve la même dans son état

dernier ou parfait. Or , de toutes les métamorphoses
,

celle-là est la plus grande
,
quoiqu'elle puisse offrir diffé-

rens degrés d'intensité.

Je remarque que tous les insectes assujettis k la méta-

morphose générale ont , dans leur dernier état , une ma-

nière de se nourrir différente de celle du premier , ou

qu'ils prennent alors une autre sorte de nourriture.

Je vois en outre que les larves de tous ces insectes sont

généralement munies d'une peau molle , sauf sur la tête de

certaines d'entr'elles,*ct n'ont point d'yeux à réseau.
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Ces deux particularités sont importantes a considérer,

soit pour juger la métamorphose que devront subir les

larves , soit pour saisir la cause même des métamorpho-

ses générales.

Dans tout insecte qui subit une métamorphose géné-

rale, l'état moyen de l'animal entre celui qu'il obtient

en naissant, et celui oii il parvient en dernier lieu, est

un état d'immobilité, durant lequel l'animal ne prend

aucune nourriture et semble presque mort : j'en parlerai

en traitant de la chrysalide.

La métamorphose partielle est celle de l'insecte qui ^

dans le cours de sa vie, ne subit point ou presque point

de mutation dans sa forme générale , mais seulement

acquiert à l'extérieur de nouvelles sortes de parties. Il

conserve dans son dernier état les parties qu'iJ avait en

naissant j et lorsque son accroissement est sur le point de

se terminer , il en obtient de nouvelles qu'il n'avait pas

d'abord. Cette métamorphose est la plus petite ; mais c'en

est une
,
puisque l'animal possède dans son dernier âge

,

des parties qu'il n'avait pas dans le premier.

Ici , au moins pour les insectes que j'ai observés
,

je

remarque le contraire de ce qui a lieu dans ceux qui sont

assujettis à la métamorphose générale. Les insectes qui ne

subissent qu'une métam,orphose partielle n'ont pas, dans

leur dernier état, une manière de se nourrir différente

de celle du premier , et ne prennent point alors une autre

sorte de nourriture. Je vois aussi que la larve de ces in-

sectes est munie d'yeux a réseau et d'une peau cornée ou

coriace, comme Tinsecte parfait^ ou avec très-peu de

différence.
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Enfin , dans tout insecte qui ne subit qu'une métamor^

phose partielle , Tétat moyen de l'animal, entre celui

qu'il obtient en naissant , et celui où il parvient en dernier

lieu , est toujours un état d'activité, durant lequel l'animal

cherche et prend de la nourriture , comme avant et après.

J'en parlerai en traitant de la njmphe.

Tous les insectes se montrant dans dilFérens âges, soit

sons des formes diverses, soit avec difFérentes sortes de

parties , on distingue dans chacun d'eux trois états difFé-

rens; savoir : leur premier état^ leur état moyen ^ et celui

qu'ils obtiennent en dernier lieu. On a donné à ces

divers états les noms suivans :

Celui de laîve aux insectes qui sont dans leur premier

état;

Celui d^ chrysalide ou de nymphe à ceux qui sont dans

leur état moyen
;

Celui d^insecte parfait h ceux qui sont parvenus à leur

dernier état.

Examinons ces trois sortes d'état des insectes ; l'intérêt

qu'inspire la connaissance de ces animaux nous porte à

exposer quelques détails à cet égard.

Premier état des insectes.

Le premier état des insecles étant celui qu'ils offrent

après leur naissance^ c'est-à-dire, dès qu'ils sont sortis

de l'oeuf, il est à propos de dire un mot des œufs de

ces animaux, avant de parler de la larve qui doit en

sortir.

L^oeuf (^ovum) est la première voie de génération que

la nature emploie , lorsqu'elle est parvenue à établir la
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fécondation sexuelle. Or, comme elle a donné Texistence

à un grand nombre d'animaux, avant d'avoir pu former

des organes fécondateurs et fécondables , il s'en faut

de beaucoup que tous les animaux soient ovipares. Aussi,

c'est faute d'avoir étudié les animaux imparfaits des trois

premières classes, que Ton a dit : omne 'vwum ex ovo
;

car les divisions de parties, les gemmes ou bourgeons,

en un mot, les corpuscules reproductifs des infusoires ,

àes polypes j des radiaires y et même de la plupart des

ojers j ne contiennent point un embryon qui ait exigé des

ofganes fécondateurs pour devenir propre à recevoir la

vie.

Mais , depuis les insectes jusqu'aux oiseaux inclusive-

ment , tous les animaux sont o^fijxires.

Les œufs des insectes, ainsi que ceux des animaux h

sang froid , n'ont pas besoin d'incubation pour éclore
;

la chaleur seule de l'atmosplière suffit pour exciter les

premiers mouvemens vitaux de l'embryon et pour le faire

éclore, soit plus tôt, soit plus tard, selon qu'elle a atteint

le degré nécessaire.

La forme des œufs des insectes varie dans les différen-

tes espèces j ils sont globuleux, ovales, allongés, linéaires,

lisses, luisans , argentés ou dorés, quelquefois bleuâtres,

quelquefois velus ou hérissés de poils. Enfin, ils sont com-

posés d'un liquide interne , substance alimentaire propre

a la nourriture et au développement de l'embryon qui y

est contenu, et d'une enveloppe externe, constituée par

une tunique ou pellicule assez épaisse^ ferme, élastique,

quelquefois même dure , et qui paraît inorganique.

Indépendamment de leur enveloppe ou tunique pro-
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pre , îa plupart de ces œofs sont recouverts on entoures

d'autres parties qui les défendent , soit des injures de

l'air, soit des oiseaux ou des autres animaux qui les détrui-

raient. Les uns sont cachés sous des espèces de poils ser-

rés que l'insecte portait au bout du ventre et qu'il a dé-

tachés dans le temps de la ponte ; les autres sont cachés

sous une matière blanchâtre j et d'autres sont enfermés

dans des alvéoles que les insectes ont formées. Les cynips

déposent leurs oeufs dans une galle produite par l'extra-

vasion des sucs de la plante que l'insecte a piquée j les

boucliers , les dermestes déposent les leurs dans les cada-

vres des animaux ; des ichneumons, à l'aide de leur tar-

rière, enfoncent les leurs dans le corps des chenilles; les

cousins les rassemblent et en forment une masse qui

,

sous laJPorme d'une nacelle, vogue sur la surface des

eaux
;

quelques - uns sont portés au bout de très-longs

poils; d'autres sont cachés dans des feuilles roulées; d'autres

sous une matière gluante , etc. Il est utile de bien connaître

les endroits où ces œufs sont placés et comment la plu-

part sont cachés
, afin de s'appliquer à détruire les espèces

les plus nuisibles.

La larve.

La larve (^lar^a) est le premier état des insectes,

c'est-à-dire , celui dans lequel ils se trouvent après leur

sortie de l'œuf. La forme des larves varie beaucoup : on

leur a donné tantôt le nom de ver (^vennis), tantôt celui

àe hr\e {îan^a) ^ qui signifie masque, et tantôt celui

de chenille
( eruca ) ^ nom que l'on a consacré à la larve

des lépidoptères.
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Parmi les larves des insectes, les unes ont des pattes,

et les autres en sont entièrement dépourvues, ce qui fait

ressembler celles-ci a des vers.

Celles qui sont munies de pattes en ont six ou un nom-

bre plus considérable 5 mais il n'y a que les six pattes qui

répondent à celles que doit avoir l'insecte parfait, qui

soient articulées , dures et onguiculées ; les autres sont

molles , sans articulations, sans ongles, et ne sont que de

fausses pattes. «

Parmi les larves qui ont des pattes, celles des coléop-

tères ont la peau molle , excepté sur la tête qui est dure et

écailleuse ; ces larves vivant la plupart en rongeant le bois,

il leur fallait des mandibules plus fortes et des points

d'appui plus solides aux muscles qui doivent les mouvoir.

Mais les larves de presque tous les lépidoptères ont la

peau molle partout.

Quant aux larves qui n'ont point de pattes , comme

celles des diptères et d'un grand nombre des hyménop-

tères ^ elles ont aussi la peau molle partout.

Toutes les larves qui n'ont rien de la forme que doit

avoir l'insecte parfait, sont tout-à-fait sans yeux , ou n'ont

que des yeux lisses.

C'est sous la forme de larve que l'insecte prend tout

son accroissement. Aussi la larve est-elle ordinairement

très-vorace , et elle grossit d'autant plus promptement que

sa nourriture est plus abondante. Mais avant de subir sa

première transformation, elle cliange plusieurs fois de

peau.

La mue est un cbangement de peau auquel les larves

de presque tous Jes insectes sont assujetties. Elle ne fait
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point partie de la métamorphose, et n'est effectivement

point particulière aux insectes. C'est toujours une espèce

de maladie ou du moins une crise ; aussi la larve s'y pré-

pare par une abstinence totale. En effet, non-seulement

elle ne mange pas ,• mais elle reste presqu'immoLile ; ses

couleurs deviennent pâles et livides ; elle paraît malade et

elle doit l'être puisque souvent elle y périt. Quelques jours

après sa dernière mue, la larve subit une transformation,

et passe à l'étet de nymphe ou de chrysalide. On croit

que les larves de la plupart des dipières et de plusieurs

hyménoptères ne subissent aucune mue avant leur pre-

mière transformation.

Second état des insectes.

On a donné le nom de nymphe ou de clitysalide aux

insectes parvenus à leur second état 5 et l'on a considéré

cet état sous le seul rapport du changement qu'éprouvent

ces animaux dans cette circonstance
,
quelque différence

qu'ils offrent alors entr'eux. Leur forme , en effet , varie

dans ce second étal, au moins autant que dans le premier.

Toutes les larves jouissent de la faculté d'un mouve-

ment progressif, toutes prennent des alimens et acquiè-

rent tout l'accroissement dont elles sont susceptibles. Il

n'en est pas de même de tous les insectes parvenus à leur

second étatj car, si les uns ressemblent encore beaucoup

à la larve , courent et mangent comme elle, et offrent

seulement des parties qu'elle ne possédait pas; lès autres,

tantôt cachés dans une coque opaque qui n'a point la-

forme d'un animal, tantôt recouverts par une pellicule

mince , tantôt même à nu, restent immobiles et ne pren-



SANS VERTÈBRES. 285

nent plus d'alimens. Ces derniers ne ressemblent alors ni

à la larve dont ils proviennent , ni à l'insecte parfait qui

doit en sortir. Enfin, beaucoup d'enlr'eux paraissent dans

un état de mort.

Relativement à leur forme et a leur état, on a divisé les

nymphes ou les chrysalides en quatre sortes différentes
;

mais je crois qu'il convient de réduire ces divisions, et de

distinguer les insectes parvenus à leur second état , en trois

sortes principales , savoir :

I .o En chrysalide
;

2.0 En momie
;

3.° En nymphe.

Les deux premières sortes appartiennent a la métamor-

phose générale , et la troisième résulte de la métamor-

phose partielle.

Je nomme chrjsalidelonl insecte qui, parvenu à son

second état , est alors tout-à-fait inactif, ne prend plus

de nourriture , et se trouve enfermé dans une coque non

transparente, qui le cache entièrement. Cette coque, ovale

ou ovalaire , ne présente point l'apparence d'un animal
;

elle n'offre point de bouche, point d'yeux, point d'an-

tennes
,
point de pattes , et l'animal qui y est contenu

,

s'y trouve dans un état singulier de resserrement sur lui-

même. Ainsi, la chrysalide y constamment immobile si

on ne la touche point , est très-différente de la larve,

et ne ressemble pas encore h l'insecte parfait*.

Quoique les chrysalides paraissent dans un état de

mort, elles sont néanmoins bien vivantes et ont besoin

de respirer. Toutes effectivement sont pourvues de stig-

mates, et l'air leur est* si nécessaire que dès qu'on les en
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prive , elles périssent bientôt. La forme des stigmates des

chrysalides, est quelquefois singalière : an lieu d^étre à

fleur de la peau , figurés comme des points enfoncés ou

comme des espèces de boutonnières, ces stigmates sont

quelquefois placés a Textrémité de certaines élévations , et

ressemblent à des cornets , k de petites cornes , ou à des

filets tubuleux.

Comme les chrysalides présentent plusieurs variations

remarquables^ j^en distingue de deux sortes; savoir :

La chrysalide a reliefs
j

La chrysalide en barillet.

La chrysalide à reliefs ( chrjsalis signala ) offre un

corps ovale ou ovale-oblong^ pointu k une extrémité,

obtus k l'autre, et dans lequel Fanimal S€St enfermé. Ce

corps, n'étant point transparent ^ ne laisse pas voir les

parties déjà formées de Tinsecto parfait , mais en présente

plusieurs qui s'y montrent en reliefs. Il est subanguleux

,

constitue la coque de celte chrysalide, et, en général, il

est étranger k la peaU de l'animal. Celte sorte de chrysa-

lide est celle des lépidoptères.

Dans les papillons , elle est nue et attachée k quelque

mur ou k quelque tronc d'arbre , soit par un fil qui l'en-

toure comme une ceinture, soit par quelques fils fixés k

sa partie postérieure et par lesquels elle est suspendue.

Dans la plupart des phalènes ou papillons de nuit, elle est

enveloppée dans un cocon de soie d'un tissu plus ou moins

serré. Enfin , dans les sphinx , elle se trouve dans le sein

delà terre ou k sa surface, entourée de différens.débris

liés ensemble par quelques fils.
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La chrysalide en harillet {cJuysalis dolioloides) pré-

sente un corps un peu dur , ovalaire, en général subcerclé

par les restes des anneaux ^ et sur lequel les parties que

doit avoir l'insecte parfait ne forment aucun relief. Ce

corps constitue la coque de cette chrysalide , et se trouve

toujours formé par la peau même de Tanimal. En effet,

la larve qui y donne lieu ne quitte point sa peau lorsqu'elle

subit sa transformation ; on dit même qu'elle n'est point

généralement assujettie a la mue j mais, lorsqu'elle se trans-

forme , se raccourcissant alors successivemer.t , sa peau

se durcit par degrés , et finit par former la coque qui

contient l'animal. Lorsque l'insecte veut eu sortir , il ou-

vre à la partie supérieure de sa coque, une espèce de

porte en forme de calotte qui , souvent, se divise en deux

parties. Telle est la chrysalide des diptères ou du moins

du plus grand nombre , car celle des cousins oifre quel-

ques différences dans sa forme.

Je nomme momie tout insecte qui
,
parvenu à son se-

cond état , est tout-à-fait inactif, ne prend plus de nour-

riture , et cependant n'est point enfermé dans une coque

qui le cache entièrement. Il est alors, soit recouvert par

une pellicule mince qui laisse apercevoir ses parties y soit

même a nu. Comme la m,omie présente quelques varia-

tions d'état dans lesquelles elle est bien distincte de la

chrysalide
,
j'en distingue de deux sortes ; savoir :

La momie resserrée
;

La momie fausse-nymphe.

La momie resserrée ( mumia coarctata ) appartient \\

la métamorphose générale, et néanmoins présente une

modification qui l'éloigné assez fortement de la chrysa-
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lide. L'insecte qui en offre Texemple , étant parvenu à son

second état, est alors tout-à-fait inaclif , ne prend plus de

nourriture, et, s'étant fortement raccourci et resserré sur

lui-même, se trouve en général recouvert par une pellicule

mince, le plus souvent transparente, qui laisse apercevoir

ses parties, et qui même les enveloppe séparément. Cette

momie est molle , blanchâtre , ne fait aucun mouvement,

et rermiue seulement l'abdomen lorsqu'on la touche. Cette

transformation est celle des coléoptères , des hyménop^

teres , etc. Dans la plupart ^ la pellicule qui recouvre le

corps resserré de l'insecte, laisse voir, par sa ténuité et sa

transparence, les parties que doit avoir l'être parfait. Quel-

quefois néanmoins cette pellicule plus lâche et moius trans-

parente approche de la coque en cachant l'animal \ mais

elle est toujours molle et non rigidule comme la coque

d'une chrysalide.

La momie fausse-nymphe {mumia pseudo-iijmplia)

fait encore partie de la métamorphose générale ; mais

c'est la plus éloignée par sa forme et son état des chry-

salides , et même de la momie resserrée; enfin c'est la plus

rapprochée des nymphes. Cependant elle diffère essen-

tiellemient de celles-ci; car là larve n'a aucune des parties

que doit avoir l'insecte parfait , mais seulement des par-

lies qui y sont correspondantes ; et
,
parvenue au second

état de l'insecte , elle est inaclive et ne prend plus de nour-

riture. Cette momie est nue , médiocrement resserrée ou

raccourcie , et en général se fait un fourreau dans lequel

elle s'enferme. Cette modification du second état des in-

sectes est peu employée parmi eux , et trouve des exem-

ples dans les phryganes et quelques autres.
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Je nomme nymphe {njmpha) tout insecte qui, ne su-

bissant qu'une métamorphose partielle , conserve dans

ses deux derniers états les parties qu'il avait en naissant

,

ne fait qu'acquérir des parties nouvelles , et dans sa pre-

mière mutation ne perd point son activité et ne cesse point

de prendre de la nourriture.

Ainsi , la nymphe est le second état des insectes dont

je viens de parler. Elle a les mêmes yeux , les mêmes

antennes, les mêmes pattes, et à-peu-près la même forme

et la même peau que la larve , et conserve ces parties en

devenant insecte parfait. Elle diffère de la larve en ce

que celle-ci n'a aucun vestige d'ailes , et que la nymphe

en offre l'ébauche. Enfin , cette nymphe se distingue de

l'insecte parfait, parce \jue ses ailes ne sont pas encore

développées , et qu'elle a seulement des moignons d'ailes

plus ou moins grands, selon qu'elle est plus ou moins

avancée.

Par un défaut de développement des ailes , devenu ha-

bituel dans certaines raceis de ces insectes
,
quelques-uns

d'entr'eux conservent toujours leur état de nymphe , s'ac-

couplent et se multiplient comme si c'étaient des insectes

parfaits.

I^a métamorphose partielle est celle des orthoptères^

des hémiptères et de beaucoup de névropières ; coiisé-

quemment le second état de ces insectes est celui de

nymphe.

Quelques personnes donnent à la larve de ces insectes

le nom de demi-larve
,
parce qu'elle n'offre pas, comme

les autres , un corps allongé, vermiforme et à peau molle,

au moins sur le corps. Le nom de larve désignant l'état où

TomellL 19
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se trouve l'insectje après la sortie de rœuf
,

je ne vois pas

la nécessité de ce nom particulier.

Troisième état des insectes.

Le troisième et dernier état sous lequel se montrent les

insectes, est celui auquel on a donné le nom d'insecte

parfait. Dans ce dernier état, les insectes, en général
,

ont alors , soit une forme tout-à-fail différente de celle

qu'ils avaient en naissant , soit des parties nouvelles qu'ils

ne possédaient point dans leur premier âge.

En effet , d'insectes rampans qu'ils étaient , en général,

après leur sortie de l'œuf, ils deviennent^ dans leur der-

nière transformation , insectes volans , au moins pour la

plupart , et ont la faculté de reproduire leur espèce. C'est

la période la plus brillante de leur vie ; ils semblent alors,

dit un célèbre entomologiste , ne respirer que la gaîté et

le plaisir ; enfin ils s'y livrent avec tant d'ardeur qu'épui-

sés en peu de temps , ils perdent ordinairement la vie

avant la naissance de leur postérité. Ce qu'il y a de certain

à cet égard , c'est que cette période de leur vie est réel-

lement la plus courte , au moins pour la plupart. Ils ont

satisfait au voeu de la nature 5 elle ne s'intéresse plus à

leur existence.

Sur la cause des métamorphoses des insectes.

Un des problèmes les plus curieux et les plus intéres-

sans de Thistoire naturelle, mais aussi l'un des plus difficiles

à résoudre , c'est de savoir quelle est la cause qui a ori-

ginairement donné lieu aux métam,orplioses des insectes.

Sans doute, on a de la peine à se persuader que Ton

puisse trouver des causes capables d'opérer , dans le cours
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même de la vie d^un individu, des changemens aussi

grands que ceux que nous ofFreut les grandes métamor-

phases à^s insectes.

Cependant, si l'on fait attention , d'une part, a la na-

ture des tégumens que les insectes doivent avoir dans leur

ëtat parfait^ et de l'autre part, aux changemens singuliers

qu'éprouvent, en devenant adultes, tons les animaux dont

la reproduction exige une fécondation sexuelle ; il me
semble que l'on trouvera facilement dans l'examen de ces

deux considérations réunies, tout ce que l'on peut désirer

pour la solution du problème en question.

Par la première considération
,

je remarque que le

propre de tout insecte parvenu à l'état parfait, est d'avoir

des tégumens cornés. J'en ai déjà donné la raison ^ et

j'ai fait voir que les insectes étant des animaux articulés
,

et ayant les organes du mouvement attachés sous la peau,

la nature avait dû solidifier leurs téguraens, la plupart

devant se mouvoir avec vivacité et célérité , s'élancer

même dans le sein de l'air , et y voltiger.

Mais, tout être vivant, depuis le premier instant de

sa naissance, devant s'accroître jusqu'à un certain terme

de sa vie , et augmenter par conséquent les dimensions

de son corps et de ses parties
j
comment opérer l'accrois-

sement d'un animal si, dans sa jeunesse même, ses tégu-

mens sont solides et cornés ! La nature fut donc obligée,

surtout pour ceux des insectes qui ont, pendant leur état

de larve , un accroissement un peu grand à subir, de te-

nir le corps et les parties de l'animal dans un grand état

de mollesse , avec une peau seulement membraneuse et

extensible. C'est aussi ce qu'elle a fait à l'égard des insectes
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qui , à la suite de leur premier état , ont de grandes trans-

formations à subir; comme les diptères, les lépidoptères,

les hyménoptères, les coléoptères, dont effectivement les

larves ont généralement la peau très-molle.

Comme la nature n'opère rien que graduellement

,

elle a préparé peu-a-peu dans ces larves, le nouveau corps

et les nouvelles parties que doit avoir l'animal dans son

dernier état ; et elle l'a fait en exécutant une suite de mo-

dilîcalions dans les parties déjà existantes du corps de cet

animal , à la faveur de la mollesse de ce corps. Or , voilà

ce qui concerne la première considération citée : voyons

maintenant ce qui appartient à la seconde, et comment

la nature se débarrassera de ce corps de larve pour don-

ner au nouveau corps que le premier contient déjà en

ébauche , les derniers développemens et la liberté qu'il

doit avoir pour accomplir sa destinée.

J'ai déjà dit que tous les animaux qui se régénèrent

sexuellement, que l'homme même, dont la reproduction

exige une fécondation sexuelle, subissaient des change-

mens singuliers dans leur être , à l'époque où ils deve-

naient adultes, époque quiavoisinele terme de leur accrois-

sement. On sait qu'à cette époque, ils éprouvent une crise

remarquable qui produit en eux un état véritablement

nouveau Ça). Gomme ce fait est bien connu , examinons sa

(a) Parmi les chaugemens connus que les individus subissent à l'épo-

que cil ils devieanent adultes
,
je ne citerai que la voix qui prend alors

un caractère toat-à-fait particulier
,
qui devient plus forte, plusgrave,

et qui montre qu'il s'est opéré, daus le corps en lier , une mutation sen-

sible. On sait que d'autres traits de mutation s'observent alors dans l'é-

tat physique de l'individu j mais il s'en montre aussi dans sa manière de

f.cntir,dans ses penchaas , dans soa caractère même.
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sourc^. et les résultats qu'il peut amener ; surtout à l'ëgard

des insectes.

Dans les animaux très-imparfaits qui ne se rëgénèrenf

point ^àv/econdatiojiA^ reproduction des individus n'est

qu'un excès delà faculté d'accroissement, qui donnelieu àdes

séparations de parties qui ne font ensuite elles-mêmes que

s'étendre pour prendre la forme de Tindivîdu dont elles

proviennent: de là sont résultées la régénération par scis-

sion , et celle par gemmules, des infusoires ^ âes pofy-

pes et des radiaires. Pour cet ordre de choses , la nature

n'a eu besoin d'aucun organe particulier régénéraleur: et

dès qu'un individu a acquis son principal développement,

il n'a aucune transformation à subir pour se régénérer.

Les choses sont bien différentes à l'égard des animaux

qui ne se reproduisent que par la voie d'une génération

sexuelle. Effectivement , dans les animaux en qui la géné-

ration ne s'opère qu'à la suite d'une fécondation, il y a

toujours pour eux une mutation quelconque, une trans-

formation grande ou petite à subir à une certaine épo^

que
;
parce que la nature ne travaille à perfectionner les

organes sexuels que lorsque les principaux développemens

de rindividu sont opérés.

On sait que ce travail de la nature exerce alors une

influence réelle sur l'état général de l'individu en qui il

s'exécute, qu'il y opère des mutations fort remarquables,

et qu'il soumet l'individu a une espèce de crise. Or, l'in-

fluence de ce travail de la nature n'est jamais nulle ; elle

devient très-grande dans les animaux dont les parties inté-

rieures sont très-molles , surtout si elle est favorisée j)ar

l'engourdissement auquel ces animaux peuvent hxxv. jïssu-
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jétis. Tel est précise'ment le cas presque particulier des

insectes.

Dans le cours de leur vie, ceux de ces animaux qui

ont la peau molle , et de grandes transformations à subir,

tombent dans une espèce d'engourdissement plus grand

encore que celui qu'ils éprouvent dans leurs mues ; ils

perdent toute activité^ ne mangent plus, et restent dans

cette crise périlleuse, quoique naturelle, pendant un temps

assez considérable.

Dans cet état , la nature cesse de nourrir les parties du

vieux corps de larve qui ne doivent plus être conservées.

Elles ont rempli leur objets en favorisant les modifications

de celles qui ont préparé dans la larve les élémens du

nouveau corps. Dès lors, le vieux corps s'amaigrit, se res-

serre et se consume peu à peu , en fournissant à la nutri-

tion du nouveau corps sa propre substance , c'est-h-dire,

l'espèce de graisse amassée pendant son état de larve. La

nature donne donc ici une direction différente à la nutri-

tion^ et en effet, elle ne tend plus qu'à compléter le dé-

veloppement d'un nouveau corps et de nouvelles parties.

Nous observons h -peu-près la même cliose dans les

fleurs des végétaux qui se régénèrent par fécondation

sexuelle. Le calice et la corolle de ces fleurs servent d'a-

bord à protéger la préparation des organes essentiels de

ces mêmes fleurs (du pistil et des étamines) ; mais à une

certaine époque , ces enveloppes, qui protégeaient les

organes sexuels , devenant inutiles , nuisant même par la

clôture complette qu'elles formaient d'abord, la nature

cesse peu à peu de les nourrir , et dirige la nutrition vers

les étumineset le pistil qui acquièrent alors leurs derniers
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développemens ; tandis que leurs enveloppes communes

s'ouvrent, et la plupart tombent ou se dessèchent.

Ainsi, à l'époque de la vie animale où le corps appro-

che du terme de ses développemens propres, la nature,

n'ayant plus d'autre objet à remplir que la régénération d^

l'individu pour la conservation de l'espèce, travaille alors

à completler le développement des orgaïies sexuels qui

n'étaient encore qu'ébauchés. Et comme cette opération

est grande, qu'elle lui importe plus que la conservation

même de l'individu qu'elle ne destine qu'à en produire

d'autres, en s'occupant des nouveaux organes , elle amène

pour lui une crise, grande ou petite selon les races; crise

qui, dans les diptères j les lépidoptèresj les hjniéîiopieres

et même dans les coléoptères , est plus grande que dans

les autres animaux connus. Cette crise néanmoins se mon-

tre généralement dans tous les animaux qui se régénèrent

sexuellement, par des changemens remarquables qui s'exé-

C4|ent alors en eux.

Ainsi, la métamorphose àes ms^cles
^
qui nous parait

si étonnante
,

parce que nous ne considérons nullement

le produit des circonstances que je viens de citer , n'est

qu'un fait particulier , tenant a des circonstances particu-

lières à ces animaux , et qui se rattache évidemment

,

comme tous les autres faits d'organisation , aux principes

que j'ai exposés.

L'engourdissement que subissent ces animaux au terme

des développemens de leur corps, la direction nouvelle

que la nature donne à son travail , lorsqu'elle prépare l'in-

dividu a pouvoir se reproduire par la voie des sexes,

enfin la nécessité de tenir chwis un grand état de mollesse
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les larves des insectes qui ont de grandes transformations

à subir et d'amener leurs organes intérieurs, pendant l'en-

gourdissement cité , a une espèce de fusion ; telles sont

les causes principales qui paraissent opérer les grandes

métamorphoses des insectes , et qui ont depuis long-r

temps
,
par une habitude d'exécution . tracé et préparé

dans l'organisation de ces animaux , les voies de ces

grands cliangemens.

Mais toutes les races d'insectes ne se trouvent point exac-

tement dans les mêmes circonstances ; toutes n'ont point,

dans leur état de larve , la peau tout-à-fait molle ; toutes

ne vivent point habituellement de la même manière;

enfin, l'on sait qu'a cet égards il J a entr'elles une grande

diversité. Aussi s'en trouve -t -il une considérable dans

l'état de l'organisation et dans la nature des métamorpho-

ses des insectes.

En effet, dans la métamorphose partielle, la nature

n'a point de vieux corps à se débarrasser , mais seulement

quelques parties nouvelles à ajouter au corps déjà exis-

tant. Ainsi , ce corps n'ayant point de transformation à

subir , n'a besoin ni d'un grand état de mollesse , ni d'é-

prouver un engourdissement propre a favoriser une trans-

formation qui n'est pas nécessaire. Il conserve doac de

l'activité et le besoin de prendre des alimens jusqu'à la

fin de «a vie ; et pendant ce temps d'activité la nature

développe en lui, lorsqu'il est adulte, les parties nou-

velles qu'il doit avoir, comme insecte, en même temps

que celles qui le rendent capable de se reproduire.

passons maintenant à l'exposition des caractères exté-
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rieurs des insectes , et aux principes fondamentaux de

l'entomologie.

Des caractères généraux et extérieurs des insectes.

Quoique nous ayons déjà fixé de'finitivement le carac-

tère essentiel des insectes, nous dirons ici que ce qui dis-

tingue ces animaux et qui en doit donner une juste idée
,

est d'avoir généralement :

[ Dans leur premier état.
]

i.o Le corps soumis k la mue , c'est-à-dire , à des

changemens de peau , au moins dans presque tous
;

2.0 Ce même corps assujéti à des mutations singulières

d'état ou de forme , soit générales , soit partielles , ou

susceptible d'acquérir des parties nouvelles dans le der-

nier âge
j

[ Dans leur dernier état. ]

3.0 Le corps composé d'anneaux ou segmens trans-

verses, et offrant un corselet distinct de l'abdomen ^ quoi-

que plus ou moins séparé de cette partie
;

4.° Ce corps et ses membres recouverts d'une peau co-

riace ou cornée
,
plus ou moins solide

,
qui maintient les

parties , donne attaclie aux muscles, et facilite les mou-

vemens
;

5.0 Des stigmates ou petites ouvertures laté'rales
,
qui

servent d'entrée aux trachées aériennes dont toutes les

parties du corps sont munies
;

6.0 Une bouche plus ou- moins compliquée de par-

ties différentes, composée néanmoins sur un plan com-
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mun , et dont les parties et les fonctions varient selon

les habitudes des races
;

7.0 Six pattes articulées

5

8.0 Deux antennes ou petites cornes mobiles
,
plus ou

moins longues, articulées, placées au-devant de la tête j

9.0 Deux yeux à réseau , situés sur les côtés delà tête
;

1 0.0 Enfin , des organes sexuels ne pouvant opérer

qu'une seule fécondation dans le cours de la vie.

La réunion de ces dix caractères donnant une idée

exacte de tous les insectes en général , nous allons définir

leurs différentes parties extérieures, celles surtout qui

servent à caractériser leurs ordres , leurs genres et même
leurs espèces.

On distingue dans l'insecte parfait quatre parties prin-

cipales
,
qui sont la tête, le tronc ou le corselet, Tabdo-

men et les membres.

La tête.

C'est, dans les insectes comme dans tous les animaux

qui en sont munis , la partie antérieure du corps , celle

qui contient essentiellement le cerveau, celle qui est le siège

des sens particuliers , enfin celle qui rassemble les pre-

miers instrumens qui servent à prendre ou à modifier lea

alimens.

Elle est, dans les insectes, ovale ou trigone, petite en

proportion du reste du corps , et portée sur un pivot

court, sur lequel elle se meut médiocrement. On y observe

la bouche, les yeux , les antennes , le front et le vertex :

voici quelques détails sur ces objets.
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La bouche,

La bouche offrant un indicé de la matiîère de vivre et

des habitudes des animaux dont il s'agit
,
présente des

caractères dont la considération est très-importante , soit

pour la détermination des rapports, soit pour la distinc-

tion des ordres et des familles parmi eux. C'est pourquoi

nous allons entrer dans quelques détails pour faire con*

naître les parties qui la composent ou qui en sont dépen-

dantes , et le plan particulier d'après lequel la nature

paraît l'avoir instituée.

Indépendamment de ce que beaucoup d'insectes , dans

l'état de larve
,

présentent une bouche fort différente

dans ses parties et ses fonctions, de celle qu'ils acquièrent

en parvenant à l'état parfait; on remarque, en considé-

rant généralement les insectes, qu'à-peu-près une moitié

de ces nombreux animaux, ne se nourrissent, dans l'état

parfait, que d'alimens liquides^ qu'ils ont alors des parties

appropriées à cet usage , et sont uniquement des suceurs;

tandis que ceux de l'autre moitié sont des broyeurs qui

rongent des matières solides ou concrètes, ayant à leur

bouche des instrumens propres à cette fonction. Qui n'eût

pensé , d'après cette observation
,
que la bouche des pre-

miers devait être établie sur un plan très- différent de

celui de la bouche des seconds !

Cependant il n'en est point ainsi : un seul plan d'or-

ganisation paraît appartenir à la classe entière des insectes,

et même à leur bouche; mais là, comme ailleurs, ce

plan ne fut établi que graduellement. Non-seulement il

est modiâé selon les b*>fioins dans les différens insectes

,
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mais tous n'ont point à leur bouche toutes les parties qui,

malgré leurs modifications, appartiennent à ce plan.

Sans doute, la nature, selon les circonstances, appro*

prie les parties auX besoins , sans changer ses plans ; elle

agrandit ou allonge les unes, atténue ou raccourcit les

autres suivant leur emploij et parvient, à travers toutes ses

variations, à exécuter les plans tracés par ses lois. Mais

avant tout , elle ne forme que successivement pour cha-

cun d'eux , les parties qui doivent les compléter.

Le plan de la bouche des insectes, parvenus a Tétat par-

fait , consiste dans l'établissement de six sortes de parties

que la nature forme successivement , et qui constituent des

instrumens qu'elle emploie et approprie aux besoins da

ces animaux.

Ces six sortes de parties
,
qui ont été considérées ^ d'a-

près leur forme et leurs usages, dans les insectes les plus

perfectionnés , tels que les broyeurs^ sont les sui-

vantes :

I .o Une lèvre inférieure
;

2.0 Des mâchoires
;

3.<> Des palpes labiaux
;

4.** Des palpes maxillaires;

5.0 Des mandibules
;

6.0 Une lèvre supérieure.

Dans les insectes broyeurs , ces six sortes de parties se

reconnaissent très-bien , soit qu'elles s'y trouvent toutes,

soit que quelqu'unes d'entr'elles manquent ou soient im-

perceptibles par avortement ; mais , dans la plupart des

insectes suceurs , on ne trouve dans la bouche de ces

animaux que des pièces qui y correspondent ^ qui sont
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appropriées a un autre emploi , et que la nature devra

modifier pour les amener à leur dernière destination.

Il y a donc un plan unique d'instrumens pour compo-

ser la bouche de tout insecte parvenu à l'état parfait. Mais

ces instrumens , dans les premiers insectes , tels que les

suceurs , ne sont que des pièces préparées pour devenir

par la suite propres à composer la bouche des insectes

broyeurs. Et comme la nature les a formés successive-

ment , on ne les trouve pas tous k-la-fois dans la bouche

des premiers insectes.

En effet , les ayant ici présentés dans Tordre de leur

formation, on peut voir que dans les aptères
,
premier

ordre des insectes, la bouche de ces suceurs ne présente

que deux sortes de pièces , savoir : les deux valves de la

trompe
,
qui sont des élémens pour former une lèvre in-

férieure , et les deux pièces du suçoir
,
qui en sont d'autres

pourxonslituer des mâchoires. En vain chercherait-on,

dans ces insectes, des pièces qui soient correspondantes

aux mandibules^ on n'en trouverait point. Peut-être néan-

moins que les palpes labiaux sont déjà ébauchés dans les

deux écailles qui se trouvent à la base de la trompe de ces

aptères.
*

Dans les premiers diptères, c'est la môme chose que

dans les aptères j il n'y a d'autres pièces que celles qui

correspondent à une lèvre inférieure et à des mâchoires.

Effectivement, dans la première famille [les cojiaces^
^

les deux valves du bec, non encore réunies, correspon-

dent à une lèvre inférieure ; et les deux soies distinctes

ou réunies du suçoir correspondent aux mâchoires.

Les deux valves dont je viens de parler se trouvent réu-
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nies dans les diptères de la seconde famille, tels que les

muscides ^ et y constituent la trompe univalve de leur

bouche, trompe qui correspond à une lèvre inférieure.

Souvent même les deux palpes labiaux se montrent à la

base de cette trompe ; mais le suçoir de ces insectes n'est

encore que de deux soies distinctes ou réunies, et ne re-

présente que des mâchoires. Ce n'est donc que dans les

sjrphies que l'on commence a trouver des pièces qui

peuvent correspondre à des mandibules.

Nous manquerions encore des preuves propres à éta-

blir les développemens successifs de cette unité de plan

pour la bouche des insectes, si M. Savignj^
,

par ses

observations singulièrement délicates , ne nous les avait

récemment fournies. Ce naturaliste , d'une sagacité et

d'une patience extraordinaires dans l'observation, a prou-

ve que , dans les lépidoptères , où l'on ne connaissait

guères que la langue spirale et bilamellaire qui , dans leur

état parfait, constitue leur suçoir, il y avait réellement

deux lèvres (une supérieure et une inférieure) , deux man-

dibules , deux mâchoires et quatre palpes , dont deux

maxillaires et deux labiaux. Mais, dans ces insectes par-

faits , la nature n'ayant besoin que d'établir un suçoir

,

n'emploie que les deux mâchoires qu'elle développe et

allonge en lames linéaires , et laisse sans usage presque

toutes les autres parties. Aussi, à l'exception des deux pal-

pes labiaux qui étaient déjà connus
,
quoique la nature de

leur support ne le fût point, toutes les autres parties obser-

vées dans la bouche de ces insectes par M. Sas^igny ^ sont

restées sans usage, sans développement et d'une petitesse

extrême
,
qui les avait fait échapper à nos observations.
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Les deux petits palpes maxillaires néanmoins avaient déjà

été aperçus par M. Latreille dans quelques lépidoptères

nocturnes ; mais on doit à M. Sawignj de nous avoir mon-

tré qu'ils existent dans toutes les races de Tordre. Enfin
,

par une comparaison suivie des parties déliées de la bou-

che des diptères avec celles de la bouche des insectes

broyeurs , dans l'état parfait , M. Sayigny nous a fait

voir enir'elles une analogie si marquée, qu'on ne saurait

douter maintenant de celte conformité de plan pour la

bouche de tous les insectes
,
quoique ce plan n'ait pu re-

cevoir son exécution complète que dans la bouche des es-

pèces qui composent les derniers ordres de la classe.

Ce n'est, en effet, que dans les hyménoptères
,
que les

mandibules commencent à exécuter leurs fonctions natu-

relles ; et cependant la plupart de ces insectes offrent en-

core , dans leur état parfait , une espèce de suçoir. Mais

dans les insectes des ordres suivans , les mâchoires sont

raccourcies ^ le suçoir n'existe plus , ces animaux ne sont

plus que des broyeurs, et le plan général de leur bouche

a reçu sou exécution complète.

La nature , en donnant l'existence aux premiers in-

sectes , n'ayant pu d'abord leur donner , dans Tétat par-

fait , la faculté de prendre des alimens solides , mais

seulement celle de pomper des liquides , on sent qu'elle a

dû débuter par en faire des suceurs. Par la suite ^ son

plan d'organisation pour les insectes ayant reçu plus de

développement, ses moyens se sont accrus, et elle a pu

amener les insectes parfaits à prendre des alimens solides

et à être des brojeurs. Il ne lui a point fallu
,
pour cela,
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instituer de nouvelles sortes de parties dans la bouclie ^

mais seulement modifier celles qui existaient , et les appro-

prier à de nouveaux usages.

Ainsi, la bouche des insectes, parvenus à Tëtat parfait

,

présente six sortes de parties essentielles
,
plus ou moins

distinctes, lesquelles, malgré la différence de leurs fonc-

tions , appartiennent à un plan uniforme , et sont toutes

appropriées aux diverses manières de se nourrir des ani-

maux qui les possèdent.

Ces parties ne se trouvent point toutes à-îa-fois , dans

tous les insectes ^ et elles n'y sont jamais mélangées avec

d'autres. Elles ne sont pas toujours reconnaissables^ tant

e\les varient dans leur ferme et leur grandeur.

Maintenant , donnons une définition succincte de cha-

cune de ces parties, au moins de celles connues généra-

lement des entomologistes, et considérons-les successive-

ment , dans l'état de leur dernière destination :

I .o La lèvre inférieure [ labium ùiferius'\ est une pièce

transversale, mobile, coriace ou membraneuse, souvent

échancrée, velue ou ciliée à son bord antérieur, termi-

nant inférieurement la bouche, et se mouvant de haut eu

bas ou de bçis en haut. Elle sert à la déglutition par ses

mouvemens , et donne naissance aux pîilpes labiaux. Cette

pièce s'appuie sur le menton de l'animal , et ce menton

est une pièce dure, non mobile, qui ne fait point partie

de la bouche. Dans la plupart des insectes suceurs , cette

lèvre, est représentée, d'abord par deux valves distinctes^

ensuite par deux valves réunies formant, soit une trompe

inarticulée, soit un bec articulé
;

a.o Les mâchoires [ maxillœ ] sont deux pièces minces^
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presque membraneuses
,
quelquefois un peu coriaces

,

presque toujours ciliées en leur bord interne , et termi-

nées en général par des dentelures assez solides. On les

trouve au-dessus de la lèvre inférieure , et au-dessous des

mandibules , lorsque celles-ci existent. Leur mouvement

s'exécute latéralement, et leur consistance est toujours

moins solide que celle des mandibules. Elles donnent

naissance aux palpes maxillaires. Dans les insectes su-

ceurs, les mâcboires .sont représentées par des soies ou

des lames étroites qui forment ou concourent à former

le suçoir;

3.0 Les palpes labiaux [palpi labiales^ sont au nombre

de deux seulement • ce sont des filets articulés , mobiles

,

et qui ressemblent à de petites antennes. Ils ont leur atta-

che aux parties latérales de la lèvre inférieure. On les voit

facilement dans la bouche de tous les insectes broyeurs

,

et néanmoins ces parties existent dans celle de presque

tous les autres insectes. Ces palpes sont les premiers que

la nature forme. Ils paraissent déjà exister dans les aptères.

On les reconnaît très-bien dans les muscides où les palpes

maxillaires ne se montrent pas encore. Ils n'ont guères

plus de deux à cinq articles
;

4.'' Les palpes maxillaires [païpi maxillares~\ sont au

•nombre de deux ou de quatre : en sorte que dans la bou-

che d'un insecte il n'y a jamais plus de six palpes. Ce

sont aussi de petits filets articulés et mobiles ; mais ceux-ci

ont leur attache à la partie extérieure des mâchoires. Leura

articles sont pareillement au nombre de deux à cinq,

rarement de six.

On les aperçoit aisément dans la bouche des insectes

Tome IIL io
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Lroyeurs, eî même on les reconnaît encore dans celle dos

lépidoptères ; mais dans un grand nombre d'insectes su-

ceurs, il ne peut y avoir que quelques soies du suçoir qui

puissent les représenter. D'ailleurs, comme la nature les

forme postérieurement aux palpés labiaux, il y a apparence

que les premières mâcboires formées ou représentées ,

sont encore sans palpes.

L'usage des palpes y ainsi que celui des antennes, ne sont

pas encore bien connus. Ces parties cependant semblent

destinées à palper et reconnaître les alimens^ comme les

antennes à Tégard des corps extérieurs. On peut même

penser que les palpes tiennent lieu de l'organe du goût

,

comme les antennes suppléent au sens du toucher, en le

particularisant à l'extrémité de ces filets de la tête;

5.0 Les mandibules \^mandibulœ~\ , désignées dans

quelques ouvrages sous le nom de mâchoires supérieures,

sont deux pièces dures , fortes, cornées, aiguës, tran-

chantes ou dentées, placées à la partie latérale et supé-

rieure de la bouche , immédiatement au-dessus des mâ-

choires et au-dessous delà lèvre supérieure. Elles se meu-

vent latéralement comme les mâchoires, et ont toujours

une consistance plus solide. Elles sont bien apparentes ou

reconnaissables dans les insectes qui prennent des alimens

solides ; elles sont même plus ou moins fortes^ selon la

dureté des alimens que prennent ces insectes : en effet,

ceux qui rongent le bois ont les mandibules beaucoup

plus fortes que ceux qui se nourrissent de feuilles , et ceux

qui vivent de rapine les ont plus allongées et plus sail-

lantes que les autres.

Quoique les mandibules soient en général bien appa-
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rentes dans les insectes broyeurs, on les retrouve dans

les hyménoptères qui ne sont que des demi-suceurs, et on

les aperçoit encore dans les lépidoptères ; mais eiles y

sont très-petites et sans usage. Elles ne sont plus recon-

naissables dans les autres insectes suceurs, et elles n'y sont

représentées que par certaines pièces du suçoir ; mais non

dans tous , car la nature les a formées postéiieurement

aux mâchoires
;

6.0 La lèvre supérieure [labrujn vel lahium supe-

rius^ est une pièce transversale , membraneuse ou co-

riace j mince , mobile
,

placée à la partie antérieure et

supérieure de la tête, au-dessus de la bouche à laquelle

elle appartient. Cette pièce recouvre en tout ou en partie

les mandibules , surtout lorsque la bouche est fermée^ se

trouvant immédiatement au-dessus d'elles.

Formée postérieurement aux autres parties de la

Louche , du moins selon les apparences , ce n'est

guères que dans les hémiptères qu'elle commence à se

montrer. On l'y aperçoit facilement, ainsi que dans beau-

coup ^orthoptères et de coléoptères. Elle varie pour la

grandeur, selon ses usages et les habitudes des rafces, de

manière, que même dans les coléoptères on elle devrait

être toujours apparente, elle est si courte dans plusieurs

qu'elle paraît tout-à-fait nulle. Cette pièce se meut de haut

en bas , comme l'autre lèvre se meut de bas en haut. Il ne

faut pas la confondre avec le chaperon qui est une pièce

immobile de la tête.

Telles sont les six sortes de parties qui composent en

général la bouche des insectes parvenus à l'état parfait
;

parties que je viens de caractériser d'après l'état où on
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les observe, dans la Louche des insectes broyeurs^ mais

qui, dans la plupart des suceurs , sont de'jà représentées

par des pièces préparées pour y donner lieu ; parties enfin

que je viens d'exposer dans Tordre de leur formation.

Quant aux galettes [galece^y ces parties ne sont point

générales , mais particulières à certains insectes broyeurs.

Ce sont deux pièces plattes , membraneuses, inarticulées,

placées à la partie externe des mâchoires des orthoptères,

et qui recouvrent presqu'entièrement la bouche de ces

insectes. Elles sont insérées au dos des mâchoires, entre

celles-ci et les palpes maxillaires. Les galettes diffèrent

peu de la pièce extérieure des mâchoires de beaucoup de

coléoptères ; elles sont seulement plus grandes et plus

minces.

Ayant exposé la définition des pièces qui composent en

général la bouche des insectes , il me reste à faire celle de

certains termes employés dans les ouvrages d'entomologie ,

pour désigner les différentes formes de la bouche des in-

sectes suceurs ; cette bouche, différemment conformée

selon les ordres de ceç suceurs, ayant reçu les noms

euivans :

La trompe.

Le bec.

La langue.

La trompe \^proboscis'\ est le nom qu'on donne à la

bouche des diptères ou du moins de la plupart. Elle se

compose d'une gaîne qui renferme un suçoir. La gaîne est

une pièce allongée, un peu charnue, subcylindrique, inar-

ticulée , droite ou coudée
,
quelquefois rétractile et sou-

rent divisée en deux lèvres à son extrémité. En dessus,
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cette gaîne est creusée en une gouttière quelquefois fer-

mée^ pour recevoir ou contenir le suçoir. Celui-ci con-

siste , soit en deux , soit en quatre , soit en cinq ou six

soies très-déliées. La gaîne qui contient ce suçoir est une

partie préparée pour former la lèvre inférieure des in-

sectes broyeurs^ et les soies du suçoir en sont d'autres

qui doivent constituer des mâchoires, des mandibules et

quelquefois les palpes maxillaires.

Le bec[rostrum\ est le nom que l'on donne à la bou-

che des hémiptères. 'La bouche de ces insectes suceurs se

compose encore d'une gaîne qui est la pièce la plus ap-

parente , et d'un suçoir qui , dans l'inaction , s'y trouve

renfermé ; mais ici la gaîne est articulée et a une forme

particulière. C'est une pièce mobile , allongée , terminée

en pointe, divisée en deux ou trois articles, et creusée

antérieurement ou supérieurement en une gouttière pour

recevoir le suçoir. Cette gaîne, articulée et en forme de

bec^ est abaissée vers la poitrine, lorsque l'insecte ne

prend point d^aliment ; c'est encore une partie préparée

pour former ailleurs une lèvre inférieure.-Quant au su-

çoir, il consiste en quatre soies très-déliées , dont souvent

deux paraissent réunies, et que l'insecte introduit dans le

corps des autres animaux ou dans le tissu des plantes pour

en pomper les sucs. Les quatre soies du suçoir sont des-

tinées à devenir ailleurs des mâchoires et des mandibules.

Ici, elles sont contenues dans la gouiiiàre de la gaîne,

par le moyen d'une lèvre supérieure qui se montre dans

ces insectes pour la première fois, et qui, chez eux, est

une pièce triangulaire et pointue.

La langue enfin [^JJngma] est le nom, très-impropre,
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employé dans les ouvrages d'entomologie ponr de'signer

la bouche des lépidoptères. C'est , dans ces insectes su-

ceurs, une partie grêle, filiforme ou sétacée, plus ou moins

longue, composée de la réunion de deux lames étroites,

et qui est roulée en spirale lorsque l'insecte n'en fait pas

usage. Cette partie grêle
,
qui est placée entre les deux

palpes labiaux , constitue le seul instrument employé de

la bouche des lépidoptères. C'est un suçoir riu , c'est-a-

dire, dépourvu de gaîue , et destiné à pomper les sucs

mielleux dont ces insectes
,
parvenus à l'état parfait ^ se

nourrissent , ou au moins ceux qui prennent encore de la

nourriture.

Les deux lames qui composent cet instrument _, sont

linéaires , convexes en dehors , concaves en dedans
,

finement dentelées sur les bords , et, par leur réunion,

forment un cylindre creux qui constitue le suçoir dont il

s'agit. Ces lames ne sont pas des mâchoires, mais sont,

comme les deux premières soies d.e la trompe eiàvx beCj

àes pièces préparées pour former ailleurs des mâchoires.

Aussi leur support oiFre-t-il déjà deux petits palpes maxil-

laires, reconnaissables malgré leur petitesse. Ainsi, ce

qu'on nomme la langue dans les lépidoptères^ n'est qu'un

suçoir nu; parce que la nature, sur le point de changer

les fonctions de la bouche des insectes, a ici cessé de

donner une gaine au suçoir; et les pièces de ce suçoir,

sur le point d'être transformées en mâchoires , sont déjà

moins fines que dans les aptères , les diptères et les hé-

miptères.

Dans les hyménoptères , les entomologistes donnent

encore le nom de langue [ou de promuscide^ à la réu-
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nion des deux mâclioires avec la lèvre inférieure qu'elies

embrassent^ pour former une espèce de suçoir.

Conclusion : Il résulte deTexposé de ces détails, que

la nature n'a formé la bouche des insectes que sur un seiil

plan qu'elle a successivement établi; mais que ne ponvanE

instituer d'abord que des suceurs^ elle a allongé et atté-

nué les pièces qui entraient dans ce plan , afin de les ap-

proprier aux fonctions qu'elles devaient remplir
;
qu'en-

suite , ses moyens s'étant graduellement accrus , elle a

peu-à-peu modifié ces différentes pièces , l^s a raccour-

cies , élargies , et les a fortifiées selon leur emploi , de

manière qu'avec les mêmes parties de ce plan^ elle a fini

par instituer la bouche des insectes broyeurs qui parait èi

différente de celle des suceurs.

L'ordre dans lequel je viens de présenter ces ^éîails
,

ainsi que celui que j'emploie dans ma distribution géné-

rale des insectes , me paraissent les seuls qui puissent don-

ner une idée juste et daire des variations de la bouche di s

différens insectes, de l'ordre de ces variations, des vrais

rapports entre ces nombreux animaux , enfin de la mar-

che des opérations de la nature en les produisant.

Nota. On a donné improprement le nom de suçoir

aux pièces essentielles de la trompe des diptères ^ du bec

des hémiptères et de la langue des lépidoptères. Ce nom

présente une fausse idée de la manière dont les sucs sont

portés à la bouche et dans lestomac. En effet, ce n'est

point par une véritable succion que les insectes suceurs

retirent le suc des plantes ou le sang des animaux qu'ils

piquent; car ils ne peuvent aspirer l'air nar leur bouche,ne peuvent aspirer l air nar leur

lar leurs aigmates quisonr^>lacéfmais seulement par leurs sugmates quisonrJ>iaces aux par-
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lies latérales de leur corps. Cependant, puisque ces in-

sectes pompent réellement les sucs dont il s'agit, à l'aide

de leur âjçoir , on sent qu'ils peuvent suppléer la succion

par un moyen mécanique, et c'est sans doute pour cela

que leur suçoir est formé de plusieurs pièces. Ainsi, les

filets du suçoir étant retirés de leur gaine y et introduits

ensemble dans la peau d'un animal ou dans le tissu d'une

plante , se .séparent et s'écartent un peu à leur extrémité

pour permettre au liquide extravasé de se présenter à

l'ouverture qifils y forment. Alors leurs extrémités se re-

courbent sous la peiite masse de liquide qu'ils forcent

d'entrer , et par une suite de rétrécissemens successifs

,

ils forment une ondulation courante , au moyen de la-

quelle le liquide est porté de l^extrémité à la base du

suçoir , et de là dans l'estomac, La trompe ou langue bi-

lamellaire des papillons n'agit que par le même méca-

nisme.

Reprenons maintenant la suite de la description des

parties principales que l'on distingue à l'extérieur des

insectes.

Zey jeux.

Tous les insectes ont, dans l'état parfait, deux jeux

placés k la partie antérieure et latérale de la tête. Ces yeux

sont composés, c'est-a-dire , semblent formés d'une réu-

nion de petits yeux lisses et simples
,
groupés ensemble

,

en deux masses séparées. lis paraissent taillés à faceîles ou

former chacun un joli réseau.

Les yeux dâmnsectes sont nus, sans paupière, sans
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îrîs, convexes, sessiles, immobiles et recouverts d'une

substance cornée, luisante et transparente.

Outre les deux yeux dont je viens de parler, on distingue

très-bien avec une simple loupe , dans la plupart des in-

sectes, tels que les hémiptères ^ les diptères^ etc. , deux ou

trois points luisans et convexes
,

placés à la partie supé-

rieure de la tête
,

qui représentent des espèces de petits

yeux, et que les naturalistes ont en effet nommés petits

jeux lisses.

On n'a pas encore de preuves certaines que ces points

luisans soient de véritables yeux. Ils sont ordinairement

placés en triangle, sur la partie supérieure et un peu pos-

térieure de la tête. Les coléoptères en sont dépourvus.

Les antennes.

Les antennes [antennœ] sont des espèces de cornes

mobiles, non rétractiles^ articulées, plus ou moins lon-

gues , diversement conformées et qui naissent de la par-

lie antérieure et latérale de la tête.

Tous les insectes parvenus à l'état parfait , sont munis

^antennes ^ et en ont constamment et uniquement deux.

Si l'on examine la structure des antennes , on verra

que ces petites cornes mobiles sont composées d'un nom-

bre variable d'articulations ou de petites pièces jointes

bout à bout l'une à l'autre
,
qui communiquent ensemble

intérieurement par une cavité commune que traverse le

nerf qui y aboutit ^ et que ces articulations sont revêtues

a l'extérieur d'une peau coriace
,
plus ou moins dure.

Il paraît que les antennes sont les principaux organes

du tact des insectes , et que ces parties leur servent h tâter
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les corps qui pourraient se trouver devant otfx et leur

nuire, suppléant en cela au peu de perfection de Torgane

de la vue de ces animaux.

Les antennes semblent avoir de grands rapports avec

les tentacules des mollusques, comme les cornes desliîna-

çons et des animaux à coquille univalve ; mais les antennes

des insectes sont articulées , c'est-à-dire, composées d'un

nombre plus ou moins grand d'articles ou pièces distinctes,

tandis que les tentacules ou cornes des limaçons et des au-

tres mollusques sont d'une seule pièce. D'ailleurs les ten-

tacules sont en général rétractîles , et les antennes ne le

sont jamais.

Les flTZJJe/zwe^ des insectes ressemblent à beaucoup d'é-

gard aux palpes des mêmes animaux. Mais les premières

s'insèrent sur la tête et hors de la bouche; au lieu que les

seconds sont réellement des parties de la bouche des in-

sectes ou qui en sont dépendantes d'après leur insertion

constante , et vraisemblablement d'après leur usage.

Le sens général du toucher devant être fort émoussé et

peut-être nul dans les insectes, a cause de leur peau cor-

née^ j'ai pensé que les antennes pouvaient particulariser

ce sens en le réduisant au point qui termine chacune

d'elles , et où probablement leur peau est très-amincie et

amollie. Cependant , comme tous les insectes ne portent

pas constamment leurs antennes en avant lorsqu'ils mar-

chent, au lieu de voir que cela peut tenir à des habitudes

particulières qui les en dispensent , on a soupçonné qu'elles

ne servaient point à tâter les corps et qu'elles pouvaient

être l'organe de l'odorat. Il y aurait plus lieu de croire,

avec M. Duméril, que le sens de l'odorat est placé à Ten-



SANS VERTÈBRES. 3l5

trée des trachées , dans les stigmates , au moins dans ceux

qui sont antérieurs.

Au reste
,
quel que soit l'usage des antennes , il paraît

qu'elles ne sont pas absolument nécessaires à la vie de

l'animal
;
puisque , si on les coupe ou s'il les perd par une

cause quelconque , il ne paraît pas beaucoup souffrir de

leur privation.

Les antennes ont souvent des formes singulières et bi~

zarres : quelques-urnes sont figurées en peigne , ou en ai-

grettes, ou en plumes, on en panache. Celles des mâles

diffèrent souvent beaucoup de celles des femelles , et c'est

principalement dans les premiers qu'elles soût souvent

moins simples.

,'On peut regarder les antennes comme une des parties

extérieures des insectes les plus propres à fournir de bons

caractères distinctifs , après celles de la bouche ; car elles

présentent des différences remarquables et peu sujettes à

varier.

Le front.

4

g^ C'est la partie antérieure et supérieure de la tête , celle

qui occupe l'espace qui se trouve entre les yeux et la bou-

che. Cette partie a reçu , dans les scarabés, le nom de

chaperon [c^y^peus'] , à cause de sa forme. On sait que

dans ces insectes , cette pièce s'avance au-dessus de la bou-

che , et souvent la déborde en formant une espèce de

bouclier aplati. Il riéfant pas confondre le cliaperon avec

la lèvre supérieure, puisque le pre;nier est fixe et fait

partie de la tête, tandis que la lèvre supérieure est une

pièce mobile qui appartient à la bouche.
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Le "verlex.

C'est la partie tout-à-fait supérieure ou verticale de la

tête , le lieu où se trouvent ordinairement les petits yeux

lisses.

Le tronc.

Le tronc est cette partie moyenne de l'insecte parfait

qui est terminée antérieurement par la tète et postérieure-

ment par l'abdomen.

Il comprend le corselet _, la poitrine ^ Vécusson et le

sternum. 11 est la seule partie qui porte les pieds dans

les insectes parfaits, et qui soutienne les organes ser-

vant au vol.

On a donné le nom de corselet à la partie supérieure

et dorsale du tronc, celle qui se trouve entre la têteetTab-

domen. Elle domine la poitrine où s'attachent les pattes.

Le corselet est une pièce très-remarquable dans les co-

léoptères y les orthoptères et la plupart des hémiptères. Il

fournit d'excellens caractères pour la distinction des espè-

ces et quelquefois des genres, d'après la considération de

sa forme, de sa substance, de sa surface et de ses côtés.

Quant a la poitrine j elle se divise en deux parties ; l'une

antérieure qui donne attache a la première paire de pattes;

et l'autre postérieure qui soutient les deux autres paires.

Cette poitrine est la partie du tronc que domine le cor-

selet.

On donne le nom dCécusson à une petite pièce trian-

gulaire qui, dans la plupart des insectes à étuis, se trouve

sur le dos, au milieu du bord postérieur du corselet , entre

les deux élytres.
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L'écusson se distingue facilement dans presque tous les

coléoptères ; sa consistance est la même que celle des

élytres. Il est quelquefois si grand dans les punaises qu'il

cache entièrement les ailes et qu'il recouvre tout le

ventre.

On a aussi donné le nom d'e'cusson k la partie posté-

rieure du corselet des hyménoptères^ des diptères, etc.

,

quoique ces insectes, qui n'ont point d'élytres , n'aient

pas non plus cette pièce écailleuse et particulière qui porte

le nom d'écusson dans les coléoptères.

On désigne sous le nom de sternum ^ la portion, du

milieu de la poitrine postérieure , celle qui se trouve

entre les deux dernières paires de pattes.

Celte pièce est quelquefois terminée en arrière, en une

pointe plus ou moins longue et aiguë , comme dans les

ditiquesy et en devant , en une pointe mousse assez avan-

cée , comme dans la plupart des cétoines , des buprestes^

etc.

On a encore varié dans la détermination de la partie

que l'on doit considérer comme le sternum des insectes;

car il y a des auteurs qui donnent ce nom à la portion

des deux parties de la poitrine qui est intermédiaire aux

pattes, c'est-à-dire^ qui est située longitudinalement entre

les six pattes. .

Cependant toutes les fois que la partie intermédiaire

et longitudinale de la poitrine offre quelque protubérance

ou quelque pièce particulière saillante en avant ou en

arrière , c'est toujours une pièce située dans l'intervalle

qui sépare les quatre pattes postérieures , ou qui ne s'a-

vance que médiocrement entre les deux pattes antérieures.
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L'abdomen.

1/abdomen j ou le ventre, vient immédiatement après

le tronc, c'est-à-dire, après le corselet et la poitrine , ter-

mine le corps postérieurement, et se trouve souvent caché

sous les ailes de Tinsecte. Il contient la plupart des vis-

cères , et dans l'insecte parfait , il ne porte jamais les pat-

tes. Il est composé d'anneaux ou de segmens transverses,

dont le nombre varie. On voit de chaque côlé de ces seg-

mens de petites ouvertures nommées stigmates, et il s'en

trouve aussi sur les parties latérales de la poitrine.

Uanus ^ qui est ordinairement placé à sa partie posté-

rieure , renferme, dans presque tous les iûsectes , les par^

lies de là génération.

L'abdomen est souvent terminé par des filets en forme

de queue, ou par des appendices, ou enfin par un aiguil-

lon quelquefois rétraclile et caché dans l'extrémité de

cette partie du corps. Cette queue ou ces appendices ne

sont presque jamais communs aux deux sexes. Ces parties

servent tantôt, à la femelle, soit de tarrière pour per-

cer le bois ou le corps des animaux afin d'y déposer

ses oeufs^ soit d'arme pour attaquer et s^ défendre, et

tantôt , au mâle , de pince
,
pour accrocher sa femelle et

faciliter l'accouplement.

Dans presque tous les coléoptères, l'abdomen a six

anneaux ou segmens ; il en a six ou sept dans les ichneu-

mons, les abeilles, etc. 3 et huit ou neuf dans les libellules.
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Les membres ou organes locomoteurs des insectes.

On divise les membres des insectes en pattes et en ailes:

les premières servent à la locomotion sur les corps, et les

secondes à celle dans l'air.

Les pattes : Quelles que soient les habitudes des in-

sectes, des pattes^ organes de locomotion sur les corps

,

leur sont nécessaires
,
pourvu quils ne soient pas fixés.

Aussi , tous les insectes parfaits ont six pattes composées

de plusieurs pièces articulées.

Les principales pièces qu'on remarque aux pattes des

insectes, sont la hanche , la cuisse^ la jambe et le tarse,

La hanche est la pièce qui unit la patte au corps : elle

est ordinairement très -courte, mais toujours assez dis-

tincte.

La cuisse forme la seconde et principale pièce de la

patte. Elle est renflée dans quelques espèces d'insectes, et

renferme des muscles assez forts pour faire exécuter un

saut considérable à la plupart de ces animaux,

La jambe est la pièce qui suit et qui tient à la cuisse. Sa

forme est ordinairement cylindrique, et souvent elle est

armée de poils roides, de piquans ou de dentelures aiguës.

Enfin le tarse termine la jambe , et est composé de plu-

sieurs pièces articulées les unes sur les autres. On y re-

marque une, ou deux, ou trois, ou quatre, ou cinq divi-

sions qu'on nomme articles , et jamais un nombre plua

considérable. Ces articles ne variant jamais dans leur nom-

bre, et se trouvant constamment en même quantité dans

tous les coléoptères de la même famille , fournissent un

bon caractère pour la division de cet ordre , le plus nom-

breux de tous en sections et en genres.
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Le dernier article des tarses est armé de deux ou de

quatre crochets menus , mais très-forts. Indépendamment

de ces crochets , on aperçoit encore sous les tarses de la

plupart des insectes, des espèces de poils courts et très-

serrés
,
que Geoffroi a comparés à de petites brosses ou

peloltes spongieuses, qui soutiennent l'insecte et l'aident à

se cramponner sur les corps , même sur ceux qui nous

paraissent lisses et polis.

Les ailes : Cesorganes locomoteurs dans l'air ne servent

qu'aux insectesdontlesliabitudesneles dispensent point du

vol. Or , comme ces organes sont dans le plan d'organi--

sation de tout insecte parfait, depuis les diptères jusqu'aux

coléopthî'es inclusivement, tous ceux de ces insectes qui

ont besoin de voler , acquièrent des ailes dans leur dernier

âge ; tandis que ces ailes avortent plus ou moins complè-

tement dans les insectes de presque toutes les familles

,

lorsque les habitudes qu'ils ont prises les soustraient au

besoin du vol.

Les organes dont il s'agit sont attachés à la partie pos-

térieure et latérale du corselet, et sont au nombre de deux

ou de quatre. Les ailes sont membraneuses, sèches, élas-

tiques , et parsemées de veines qui forment quelquefois un

joli réseau. Les supérieures , lorsqu'il y en a quatre , sont,

ou simplement membraneuses , comme les inférieures

,

ou plus ou moins coriaces et différentes de celles-ci. On
leur a donné le nom à'élytre, qui signifie étui, lorsqu'elles

ont de la consistance, qu'elles sont plus coriaces ou plus

cornées
,

qu'elles ne servent point à voler , et qu'elles

font l'office d'étuis, en recouvrant et renfermant, avant

l'action du vol, les ailes propres à cette action.
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Les éljtres sont dures, coriaces, et presque toujours

opaques dans les coléoptères : elles sont demi-membra-

neuses dans les hémiptères et dans les orthoptères. Dans

les pucerons et quelques cigales, les élytres sont peu dif-

férentes des ailes. Ce sont , en effet , des parties vivantes

et organisées, qui
,
plus ou moins^ durcies, servent plus

ou moins au voL -

Les cuillerons et les balanciers sont des parties sail-

lantes qui semblent îsnir quelque chose des organes dui

vol , et que Ton n'observe que dans les diptères.

Les cuillerons [ sgiiamœ ] sont deux pièces convexes

d'un côlé , concaves de l'autre
,
qui ressemblent à de pe-

tites écailles ayant la forme de cuillers. Ces cuillerons sont

placés un peu au-dessous de l'origine ou de l'attache des

ailes, un de chaque côté. Ce ne sont peut-être que des

ailes ébauchées ou commençantes , les insectes ailés de-

vant en avoir naturellement quatre
,

quelles que soient la

forme , la grandeur et la consistance de leurs ailes. Au
reste, les cuillerons manquent dans certaines espèces,

tandis que les autres du même ordre en sont munies.

Les balanciers [halteres~\ sont de petits filets mobiles,

très-menus
,
plus ou moins allongés , et terminés par une

espèce de bouton arrondi. Ils sont placés sous les cuille-

rons dans les espèces qui en sont pourvues, ou se trouvent

à nu dans celles qui n'ont point de cuillerons.

Passons maintenant à la distribution des insectes , et aux

divisions qu'il est nécessaire d'établir parmi eux.

Distribution des insectes.

Jusqu'ici, nous nous sommes occupé des insectes en

Tome m. ai
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général, de leur définition^ de leur organisation, de leurs

singulières métamorphoses , de la source de leurs habi-

tudes , enfin de leurs parties extérieures.

Maintenant il s'agit de les distribuer, de les diviser pour

en faciliter Tétude, en un mot^ de les distinguer les uns

des autres.

Les insectes y si nombreux^ si diversifiés dans leurs

caractères ^ si élégans même et si variés dans leurs cou-

leurs, enfin si singuliers dans leurs actions habituelles, ont

tellement intéressé sous ces difFérens rapports, que, de tous

les animaux , ce sont ceux qui ont été le plus observés , le

plus étudiés, et sur lesquels les travaux des naturalistes se

sont le plus exercés. Cependant, jusqu'à ce jour on a

toujours varié dans la manière de les distribuer , de les

diviser , d'établir leurs genres , et par conséquent dans

les méthodes qui ont été successivement proposées pour

les faire connaître et faciliter leur étude.

A la vérité , nos idées sont à-peu-près fixées maintenant

sur le caractère général et essentiel des insectes , et sur le

rang qu'il faut leur assigner parmi les autres classes du

règne animal ; mais cela ne suffit pas. Il faut encore éta-

blir parmi eux l'ordre le plus conforme à la loi des rap-

ports , et à celle du perfectionnement croissant de l'orga-

nisation ; ensuite, sans intervertir cet ordre, il faut divi-

ser et sous-diviser lejr série de manière qu'à l'aide d^une

méthode en quelque sorte simple et fondée sur des carac-

tères faciles à saisir, l'on puisse arriver presque sans obs-

tacle jusqu'aux espèces.

Tel est le problème à résoudre pour toutes les parties

de l'histoire naturelle j et, dans les insectes , c'est celui qui
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exige le plus de mesure et de discernement dans l'emploi

des considérations , et qui
^

par là même présente le

plus de difficultés.

A l'égard des insectes^ il paraît que les entomologistes

se sont en général plus occupés de l'art d'accroître et d'é-

tendre les distinctions, que de l'importance de conserver à

la méthode la clarté et la facilité qui peuvent seules la

rendre utile , et surtout de celle de conserver à la série
,

la plus grande conformité avec le plan des opérations de

la nature.

Ceux qui, dans l'art des distinctions, se sont occupés

de la formation des genres , n'ont eu presqu'aucun égard

â ce qu'exige la philosophie de la science , et ne se sont

nullement mis en peine de s'assujétir à aucune règle , ni à

mettre de la mesure dans leur travail. Ils n'ont vu que de

petites divisions à multiplier tant qu'ils en trouveraient la

possibilité, et qu'une immense nomenclature à étendre.

Cet abus de l'une des plus importantes parties de l'art ,

ne cessera probablement que lorsque la science sera telle-

ment encombrée qu'il ne sera plus possible d'y pénétrer,

et qu'il faudra consacrer sa vie entière k étudier la stérile

nomenclature des objets.

Parmi les insectes , la détermination des ordres n'a pas

heureusement subi autant d^écarts inconsidérés que la

formation des genres ;> mais on n'est point d'accord sur

les principes qui doivent diriger dans cette détermination.

Dans les premières distributions , les divisions qui for-

ment les ordres ont été fondées sur la considération des

ailes ^ soit quant à leur présence , leur nombre et les ca-

ractères qu'elles offrent, soit quant à leur absence. Ainsi
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les caractères si împortans de la Louclie ne furent nulle-

ment considérés et cédèrent leur prééminence aux organes

si variables de la locomotion dans l'air.

Les combinaisons arbitraires que cette considération a

permises, ont donné lieu à différens systèmes de distribu-

lion à l'égard des insectes , dans lesquels la loi des rap-

ports fut évidemment compromise.

En effet, Linné, dans sa distribution des insectes,

fonda , uniquement sur la considération des ailes , le ca-

ractère de presque tous les ordres. Il en établit sept, qu'il

distribua de la manière suivante ; savoir :

I . Les coléoptères
5

j. 2. Les liémiptères
;

3. Les lépidoptères
5

4. Les névroptèr^s
;

5. Les hyménoptères
;

6. Les diptères;

7. Les aptères.

Dans celte distribution, les insectes suceurs, qui ne

prennent que des alimens liquides, sont mélangés parmi

les insectes broyeurs dont les habitudes sont très-dififé-

rentes ; les orthoptères sont confondus avec les liémiptè^

res , malgré les différences de leur bouche ; enfin , les

aptères embrassent les arachnides et les crustacés , ce qui

a été imité par presque tous les auteurs qui ont écrit depuis.

Je ne développerai point ce système ^ ni ceux des au-

teurs les plus célèbres en entomologie, parce que ces sys-

tèmes sont bien connus. Je vais donc passer de suite à la

méthode que j'emploie dans cet ouvrage.
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Méthode employée dans cet ouvrage^

La mëtliode dont il est ici question est la même qn^

celle que je me suis formée depuis long-temps, et que je

suis constamment dans mes cours, parce qu'elle me pa-

raît la plus convenable, et quelle conserve mieux qu'au-

cune autre les rapports généraux entre les insectes.

Je la suivrai dans un sens inverse de celui dans lequel

elle a d'abord été présentée
;
parce que

,
pour me cona

former à l'ordre de la nature
,

je dois parcourir l'éclielle

animale en avançant du plus simple au plus composé.

Avant d'exposer le principe qui m'a guidé dans la dis-

position des ordres , il convient de présenter les considé-

rations suivantes.

Les ordres des insectes j considérés chacun particuliè-

rement, sont très -naturels, e'est-k-dire , embrassent des

animaux convenablement rapprochés d'après leurs rap-

ports; aussi ces ordres ont-ils maintenant l'assentiment de

tous les entomologistes. Eîi effet,, aucun entomologiste ne

pense à détruire l'ordre^ soit des diptères _, soit àeslépi-

dopteres , etc. ; et ce n'est que dans la disposition de ces

ordres entr'eux que l'opinion des naturalistes offre des

variations arbitraires.

Puisque, comme je l'ai dit, la cause de ces variations

d'opinion réside dans la question de savoir si la considé-

ration de la métamorphose doit l'emporter en valeur

sur celle des parties de la bouche des insectes j exami-

nons s'il y a des moyens de résoudre celte question sans

arbitraire et sans employer le prestige de l'autorité.

Je remarque d'abord que les ordres reconnus i^arnû
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les insectes sont naturels; et que le caractère le plus géné-

ral de chaque ordre, celui qui est le moins susceptible

de changer de nature , maigre ses modifications dans les

espèces, doit être considéré comme le plus important^

puisque c'est celui qui change le moins et qui caractérise

le mieux cet ordre.

Or, il est évident que, dans les insectes, les caractères

tirés des parties de la Louche ne changent point de na-

ture dans les ordres, quoiqu'ils y offrent diverses modifi-

cations selon les genres.

Assurément , la même chose n'a point lieu à l'égard

des caractères empruntés de la méîximorphose j car , non-

seulement la métamorphose des insectes change ide nature

dans le cours de leur classe , mais en outre , elle en chan-

ge encore dans le cours de plusieurs ordres, môme des

plus naturels.

Dans les diptères , la famille des tipulaires qui com-

prend les cousins , etc. , est fort différente par la méta-

morphose, de celle des muscideSj etc. Dans les névrop-

tereSj des différences dans la métamorphose sont plus

grandes encore entre les insectes de plusieurs familles,

comme le prouvent la métamorphose des libellules com-

parée à celle des mj'rméléons , et celle des héméro"

bins comparés entr^eux. Il y en a même de très-remar-

quables dans les hyménoptères.

Puisqu'il en est ainsi
;
puisque la métamorphose est

variable , même dans les ordres qui sont des assemblages

très-naturels
;
puisqu'enfin les caractères généraux tirés des

parties de la bouche ne sont point dans le même cas j et

que nous verrons que ces parties présentent une gradation
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et une nuance presqu'insensible dans leur changement de

nature , ce qui s'accorde avec l'ordre dans lequel la na-

ture procède
;

j'en ai conclu , contre l'opinion de Z)e-

geer , d'Olis^ier et même de M. Latreille , que pour

caractériser les ordres et les disposer entr'eux , la consi-

dération âes parties de la houcJie devait avoir une grande

prééminence sur celle de la métamorphose.

Ainsi, dans ma méthode, les insectes sont distribués

en huit ordres qui sont presque les mêmes que ceux de

MM. Olwier et Latreille j mais ces ordres sont caracté-

risés et rangés d'après la considération des parties de la

bouche ; en sorte qu'ici (et je le pense pour la première

fois) le caractère tiré des ailes n'est joint a celui de la

bouche que comme auxiliaire.

Il est en effet nécessaire de n'employer la consi-

dération des ailes que comme secondaire ; car l'on sait

que, dans tous les ordres, les ailes des insectes sont su-

jettes à divers avortemens. Or, comme ces avortemens

sont plus fréquens , et surtout plus complets que ceux qui

s'observent dans les parties de la bouche^ le caractère

des ailes est donc moins certain.

D'après ces considérations , dont il sera difficile de

contester la valeur et le fondement, la distribution des

insectes que je vais présenter n'offrira ^ dans les quatre

premiers ordres
,
que des insectes suceurs j,

que ceux qui

ne prennent que de| alimens liquides , et qui les prennent

a l'aide d'un suçoir, tantôt muni d'une gaîne, tantôt tout-

à-fait nu.

Or
,
j'observe que c'est imiter la nature et se conformer

à sa marche, que de commencer la classe par les insectes
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suceurs; car, celte classe venant après celle àes vers ou

des épizoaires qui sont pareillement des suceurs^ les

mulations sont moins grandes, et la transition est évidem-

ment plus naturelle.

Mais^ si la première moitié des insectes n'offre que àes

animaux suceurs
,
que ceux qui , à la manière des vers et

des épizoaires , ne vivent que de liquides, nous verrons

que la seconde moitié des insectes (surtout ceux des trois

derniers ordres ) nous présentera des animaux plus avan-

cés en moyens, capables de prendre des alimens solides
,

en un mot, des animaux broyeurs ou rongeurs, et qui ont

des mâchoires appropriées k cet usage. Nous remarque-

rons même que c'est vers le milieu de la série des insectes

que se présentent les premières mandibules utiles, c'est-

à-dire, les premières mâchoires coupantes ou broyantes

qu'on ait rencontrées dans le règne animal, en remontant

îa chaîne que forment les animaux.

D'après cet exposé, l'on voit que les premiers insectes

broyeurs [les hyménoptères] présentent des animaux en

partie broyeurs et en partie suceurs
;
puisqu'ils ont déjà

des mandibules broyantes, et qu'ils offrent en outre une

espèce de trompe formée par des mâchoires encore allon-

gées, qui se réunissent avec la lèvre inférieure.

Ainsi, depuis les diptères jusqu'aux hyménoptères in-

clusivement , les mâchoires très-allongées , souvent même

sétacées et méconnaissables , concourent à la formation

du suçoir ; maïs elles commencent à se raccourcir dans

les hyménoptères, et après, on les reconnaît facilement

pour ce qu'elles sont.

Les hyménoptères
,
placés vers le milieu de la classe

^
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prësenteiît donc une transition naturelle des insectes su^

ceiirs aux mseoXes hrojeurs.

Voici l'exposé des huit ordres qui partagent la classe

des insectes, et qui, par leur disposition^ les distribuent

conformément à la marche de la nature.

DISTRIBUTION ET DIVISION DES INSECTES.

IA\ INSECTES SUCEURS.

Leur Bouche offre un suçoir muni ou dépoun^u de

gaine,

I.«*" Ordre.— Les Aptisres.

Bec bivalve , à pièces articulées, servant de gaîne

à un suçoir.

Jamais d'ailes, ni de balanciers dans les 2 sexes.

II.« Ordre.—Les Diptères.

Deux valves labiales ou une seule sans articu-p

lation , imitant, soit un bec a pièces rapprochées

ou écartées, soit une trompe, et servant de gaîne

à un suçoir.

Deux ailes découvertes, nues, membraneuses,

veinées ou plissées. 2 balanciers dans la plupart.

III.« Ordre. — Les Hémiptères.

Bec univalve, aigu, articulé, recourbé sous la

poitrine , servant de gaîne à nn suçoir.
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Deux ailes croisées sous des ëlytres molles, de-

ïni - membraneuses ^ quelquefois transparentes

comme les ailes.

IV.« Ordre. — Les Lépidoptères.

Suçoir nu , de deux pièces, imitant une trompe

filiforme, roulée en spirale dans l'inaction.

Quatre ailes membraneuses, recouvertes d'une

poussière écailleuse
,
peu adhérente.

[B] INSECTES BROYEURS.

Leur bouche offre des mandibules utiles j broyantes

ou coupantes,

V.« Ordre. — Les Hyménoptères.

Deux mandibules broyantes ou coupantes , et

une espèce de trompe formée de la réunion de

plusieurs pièces.

Quatre ailes nues , membraneuses , veinées

,

quelquefois plissées, inégales.

VLe Ordre. — Les Névroptères.

Deux mandibules et deux mâchoires pour pren-

dre et modifier des alimens concrets»

Quatre ailes nues, membraneuses, réticulées.

Vn.e Ordre. — Les Orthoptères.

Deux mandibules , deux mâchoires , et dans la

plupart deux galettes.

Deux ailes droites
,
plus ou moins plissées Ion-
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gîtudînalement , et recouvertes par des élytres

molles
,
presque membraneuses,

yill.« Ordre. — Les Coléoptères.

Deux mandibules et deux mâchoires.

Deux ailes plus ou moins plissées
,
pliées trans-

versalement , et cachées sous des élytres dures et

coriaces.

Telle est, selon moi, la distribution la plus convenable

qu'il faut établir parmi les différens ordres des insectes.

J'y tiens fortement
,
parce qu'elle est conforme à la mar-

che de la nature, qu'elle montre les modifications gra-

duelles des instrumens de la bouche pour transformer les

insectes suceurs en insectes rongeurs ou broyeurs, et

qu'elle conserve, mieux qu'aucune autre, les rapports, re-

lativement à la manière de vivre et de se nourrir de ces

animaux.

Maintenant
,
je vais passer successivement à l'exposition

de chaque ordre , des familles que les ordres embrassent,

des genres les plus importans qui se rapportent a ces fa-

milles ; et sous chaque genre je citerai seulement quelques

espèces pour exemple.

Mais pour pénétrer avec sûreté dans les détails qui con-

cernent ces différentes sortes de divisions
,
j'ai senti que je

devais consulter et mettre partout à contribution les sa-

vans ouvrages de M. Latreille. J'ai effectivement admis

dans chaque ordre ses principales divisions, et j'ai pareil-

lement admis un grand nombre des genres qu'il a institués.

Partout, ici^ l'on trouvera les coupes formées par

M. Latreille^ ainsi que les caractères qu'il leur a assignés^
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et lorsque, pour ménager les divisions ge'nériques alla mul-

tiplicité des noms, j'ai réuni dans mes genres plusieurs des

siens, mes cadres néanmoins lui appartiennent ; en sorte

qu'en divisant ces cadres, quels qu'ils soient , il sera tou-

jours facile d'y retrouver les divisions et les coupes géné-

riques qu'il a établies.

Dans les changemens que j*ai faits k cet égard
,
je n'ai

eu pour but que celui de simplifier la méthode , et de la

rendre d'un usage plus facile.

ORDRE PREMIER.

LES APTERES.

Gaine hwalve y h pièces articulées , renfermant

un suçoir. Corps écailleux ^ à corselet non distinct.

Point d'ailes j ni de balanciers dans les deux sexes.

Le premier ordre des insectes doit comprendre les

animaux les plus imparfaits de la classe j et, en effet, ceux

que j'y rapporte me paraissent tout-k-fait dans ce cas. Leur

larve est du nombre de celles qui sont les plus simples ;

et^ dans les deux sexes ^ les insectes parfaits n'ont ja-

mais d'ailes^ non parce qu'elles sont avortées^ mais parce

que la nature n'a pas encore eu les moyens de les en pour-

voir.

Ces animaux sont des insectes^ puisqu'ils subissent de«
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métamorphoses , et je leur ai donné le nom dHaptères ,

parce qu'ils le sont essentiellement.

Une gaîne bivalve, dont les pièces sont articule'es^

constitue le caractère très«pariiculier des animaux de cet

ordre. En effet , aucun autre insecte connu n'offre un

caractère semblable.

Ainsi ^ les aptères ne sont point caracte'rise's par leur

défaut d'ailes; car dans presque tous les autres ordres

Ton connaît des insectes qui^ par avortement , n'ont point

d'ailes, et sont alors aptères ; mais ils le sont parce que,

parmi les suceurs , ce sont les seuls qui aient une gaîne

bivalve articulée , renfermant le suçoir. Comme ils for-'

ment une sorte de transition h la première famille des

diptères
,
qui comprend des insectes dont le bec est pa-

reillement une gaine bivalve , mais inarticulée, leur rang

est convenablement déterminé à l'entrée de la classe.

Yoici le seul genre connu que je rapporte à cet ordre.

PUCE. (Pulex).

Deux antennes courtes , filiformes , à quatre articles.

Bec en forme de trompe, recourbé vers la poitrine^

composé de deux valves triarticulées , formant une gaîne

qui enveloppe un suçoir de deux soies. Deux écailles ova-

les à la base du bec.

Corps ovale, un peu comprimé , écailleux : les pattes

postérieures plus longues
,
propres à sauter.

Larve vermiforme , apode , hispide , munie de deux

petites épines à la queue.



334 ANIMAUX

Antennœ ducs , brèves ^ quadriarticulatœ, Rostrum

proboscidiforme , siib pectore inflexum ^ bivalve : val-

vis trlarticulaûs. Haustelluin bisetosum. Squamulœ duos

ad originem rostri,

Larva vermiformis y apoda, hispida : spinulis dua-

bus ad caudam.

OBSERVATIONS.

On voit par cet, exposé que la pues offre des caractères

tellement particuliers que quand même cet insecte acquére-

rait des ailes, on ne pourrait le rapporter convenablement à

aucun des ordi^es reconnus dans la classe.

Effectivement, tous les entomologistes conviennent que

ce genre doit constituer un ordre séparé. Ce fut le sentiment

de Degeer; c'est aussi celui de M. Latreille.

La puce tient beaucoup aux diptères par la métamorphose;

car sa larve est apode, et sa nymphe inactive est renfermée

dans une coque; mais son bec en forme de trompe, est émi-

nemment articulé, et rien de semblable ne se montre dans

les diptères.

La considération des articulations du bec de la puce a

paru a plusieurs entomologistes, la rapprocher des hémip-

tères. Mais un bec bivalve ne se rencontre dans aucun hé-

miptère, et la métamorphose d'ailleurs est très-différente.

ESPÈCES,

ï . Puce ordinaire. Pulex irritans.

P. ater, rostro corpore Ireviore,

Pulex irritans. Lin.
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Geoffr. ins. 9. p. 6i6. n.^ i. tab. ao. f. 4«

Fabiic. ins. 4. p. 20p. n.**, i.

Habite en Europe , parasite de l'homme et de plusieurs mam--

mifères. Le mâle est plus petit que la femelle. La force de
la puce est très-remarquable.

2. Puce à bande. Pulexfasciatus»

p. ater 3 setis in annulum dîgestls fasciatus $ rostro corpore îre-

i>îore.

P. fasciatus.ltiosc. bullet. des se. n.® 44* P« i56.

Habite en Europe, sur la taupe , le rat , le lérot Çmyoxus nî-

tela. l. ). Sa bande de soies , très-serrées et très-noires , est

à la partie supérieure du second anneau , sur le vertex,

3. Puce pénétrante. Pulex penetrans,

P. minimus , vîx saltatorius; rostro corporis longîtudinc,

Pulex penetrans. Lin. Fabr, ibid. n.oa,

La chique.

Catesb. Carol. 3. t. lo.f. 3.

Habite l'Amérique méridionale. Elle s'insinue sous la peau et

dans la chair des pieds de l'homme / et cause des dou-

leurs insupportables. Elle attaque aussi les singes , les

chiens , etc.

ORDRE DEUXIEME.

liESDIPTÈRES.

Deux valides labiales ou une seule sans articulation ,

imitant , soit un bec à pièces rapprochées ou écartées ,

soit une trompe inarticulée ^ et servant de gaine à un

suçoir ; deux palpes à la base de la gaine dans un,

grand nombre.
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Deux ailes découvertes „ nues ^ membraneuses j, vei-

nées ^ quelquefois plissées en rayons. Deux balanciers

dans la plupart. Larve apode, Njmphe le plus sou-

vent inactive et dans une coque [chrysalide].

OBSERVATIONS,

En suivant la progression dans le perfectionnement de

Vorganisalion àes insectes ^ on volt que les diptères doi-

vent constituer le second ordre de la classe
,
parce que

ce sont les premiers insectes qui offrent un corselet dis-

tinct de la tête et de l'abdomen , caractère qui distingue

la grande généralité des insectes, et que ceux du pre-

mier ordre ne nous ont pas encore présenté.

Ce sont aussi ceux qui, après les aptères, offrent le

moins de parties pour la locomotion
;
puisqu'ils n'ont que

deux ailes , et qu'après eux tous les autres insectes

en ont ou en doivent avoir quatre, soit toutes les quatre

servant au vol^ soit seulement les deux inférieures.

Les avortemens n'apportent aucune exception a celte

règle générale ; on a des preuves que ceux que l'on ob-

serve dans presque tous les ordres de cette classe , ainsi

que je l'ai dit , ne sont que des parties qui manquent

comme les sexes dans les neutres , et comme les ailes ou

une partie des ailes dans ceux qui doivent en avoir , et qui

ne manquent que parce qu^elles n'ont pu se développer.

11 suffit que Ton soit fondé à reconnaître que ce n'est

point par avortement que les aptères manquent d'ailes >

et que les diptères n'en ont que deux.

Il est si vrai qu'après les aptères , les diptères sont les

insectes les moins avancés ou perfectionnés, qu'ils sont des
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suceurs dans leur premier comme dans leur dernier

ëtat, et que leur larve est entièrement dépourvue de pattes.

Elle ressemble à un ver , et lorsqu'on ne la connaît point,

il faut attendre sa métamorphose pour reconnaître qu'elle

n'est réellement point un ver. Enfin ^ comme la dernière

famille des diptères doit être un peu plus avancée en dé-

veloppement d'organes, on trouve dans les larves des

insectes de cette famille [les tipulaires] , des élémens fort

imparfaits de pattes ébauchées, en quelque sorte de

fausses pattes.

Les diptereSy étant des premiers insectes , font néces-

sairement partie de ceux dont la bouche n'est propre qu'à

pomper quelque liquide , et manque d'instrumens pour

broyer ou ronger des alimens concrets. Leur bouche

doit donc présenter un suçoir , et , dans les insectes su-

ceurs, ce suçoir ne saurait être d'une seule pièce, quoiqu'il

paraisse quelquefois n'en avoir qu'une.

Il importe de considérer que les premiers insectes étant

les moins parfaits, les moins avancés en développement

de parties , leur bouche ne fait que commencer le plan

de la bouche compliquée du plus grand nombre des in-

sectes, et qu'elle n'offre encore que quelques pièces pré-

parées pour former par la suite la bouche des insectes

broyeurs. Dans les aptères , les deux valves de la trompe

sont des pièces qui ailleurs formeront la lèvre inférieure,

comme les deux soies du suçoir formeront des mâchoires

dans d'autres insectes. Aucune pièce n'y existe donc en-

core pour former des mandibulesi

Dans les diptères ^ la première et la deuxième famille

sont encore dans le cas des aptères 3 deux valves sont aussi

Tome m. .22
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des pièces pre'parées pour une lèvre inférieure, et ensuite

elles se réuniront pour former une gaine univalve. En effet,

la trompe univalve des autres diptères n'est que la réunion

des deux valves des premiers insectes. Quant au suçoir des

diptères j, il est , dans les coriaces et les muscides, de deux

pièces seulement, soit réunies, soit distinctes. Ce n'est que

dans les syrpliies qu'il commence a offrir quatre pièces ;

et alors deux de ces pièces sont préparées pour devenir

des mâchoires , et les deux autres pourront ailleurs for-

mer des mandibules.

Ainsi, Ton voit uné^ gradation évidente dans le nombre

et le développement des parties qui doivent former la

bouche des insectes en général.

En conséquence, après les coriaces et les rliipidoptè-

res , la bouche des diptères offre un suçoir, d'abord de

deux pièces , réunies ou distinctes , ensuite de quatre piè-

ces
,
plus loin de cinq ou six j et ce suçoir se renferme

toujours dans la rainure d'une gaîne non articulée qui

constitue leur trompe. Cette gaîne
,
qui forme la trompe

des diptères, et qui, dans les hémiptères, formera leur bec,

est une pièce préparée pour devenir une lèvre inférieure

dans les insectes broyeurs.

On peut regarder l'ordre des diptères comme un de

ceux qui sont les plus naturels et les mieux caractérisés

parmi les insectes ; car cet ordre est fortement dis-

tingué de tous les autres tant par la bouche que par les

ailes des insectes qui le composent.

Ainsi que dans les aptères , la métamorphose des dip-

tères est de la première sorte, c'est-h-dire, de celle que

ie nomme générale. Leurs larves , en effet, ne présentent
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aucune des parties que doit avoir l'insecte parfait, et leur,

première transformation les réduit en chrysalides. Mais,

dans cet ordre même , les caractères de la métamorphose

commencent déjà à offrir des modifications
;
puisque dans

im grand nombre d'entr'eux la chrysalide est roide, ua

peu dure même , opaque , tout-a-fait inactive ; tandis que

dans d'autres, quoique pareillement inaclive^ elle montre

quelques parties de l'insecte parfait ; et que, dans d'autres

encore, elle est véritablement active. La chrysalide des

diptères est donc tantôt roide , tantôt molle , selon les

races, et néanmoins ne cesse point d'appartenir. à la mé«

tamorphose générale , la plus grande de toutes.

Les diptères diffèrent de tous les autres insectes > en

ce qu'ils n'ont que deux ailes, sans que ce soient les suites

d'aucun avortement, et ces ailes sont nues , membraneu-

ses, veinées, étendues^ jamais cachées sous des élytres.

Outre ces deux ailes, on remarque encore, dans la pli>'

part, deux petites pièces mobiles, consistant chacune en

un petit filet terminé par un bouton arrondi. Ces pièces

sont placées un peu au-dessous de l'origine des ailes, et

semblent tenir lieu des deux autres ailes qui manquent.

On a donné à ces pièces le nom de balanciers [^halteresl,

comme si elles servaient aux mêmes usages que les ba-

lanciers des danseurs de corde.

Indépendamment des ailes et des balanciers^ beaucoup

de diptères sont encore pourvus de deux autres petites

pièces minces , membraneuses , élargies , en forme de

cuiller. Ces pièces , non mobiles , sont placées au-dessus

des balanciers qu'elles cachent entièrement ou en partie.

On leur a donné le nom de cuillerons [squamulœ] j k
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cause de leur forme. La plupart des cuillerons ressem»

hlent chacun au commencement d'une aile qui aurait été

tronquée près du corselet.

La bouche des diptères est, en général , une trompe

univalve, jamais articulée, et dont la figure varie dans les

différens genres. Cette trompe , dont les bords sont rele-

vés en dessus , est comme creusée en gouttière à sa partie

supérieure , et sert de gaine à un suçoir composé de deux

à six filets très-déliés
,
que Tinsecte plonge dans la peau

des animaux, dans les fleurs , ou dans le tissu des plantes

^

pour en sucer les liquides qui peuvent le nourrir. Elle est

tantôt droite , tantôt coudée , tantôt plus ou moins rétrac-

tile, et a souvent son extrémité élargie , bifide, comme

bilabiée.

La tête des diptères est munie de deux antennes , or-

dinairement fort courtes et composées de quelques articles

peu distincts. Les deux yeux a réseau de ces insectes sont

très-grands et occupent la majeure partie de la tête. Outre

ces grands yeux, on voit encore dans la plupart des dip-

tères deux ou trois petits yeux lisses
,
placés an sommet de

la tête.

Le corselet est grand, plus ou moins arrondi, et sou-

vent terminé par une espèce d'écusson qui y adhère^ An-

térieurement , il est séparé de la tête par un petit étran-

glement, et à sa partie postérieure les deux ailes sont

attachées un peu latéralement.

L'abdomen est ordinairement conique, plus ou moins

allongé, composé de plusieurs anneaux distincts.

Enfin, la larve des dipter.es est une espèce de ver mou,

sans pattes , et dont la tête n'est point écailleuse.
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Comme les diptères sont très-diversifiés et offrent des

races extrêmement nombreuses ^ j'ai dû
,
pour distribuer

et diviser convenablement ces insectes , non seulement

consuher les ouvrages de M. Latreille , mais lui em-

prunter même la plupart des caractères qu'il assigne à ses

différentes coupes parmi ces animaux. Néanmoins, pour

conserver la simplicité de la méthode
,
je me suis efforcé

de réduire le nombre des coupes, et surtout celui des gen-

res, partout où j'ai cru pouvoir le faire.

En conséquence
,

je partage les diptères eu neuf fa-

milles de la manière suivante.

DIVISION DES DIPTÈRES.

I.^*'^ Section. Deux "vals^es distinctes ^ inarticulées

,

soit rapprochées en forme de bec ^ et

servant de gaine à un suçoir, soit écar^

tées y et sans suçoir apparent.

Les coriaces.

Les rbipidoptères*

ÎL« Section. Une seule valve inarticulée , confor-

mée en trompe , et renfermant un su-^

çoir dans une gouttière de sa partie

supérieure,

* Trompe entièrement retirée dans Tinac^

tion, quelquefois jamais apparente.
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Les muscldes.

Les syrpliies.

Les stratiomides.

** Trompe toujours saillante, soit entière-

ment , soit en partie.

§ Trois articles aux antennes , dont le

dernier est quelquefois annelé.

(i) Trompe coudée j suçoir de deux soies.

Les conopsaires.

(2) Trompe non coude'e ; suçoir de quatre à

six soies.

'\- Point de grandes lèvres à la trompe, et le

3.e article des antennes jamais annelé.

Les bombyliers.

-f--}- Deux grandes lèvres à la trompe , ou la

3.e article des antennes annelé.

Les tabaniens.

5 § Six articles ou davantage aux antennes.

Les tipulaires.

PREMIÈRE SECTION.

Deux "valides distinctes j, inarticulées^ soit rapprocJiées^

enforme de bec et renfermant un suçoir y soit écar-

tées et sans suçoir apparent.

Cette section embrasse deux familles très - distinctes ^

presqu'isolées
,
peu nombreuses en races connues^ et aux-
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quelles se rapportent des insectes suceurs, tous parasites,

soit hœmatopliages , soit carnassiers ; ces familles sont

les deux suivantes : les coriaces et les rhipidopteres.

LES CORIACES.

Deux vahes inarticulées , rapprochées enforme de

heCj et servant de gaine àun suçoir.

Insectes hœmatopliages ^ les uns aptères ^ les autres

munis de deux ailes. Point de balanciers dans la plu"

part. Larves apodes.

CE servàtions.

Les coriaces , ainsi nommés par M. Latreïlle ^ parce

que la peau de leur corps paraît seulement coriace ^

tiennent de très-près aux aptères par l'imperfection ou le

peu de développement de la plupart de leurs organes , et

par la gaîne bivalve qui contient leur suçoir. Ces insectes^

la plupart encore aptères, ont des yeux souvent ^eu dis-

tincts, des antennes presqu obsolètes, constituées chacune

par un petit tubercule inarticulé, velu ou séiifère, et en

général manquent de balanciers. Leur corselet se dislin-

gue à peine de leur tête.

La famille des coriaces est encore peu nombreuse en

races connues. Elle a été formée aux dépens du genre

hippoboscaàe Linné, et d'une espèce de son genre
,
/^e-

diculus. Les insectes de celte famille sont parasites des

mammifères et des oiseaux. Je les divise en trois genres,

qui sont les suivans.
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NYCTÉRIBIE. ( NycteriLîa. )

Antennes très-petites , constituées chacune par un tu-

bercule subovale et sétigère, et insérées antérieurement

près du bord interne des yeux.

Bec bivalve , renfermant un suçoir. Tête confondue

avec le corselet. Point d'ailes
y point de balanciers.

Métamorphose inconnue, cachée.

Ajitennœ minimœ , h tuberculo subovato immerso et

setigero constantes^ antice ad qculorum marginem in-

ternum insertœ,,

Rostrinn biwahe ^ inarticulatiim ^ hausteïlum indu-

dens. Caput cum trunco coalitum. Alœ et haltères

millœ.

Metamorphosis ignota ^ abscondiiq.

CBSERVATIOIf s,

Les nyctêrihies y rapportées au ^^sxhq, pedicuîus par Lin=^

né, et a celui de rhippobosque par Voigt, constituent

tin genre très-distinct, établi par M. Latreille. Or, ce genre

parait devoir être compris parmi les diptères
,
quoique les

insectes qui s'y rapportent n'aient jamais d'ailes
, parce que.

leur bouche offre les caractères des autres coriaces.

II y aurait lieu de croire qu'ils ne subissent aucune mé-

tamorphose , si des observations de Réaumur ne nous ap-r

prenaient , d'après l'hippobosque du cheval
,
que la méta-

îïiorphose peut s'exécuter dar^s l'œuf même.

On doit regarder les ?iyctéribies cojnme àes insectes très-

imparfaits. Elles n'ont ni ailes , ni balanciers , ni cuillerons,

et n'ont que des yeux peu distincts. Leur corps est brun.
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Velu, et a l'aspect d'une araignée , à cause des pattes longues

et arquées dont il est muni. Ces pattes sont au nombre de

six.

ESPÈCE.

I. Nyctéribie d'Europe. Nycteribia vespertilionis, Latr,

Pediculus vespertilionis. Lin.

Acarusvespenilionîs. Gmel.

ISyct. vespertilionis. Act. Soc. Lînn. vol. XI. p. ii. t. S.

f. 5—6.

Habite sur les chauves-souris de nos c'fùnats.

M. Latreille en posstde une autre espèce de l'Inde. M. Olivier y

sous le nom àe nyctéribie lianiculée , en cite une autre quise trouve

sur ia chauve-souris 1er àcheval.Èncycl. p. ^oo*

MÉLOPHAGE. (Melophagns.)

Antennes constituées cliacune par un tubercule inarti-

culé , sétifère. Valves du bec plus longues que la tête. Les

yeux peu distincts. Point d'ailes.

Antennœ perparvœ , tuherculo setifero constantes.

Hostrum "valais capite longioribus. Oculi vix clistinctu

Alœ nullœ,

OBSERVA TIOÎTS,

Les mélophages ont tant de rapports avec ïes bippol^os-

ques que Linné ne les en a point séparés. Nous suivrons cepen^

dant M. Latreille en adoptant ce genre, parce que ces in-

sectes semblent faire la transition des nyctéribies aux bip-
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pobosques. Ils sont encore fort imparfaits , puisque leurs

yeux sont peu distincts , et qu'ils n'ont point d'ailes.

Voici la seule espèce connue de ce genre.

ESPECE;

î. Mélophage des moutons. Meîophagiis onnus, Latr.

D'I. cavité thorace pedibusque ferriigineis,

Hîppohosca ovina. Lin.

Cet insecte se tient caché dans la laine des moutons. Il est

de couleur rougeàti'e y et habite en Europe.

HIPPOBOSQUE. (HippoLosca.)

Antennes courtes, tuberculiformes, reçues dans des fos-

settes; à tubercule, soit velu, soit muni d'une soie dorsale.

Bec avancé , bivalve -, à suçoir de deux soies réunies.

Les yeux très-distincts.

Deux ailes horizontales.

Antennœ brèvesj, tuberculiformesj infossulis insertœ'^

tuberculo hirsuto ^ ^vel setlgero.

Rostrum bivalve^ productum ; haustello setis duabus

coalitis composito. Oculi dîstinctissimi.

Alœ duce liorisontales.

OBSERVATIONS.

Les Jiippohosques ont , comme les insectes des genres

précédens , le corps aplati , couvert d'une peau coriace.

Leur tête petite, leur coi^selet court, leur abdomen plat,

arrondi ou ovale , et leurs pattes étalées leur donnent une
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apparence d'araignée j ce qui les a fait nommer vulgaire-

ment wo^c/z^^-a/'az^Tzee^. Elles ont deux ailes horizontales,

un peu croise'es
,
plus longues que l'abdomen. Les hippo-

bosques de Pvl. Ztdtreille manquent de petits yeux lisses j ses

ornilhomyes en sont presque toutes pourvues ; celles-ci se

trouvent sur les oiseaux.

Notre genre hippobosque n'est qu'un démembrement du

genre ///yC7;7p^0J'ca de Linné , et n'en comprend que les es-

pèces qui ont des ailes. jNous n'en connaissons encore qu'un

petit nombre.

ESPÈCES.

ï. Hippobosque du Q\\e\sX. Hippohosca equina.

H. antennarum tuherculo setâ dorsali instructo ; ocellis nullis.

Hippobosca equina. Lin. Fab. Latr.

Degecr. mém. 6. pi. i6. f. i—20.

Pan?, iaun. in s. i'asc. 7. tab. 23.

Habite en Europe . et attaque les chevaux avec obstination.

Elle est brune , à.corselet varié de jaune et de blanc. Selon.

Réaumur, la femelle pond une véritable nymphe au lieu

d'un œuf.

2. Hippobosque de rhirondelle. Hippobosca hirundinis.

H. antennarum tuherculo hirsuto ; ocellis distinctis] corpore jla^

vescentej aliis apice acutis,

Hippobosca hirundinis. lÀn.

Ornithom) a hirundinis. Lat.

( B. ) var. ocellis subnullis. Panz. faun. ins.fasc. 7. t. 24.

Habite en Europe , .dans les nids des hirondelles.

3. Hippobosque verte. Hippobosca viridis.

H. corpore virescente 5 ihorace supra nigro i alis suiovaîibusi

ffippobbscaavicularia.Fah. ;..

Ornithomya viridis. Latr. hist. nat. des crust. et des ins. vol. i4-"

-p- 402. tab. 110. f. g.

Habile en Europe , sur différens oiseaux.
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4. Hippobosque australe. Hippohosca australasiœ,

H^fusca ; alis magnis xuhovatis ; prohoscidc brevissimâ ; ocdlîs

distinctis,

Hippohosca australasia.Yth. syst. antl. p. 33^;

Ornithomya australasîce. Latr.

Habite les iles de l'océan austral , l'île tle France. Elle est

grande et a un peu plus de six lignes de longueur, depuis la

tête jusqu'au bout des ailes.

LES RHIPIDOPTERES.

Deux valves labiales ^ maxilliformes^ linéaires^ tres-

étroites , croisées ^ ayant chacune un palpe à leur base,

Suçoirnulj a^^orté.Antennes ayant deux outrois articu-

lations a leur base,etbijides dansleurpartie supérieure.

Deux ailes découvertes ^ nues _, membraneuses , plis^

sées en rayons lojigitudinalement. Deux écailles li-

néaires ^ cocldéariformes , insérées près de Vorigine

des pattes antérieures. Point de balanciers. Un écus^

son. Larue apode. Chrysalide [coque immobile],

OBSERVATlOTfS.

M. Kirby _, savant zoologiste anglais, a nouvellement

établi , avec le petit nombre d'insectes connus dont il est

ici question, un nouvel ordre auquel il a donné le nom
de strepsipteres [elytres tors]. Il a pris pour des élytres

,

les deux écailles coriaces et fort petites qui s'insèrent près

de la hanche des deux pattes antérieures. Mais j'en ai jugé

autrement , ainsi que l'avait déjà fait M. Latreille ; car

jamais les élytres n'ont des points d'attache semblables à

ceux des deux écailles dont il s'agit. Les leurs so»t tou^
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jours immédiatement au-dessiis de ceux des ailes et

elles recouvrent ces ailes en tout ou en partie.

Ainsi , non-^seulemenl j'ai cru qu'il était plus convena-

ble de donner à ces insectes le nom commun de rhipi-

dopteres [ailes en éventails] , niais j'ai pensé qu'ils ne de.

vaientpas constituer un ordre pariiculier, puisqu'ils offrent

les caractères principaux qui distinguent les diptères.

Il est certain que la bouche de ces insectes, quant à ses

parties distinctes, paraît ne ressembler ni à celle des dip-

tères, ni à celle des insectes des autres ordres
; ce qui a dû

tromper M. Kirhy ; car elle n^offre ni mandibules véri-

tables, ni suçoir utile. En effet, la bouche des rhipidxyp-

teres présente seulement deux pièces étroites, linéaires,

croisées, ayant chacune un palpe à leur base. M. Kirhy'

a pris ces pièces pour des mandibules : elles seraient

plutôt des mâchoires, puisqu'elles ont chacune un palpe.

Mais, en étudiant les rapports de ces insectes avec ceux

des diptères qui les avoisinent le plus, je reconnais que

ces pièces ne sont que les parties d'une lèvre inférieure

qui a aussi- ses palpes.

En effet , si l'on considère que la bouche des diptères

se compose d'une gaîne renfermant un suçoir
;
que cette

gaîne est d'abord bivalve , comme dans les aptères et les

diptères coriaces ; et qu'ensuite elle devient univalve par

la réunion de ses deux pièces, comme dans le plus grand

nombre des , diptères on sera convaincu que cette gaîne

est le véritable produit d'une lèvre inférieure ou d'une

partie qui la représente. Alors on sentira que, dans les

rhipidopteres dont il s'agit, la bouche n'offre qu'une gaîne

sans suçoir, et que celte gaîne n est qu'une lèvre iufé-
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rieure partagée en deux pièces ayant chacune leur propre

palpe*

Les rliipidopteres parvenus à l'état parfait , n'ont pro-

bablement aucun autre acte à exécuter que celui qui

concerne leur reproduction ; et alors ils ne prennent

aucune nourriture. Dans ce cas^ leur bouclie
,
qui devait

offrir les instrumens propres à composer un suçoir , est

restée sans développement, et le suçoir est avorté. Sa gaîne

seule s'offre encore ; mais elle est en quelque sorte altérée

par un défaut d'emploi , et présente deux pièces distinctes
^

étroites , linéaires
,
qui ne sont assurément pas des man-

dibules , et que l'on doit plutôt considérer comme les

parties d'une lèvre inférieure munie de ses palpes que

comme des mâchoires. Ce sont donc des insectes su-

ceurs; car ils le sont dans leur état de larve ; et parvenus

à l'état parfait^ leur bouche sans emploi n^offre plus que

des parties modifiées.

Si, comme je le pense, les rliipidopteres sont des

diptères véritables
,

je conviens qu'ils offrent des singu-

larités assez remarquables ; car ils n'ont point de balan-

ciers, et la plication de leurs ailes parait leur être parti-

culière. Mais les balanciers ne sont point essentiels aux

diptères^ comme le prouvent les diptères coriaces, et si

la plication des ailes était un caractère assez important

pour exiger la fondation d'un ordre , il en faudrait ail-

leurs établir encore de nouveaux.

Diverses considérations nous montrent que les rlu'pi^

dopieres appartiennent réellement, aux diptères par leurs

rapports. Ils n'ont que deux ailes sans élytres , leur larve

est apode , et leur chrysalide est une coque immobile qui
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paraît se former de la peaa même de ranimai. Leurs yeux,

portés sur des pédicules courts et épais, trouvent des exem-

ples analogues dans certains diptères. Les deux ou trois ar-

ticulations de la base de leurs antennes sont dans le même
cas , et la bifurcation de ces antennes me paraît le pro-

duit d'une pièce correspondante à la soie latérale des an-

tennes de la plupart des muscides. Enfin , les larves de

certains diptères vivent dans le corps d'autres insectes,

comme celles des rliipidopieres vivent dans le corps des

polystes [famille de guêpes] ou dans celui des and rennes.

On ne connaît encore que deux genres qui se rappor-

tent à cette famille : ce sont les suivans.

XENOS. (Xenos.)

Antennes triarticulées à leur base , et partagées en deux

branches allongées, grêles, semi-cylindriques, égales,

l'une et l'autre sans articulations.

Antennœ hasi triarticulatœ , hipartitœ : ramis eloU"

gaîïs
f
semiteretibus , utrisque exarticulatis sjmetricis.

OBSE R VATI ONS.

Les xénos sont de petits insectes parasites des polystes

d'Europe et d'Amérique. Leurs ailes déployées sont larges,"

arrondies , a plis rayonnans. Les deux branches de leurs

antennes sont égales et sans articulations.

On connaît deux espèces de ce genre.
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ESPECES.

1 . Xéaos de Rossi. Xenos Rossii.

J^. ater , antennis r^imiscomprsssis j tjrsisfuscis, Kirby act. soCc

Linn. vol. XI. p. Ii6.

Hab. invespâgallicâ.

2. Xénos de Peck. Xenos Peckii.

X- nigro-fuscus y antennis Tamis semitcretibus, dilutioabus , alio

punctaiis , ano pallidj ^ pedibus lundis; tarsis fuscis. Rirbv^

act. soc. Linn. vo!. XI. p. ii6. tab. 8 et tab. 9.

Hàb. in pol) ste fuscatâ. Y àhr. Amérique sept.

STYLOPS. (Stylops.)

Antennes biarticulées à leur base, partage'es en deux

branches allongées, comprimées, ine'gales, et dont la su-

périeure est articulée.

Ajitennœ hasi biarticulatœ „ hipartitce : ramis corn-

pressiSj inœqualibus ; superiori articulato»

OBSERVATIONS,

Les stylops ont des antennes fourchues comme les xé-

nos, mais leurs branches sont inégales, et la plus grande

ou la supérieure est articulée.

On n'en connait qu'une espèce.

ESPÈCE.

I . Stylops de la mélitte. Stjïops melittœ.

Kirby, act. soc. Linn. vol. XI. p. 112.

Hab. larva in corpore melittarum (des andiennes).
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DEUXIÈME SECTION-

Trompe unwalve , renfermant le suçoir dans une gout-

tière de sa partie supérieure.

Après les coriaces et les rhipid opteres , tous les autres

diptères appartiennent à cette deuxième section; car, sauf

Yoestre dont la trompe n'est jamais apparente, tous les

insectes de cette division, au lieu d'un bec bivalve, ont

une trompe univalve, inarticulée, en général terminée

par deux lèvres , et qui renferme le suçoir dans une gout-

tière de sa partie supérieure. Il faut partager cette section

de la manière suivante;

* Trompe entièrement retirée dans Vinaction
,
quelque'*

foisjamais appai'ente.

(i) Dernier article des anteaae» sans anneaux apparens»

(a) Saçoir de deax soies.
( ;

LES MUSCIDES.

Elles ont des antennes très-courtes^ de 2 ou 3 articles,

dont le dernier est le plus grand. Port de la mouche

commune,

La famille des muscides , instituée par M. Latreille
y

a été ainsi nommée, parce qu'elle comprend le genre

musca de Linné
,
que Ton a partagé en plusieurs genrea

distincts ; mais que les rapports forcent de réunir dans la

même famille.

Tome III. a3
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Le caractère de cette famille est d'avoir une trompé

entièrement retirée dans Tinaction
,

quelquefois jamais

apparente ; le suçoir composé seulement de 2 ou 3 soies

,

mais point de 4 comme dans les syrphies ; et des anten-

nes courtes , à 2 ou 3 articles , dont le dernier est sans

anneaux , ce qui les distingue des stratiomides.

Les muscides sont extrêmement nombreuses , au moins

quant h Ténorme quantité d'espèces qu'elles présentent.

Leurs nymphes, comme dans les coriaces, sont inactives,

à coque opaque , et ne montrent aucune partie de Fin-

secte parfait..

Considérant l'intérêt qu'on a de ménager la simplicité

de la méthode^ je ne diviserai cette famille qu'en huit

genres, les analysant de la manière suivante.

DIVISION DES MUSCIDES.

(a) Trompe jamais apparenle.

QEstre.

(aa) Trompe apparente, surtoat dans l'action,

(h) Les yeux sessiles.

(c) Antennes se'iigères.

(d) Ailes écarte'es.

(1) Caillerons grands, couvrant enliùcemeut ou en grande

partie les balanciers.

*

Mouche.

^(a) Caillerons petits, laissant à découvert la majeuM partie

des balanciers.
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Téphrîte.

(dd) Ailes conchéesà '

(i) Ântenaes plas courtes ijae là tête.

Myode.

(2) Aatenoes amsi longtiës ou plas longues que la tétt»

Macrocère.

(ce) Antennes non sétigères.

Scénopine,

(bb) Les yeux pédicules.

DIopsîs.

Achîas.

OESTRE. (OEstrus.)

Antennes courtes, composëes chacune d*un globule

subtriarti cillé , muni d'une soie latérale.

Point de trompe apparente ; trois tubercules a la place

de la bouche.

Forme et aspect des grosses mouchesi

Anteniiœ brèves , globulo subtriarticulato composî'^

îœ ; setd latendi.

Proboscis nulîa perspicua ; are tubercuUs tribus

obtecto*

Uabitus muscarum domesticarum.
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OBSERVATIONS.

Les antennes très-courtes
,
qui ressemblent chacune à ùri

bouton sétifère , et la trompe en apparence tout-à-fait nulle
,

distinguent suffisamment Voësti'e des autres muscides , et

même de tous les autres genres de diptères. On a présumé

que
,
quoique non apparente , la trompe de l'oestre exis-

tait néanmoins , mais qu'elle rentre tellement désq ue l'in-

secte n'en fait pas usage
,

qu'il n'en reste plus l'apparence.

Selon M. Latreille , deux des tubercules de la bouche

sont des rudimens de palpes , et le troisième en est un de

la trompe.

Les oestres ressemblent à de grosses mouches. Ils ont la

tête arrondie, transverse ^ vésiculeuse en devant , munie de

deux yeux a réseau et de trois petits yeux lisses. Leur corps

est un peu velu, porte deux ailes couchées, et deux ba-

lanciers assez saillans. On voit deux peîotles aux tarses de

leurs pattes. Leurs larves ressemblent à des vers courts ,

cylindriques , annelés , souvent garnis de cercles de soies

courtes , couchées et dirigées en arriére.

C'est dans le corps des grands mammifères vivans qu'on

peut trouver les larves des oestres. Les unes vivent dans le

fondement , les intestins , et même dans l'estomac des che-

vaux 'y d'autres dans les cavités du nez des bœufs et des

moutons j d'autres enfin sous la peau des bœufs , etc. Ces

larves sont sans pattes et ont a leur partie postérieure deux

grands stigmates dont chacun présente souvent plusieurs

ouvertures.

La larve ayant pris toute sa croissance dans l'animal ou

elle vit, en sort pour se métamorphoser , se laisse tomber

à terre , s'enfonce sous quelque pierre ^ et s'y change en

nymphe.
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Uoé'sere devenu insecte parfait , vit peu sous cette der-

nière forme
j peut-être ne prend-il plus de nourriture , ce

qui peut influer sur Tétat de sa bouche 5 aussi ne tarde-

t-il pas a. s'accoupler et a déposer ses, œufs dans les lieux con-

venables pour la. nourriture de ses petits, -

ESPÈCES.

I- Œstre du. cKeval. OEstrus equù Fab.

(S. alis albidîs j fascia punctisque duohus nigrîs , aldominc toî&

ferrugîneo, Fab.

(Sstrus equi. Oliv. dict. n.o 6.

(Sstrus Bovis. Lin. (Sstrus vîtuli. Fab»

(Sstrus hamorrhoidalis. Gmel. p. 2810.

Habite en France 5 en AngleteiTe, en Italie, etc. La femelle

dépose ses œufs sur les épaules et les jambes ducheyal qui y

en se léchant, fait éclore ces œufs et transporte les larres

dans son estomac, où elles se nourrissent.

2. OEstre du boeuf. OEstrus hovis, Fab.

(S. alis immaculatis fusèîs j thorace flavo : fascîa, nigra \ abdO".

mine Basi albo , apicefulvo.

(Sstrus Bovis. Oliv. dict. n.^ 3.

Réaumur, ins. 4- p-5o3. pi. 38. f. y-:^3.

Habite en Europe et principalement en France. Sa. larre

vit sous la peau des, boeufs.

3. OEstre hémorphoïdal. OEstrus hœmorrhoidaîis. Lin*

(2. alis immaculatis J thorace nigro , scuteîlo pallido ^ aBdomi^c

nigro Basi alBido , apicefulvo. Fab,

(Sstrus hœmorrhoidaîis, Oliv. dict.n.o 7.

(Sstrus Bovis. Gmel. p. 38:;9.

Habite en Europe. La femelle dépose ses œufs sur les lèvres

des chevaux , et les larves vivent dans son estomac.

4*. OEstre vétérinaire. OEstrus 'veterinus,

(S. ferrugineus , alif immaculatis ; lajteriBus thoraçis ^hiomUik-
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q^ue hasipilUalhls. Clark , trans. of the Linn. soc. 3. p. SaS.

t. a.3. f. 18—19.

(Sstrus veterinusy Fal). Œstrus nasaliSf Linn.

ŒsSrus veterinus, ÇUvl dict. n,° 8.

Habite en Europe. Sa larve vit dans l'estomac c^t les intestins

des chevaux. On croit que c'est à cette espèce qu'il faut rap-

porter l'habitude de déposer ses œufs sur le bord de l'anus

des chevaux.

S. Œstre du mouton. QEstrus o^iso

(S. alis pcllucidis f basi punctatis' abdomîne albo nigroque versî'

colore.

(Sitrus ovis. Lin. Oliv. dict. n.° U.

Çlark, Act. Soc. Lin. 3. p. Sag.t. Sa. f. 16—17.

Geoff. a. p. 456. n.° 2. t. 17. f. i.

Habite en Europe, etc. La femelle dépose ses œufs sur le bord

des jRarines des moutons. La larve yit dans les sinus fron-

taux et maxillaires de ces animau:^.

Etc.

MOUCHE. ^(Musca.)

Antennes à palette sétigère. Trompe çliarnuc , à orifice

bilabié. Suçoir de deux soies réunies.

Deux palpes insérés sur la trompa. Ailes écartées.

Çuillerons cachant les balanciers.

Antennœ articulo ultimo subspatulato setigero, Pro-^

hoscis carnasa y apice bilabiata; hausteUo mbbiseto,

Palpi duo ad basim proboscidis*

Alœ diyaricatœ. Haltères squands obtecli.

OBSERVATIONS.

Je rapporte à ce genre toutes les muscides dont les an-

nnes jà palette séligère , sont composées de deux pu trois
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articles ; dont la trompe , rëtractile en entier , contient un

suçoir de deux soies j et qui ont les yeux sessiles , les ailes

écartées , et les cuillerons cachant les balanciers.

Malgré les réductions qu'entraînent ces caractères , le

genre mouche est encore nombreux en espèces , et il serait

peut-être utile de le réduire davantage si des caractères fa-

ciles a saisir en offraient la possibilité.

Les mouches sont des insectes des plus communs
,
que

Ton rencontre partout , dans \q^ maisons , dans les champs

et les bois. Elles volent avec légèreté et rapidité , et la plu-

part font entendre en volant un bourdonnement mono-

tone.

Celles que Ton voit dans les maisons , et qui y sont sur-

tout très-abondantes pendant l'été , sont souvent très-in-

commodes , et même importunes. Elles se posent partout,

sur les viandes , sur les matières sucrées , sur les fruits , sur

les alimens de tout genre , et les sucent avec leur trompe.

Elles salissent les boiseries , les glaces , les dorures sur les-

quelles elles déposent leurs çxcrémens.

luQS mouches ont des antennes courtes , composées de

deux ou trois articles , dont le premier ou les deux pre-

miers sont fort petits , et dont le dernier est allongé en pa-

lette , avec une soie latérale , tantôt simple , tantôt plu-^

meuse.

La trompe de ces insectes est rétractile en entier, comme

charnue , bilabiée à son extrémité 5 elle cache dans un re-

pli de sa partie supérieure un suçoir qui n'a que deux soies

,

et qui les a probablement toutes deux
,
quoiqu'il paraisse

XiQx^ avoir qu'une. C'est avec celte trompe molle , et par

le moyen du suçoir qui est reçu dans sa cannelure, que l'a-

nimal pompe les sucs dont il se nourrit.

Les larves des wcac/zei- ressemblent a des vers mous^,
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blanchâtres , sans pattes , et dont la tête est pareillement

molle. Leur bouche estun suçoir accompagné de deux cro-

chets qui servent à déchirer ou diviser les matières que la

larve doit sucer. Elles vivent, les unes sur les plantes , dans

l'intérieur des fruits , dans le, parenchyme des feuilles

qu'elles minent , etc. j les autres dans les chairs des animaux

morts et dans d'autres matières en partie pouries 5 \e$

autres encore dans les excrémens de l'homme et des ani-

maux.

On sait combien l'on a de peine
,
pendant Tété , à pré-

server la yiande des mouches bleues qu'on nomme musca

vomitoria , elles y déposent leurs œufs , et c'est de ces

ceufs qu'éclosent ces vers blancs qu'on voit sur la viande

qui commence a se corrompre. D'autres larves semblables

,

mais plus petites , vivent dans le fromage qui commence a

se gâter ( musca putris. Fab. ) ; ces larves ont la faculté dç

sauter. Les larves des M. çœsar , M. cadaverina,^ M- mor-

tuorum , vivent dans les cadavres. La larve de la rn^ouche

commune ( M. domestica ) vit dans la fiente du cheval. En-

fin il y en a qui vivent dans Iç corps des chenilles dont

elles dévorent les parties internes ( BchinoTnye^ Latr.).

L'une des mouches les plus incor^imodes, , est \^ rnouchç

météorique ( 0/îV. Dict.n.** 79 ) qui paraît vers le milieu de

l'été ; elle vole en troupe nombreuse autour de la tête des

chevaux et des bêtes a cornes , et tâche d'entrer dans leurs

yeux, dans leurs oreilles, pour se nourrir de Tliumeui:

qui s'y trouve. Elle se jette aussi dans les yeux de l'homme.

Le nombre des espèces de mouches connues , s'élevant

déjà à plusieurs centaines , il faut tâcher de diviser le genre

qui les comprend
,
par un caractère facile k reconnaître

\

comme celui d'avoir :

La soie des antennes simple,

La soie des antennes velue ou plumeuse.
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Mais ici je ne citerai que quelques espèces qui appar-

tiennent aux genres mnsca ^ echinomya , ocyptera
,
pha-

sia , etc., de M. Lalreille.

ESPÈCES.

I. Mouche ventre-bleu. Musca vomitoria, L.

7J/. thorace nigro , ahdominc caruleo-nitente , fronte fulvâ. Lin*

M. chrysocephala. Degeerins. 6. p. 60. n.*' 5.

Réaum.ins. 4tab.24. f. i3— 15.

La mouche bleue de la vianiîe. Geoff. a. p. 524' n.° 5g.

Habile en Europe. Elle est grosse et très-commune.

2i. Mouche vert-doré. 3Iusca çcesar. Lin.

Jll. antennisplumatis , pilosa viridi-nitens jpedlbus nîgrîs» .

Réaum. ins. 4. t. 8. t. i. et 1. 19. f. 8.

La mouche dorée commune. Geoff. 2» p. 522. n.° 53,

Habite en Europe. Sa larve vit sur les cadavres.

3. Mouche carnassière. Musca carnaria. Lin.

M., antennis plumatis ; pilosa, nigra ; îîwrace lineis pallidioriliis \

abdomine nitido tessellato.

Roes. ins. 2. musc. t. 9. f. 10.

La grande mouche , etc., Geoff. ins. 2.. p.527. n.** 65.

Habite en Europe. Grosse mouche , fort commune.

4« Mouche domestique. Musca domestica. Lin.

M. antennis plumatis y thorace lineato , abdomine tessellato suh

tus pallido. Fab. 4« p- 3i5.

Degeer ins. 6. p. 72. n.o 10. tab. 4- f* 5

—

6.

La mouche commune. Geoff. 2. p. 5a8. n.* 60,

Habite en Europe. Elle est très-commune dans leç maisons.

Sa larve vit dans le fumier du cheval. J'en ai vu qui vécuren-

dans le coqîs delà chenille du psi ( noct. psi)
,
qui s'j chant

gèrent en chrysalide, d'oii sortit la mouche domestique^

au moins je ne la reconnus pas pour le musca larvarum. La.

chenille , que je nouiTÎssais ;
péàt avant sa tiansf'ormalioB-
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5. Mouche latérale. Musca lateralis. Fab.

M. nigra, antennis setariis , abdominis lateributbasî sanguincls^

Fab. 4. p. 328.

Degeer ins. 6. p. 28. n.07. tab. i. f. 9.

Panz. faun. fasc. 7. tab. 22.

Ocyptera lateralis, Latr.gen. cru^t. et ins. 4- p. 344-

Habite en Allemagne.

6. Mouche brassicaire. Musca hrassicaria. Fab.

M. nîgra , antennis setariis , ahdomine cylindrico : segmenta st»

cundotertioque rufis. Fab. 4- ?• 327.

Degeer, ins. 6. p. 20. pi. i.f. 12—14«

Panz. faun. fasc. 20. t. 20.

Ocyptera brassicaria. Latr.

Habite en Europe. Sa larve vit dans les racines du cliou.

^. Mouche arrondie. Musca rotundata. Lin.

J\î. antennis setariis y thorace lineato , ahdomine suhrotundo ferru-

gineo , lineâ longiiudinali punctorum nigrorum. Fab. 4- P- ^'^X

Tachina. Fab.

Degeer. ins. 6, p. 28. pi. i. f. 11.

Panz. faun. fasc. 20. t. 19.

Ocyptera. Latr.

Habite en Europe.

8. Mouche géante. Musca grossa. Lin.

M. nigra
,
pilosa ; antennis setariis ; alislasi ferrugineis. Lin,

Degeer j ins. 6. p. ai. pi. i. f. i.

Echinomya grossa. Latr.

Geoff. 2. p. 495. n.° 5.

Habite en Europe. Sa larve vit dans le fumier des bœufs.

9. Mouche sauvage. Muscafora.

M. antennis setariis ; thorace nigro : abdominis lateribus testaceç-

diaphanis.

Musca fera. Lin. Fab. 4» p- ^"^^r.

HarriSjins. angf. tab. 9. f. 2.

Geoff. 2. p. 509 n.o 3.3,
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Bchinomyafera.'Latr.

Habite en Europe « dans les bois et !es prés.

]fO. Mouche subcoléoptrée. 3Iusca suhcoJeoptrata

.

JM. thoracc nigrc , alis cincreis : vitiis duabusfuscîs répandis.

Conops subcoleoptratus. Lin.

Thereva subcoleoptrata,Fah. suppl. p. 3(5o,

Panz. faun. fasc.
y/J.

tab. i3—14»

PTiasia suhcoleoptrata, Latr.

Hab. en Europe.

II. Mouche ailes-épaisses. Miisca crassipemus.

M. thorace Jlavescente ; alis disco albido : puncto dîstinao

nigro,

Thereva crassîpennîs. Fab. soppl. p.56o.

Panz. faun. fasc. 74* ^^^' ^^'

Phasia. Latr.

Habite en Europe.

%2. ^louche flancs-fauves. Musca affinis,

M. thoracis laterîbus fulvis ; abdomine atro .* îaieribus fes-

iaceis.

Thereva affinis. Fab. suppl. p. 5Sî.

Par.2. faun. fâsc, 74. tab. 16.

Phasia. Latr.

Habite en France , etc.

i3. Mouche néhuleuse. Musca nebulosa

M. atray nitida, pilosa • thorace Basi striato ; alisfuscO'tiehuîosif^y

antennis setariis.

Thereva, obesa. Fab. suppl. p. 56 1.

Panz. faun. fasc. Sg. tab. »o.

Phasia. Latr.

Habite en Allemagne , en Italie

.

Etc.

Voyei , pour les ocrptères de M. "tlaùeillc q'.te je réunis ici >

l'Encyclopédie, p. 4,.
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TÉPHRITE. (Tepliritiis.)

Antennes courtes, distantes, sétigères. Trompe plus

ou moins saillante , à suçoir de deux soies.

Ailes écartées , vibrantes. Caillerons petits.

Antemiœ brèves^ remotœ , setigerœ. Prohoscis plus

minusve exserta.

Alœ divaricatœ j vihratiles. Squamœ halterum par-^

OBSERVATIONS.

Sous le nom de tëphrite
,

je réunis \^s téphrites, les pîa»

tystomes et les micropèzes de M. Latreille , ces muscides

ayant les ailes écartées comme les mouches, mais les cuille-

rons petits, laissant a nu la majeure partie des balanciers,

pans ces insectes^ l'abdomen des femelles est terminé par

une pointe.

ESPECES.

ï . Tëphrite solsticiale. Tephritis solstitialis,

T. antennis setariisi alîs alhis : fasciis'quatuor connexîs nîgrh^

scutellofiavo,

Musca soîstltialis.'Lirï. Fab. 4. p. 35^.

Geoff. a, p. 499. n.o i4«

Habite en Europe , sur les fleurs des chardons.

%. Tëphrite du chardon. Tephritis cardui*

T. nigra 5 antennis ietariis ; alis alhis : fasciaflexuosafutca,

Musca cariai. Lin. Fab. 4.' P- 35q.
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Geoff. 2. p. 496. n.o 8.

Habite les chardons et y produit des gales.

3. Téphrite vibrante. Tephritis vihrans,

T. ahtennis sètariisj alis hyallnis apice nigrts y capite rubro.

> Musca vihrans. Lin. Fab. p. 35i.

Geoff. 3. p. 494' n«*'4'

Habite en Europe , sur les arbustes. Elle élève et abaisse cou*^

tinuellementses ailes. ••

4. Téplirite cynipsée. Tephritis cjnipsea.

T. antennis setariis ; alis apice puncto laterali nigro ; ahdominê

cylindrico,

Musca cynipsea, Fab. 4- p. 35i.Lin.

Micropeia. Latr.

Habite en Ettrope , sur les fleurs. Espèce fort petite*

Etc.

MYODE. (Myoda.)

Antennes séligères, plus courtes que la tête. Trompe

à orifice bilabié, à suçoir de deux soies. Les yeux sessiles.

Port des mouches. Ailes couchées ^ se recouvrant l'une

Tautre plus ou moins complètement.

Antennes setigerœ _, capite breviores. Prohoscis ori-

jicio bilabiato et haustello bisetoso. Oculi sessiles.

Habitus muscarum. Alca incumbentes j non diwari-

catœ,

OBSERVATIONS.

Je rapporte , sous ce nom particulier, toutes les mus-

cides a antennes sétigères plus courtes que la tête , à yeux

sessiles , à trompe dont l'orifice est comme bilabié , et dont

les attes ne sont point divergentes. Ainsi les mj-odes dif-
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fèrent des mouches et des téphrites en ce que léui-s ailes

sont couchées ,
l'une recouvrant l'autre plus ou moins corn-

plettement. On les distingue des macrocères par leurs an-

tennes plus courtes que la tête j de la scénopine par leurs an-

tennes sétigères j enfin des diopsis , etc.
,
parce que leurs

yeux sont sessiles. Rien n'empêchera
,
pour l'étude des dé-

tails
,
qu'on ne sous-diyise ce genre , et qu'on rie retrouve

dans son cadre, les lipses , les anthomies , les scatophages,

et les oscines de M. Latreilîe. J'en vais citer quelques es-

pèces qui appartiennent à ces sous-divisioiis.

ESPÈCES.

1. Myode tentaculaire. Mjoda tentaculata.

M. nigro-cinerea ; fronte flavescente ; abdomine albo-rûaculato,

IJpse tentaculata. Latr. gen. crust. et ins. 4- ?• 347- et vol. i.

tab. î5. f. 9.

Habite aux environs de Paris , sur le bord des mares.

2. Myode pluviale. Myoda pliwialis.

M. antennis setariis , cinerea 5 thorace maculîs quînqué nîgrîs; ah<,

domine maculis obsoletis,

Musca pluvialis. Lin. Fab. 4- p« 329.

Geoff. 2. p. 629. n.o68,

Anthomra. Latr. gen. crust. et ins. 4- P- ^^^

Habite en Europe.

3, Myode stercoraire. Myoda stercorarià.

iW. grisea , hirta ; antennis setariis ; alis punctù ohsçuro,

Musca stercoraria. Lin. Fab. 4'P' ^jS.

Geoff. 2. p. 53o. n.069.

Scatophaga, Lat. gen. crust. et ins. 4. p« 558.

Habite en Europe. Elle est jaunâtre ou roussâtre, com-

mune sur les ordures.

4, Myode scybâlaire. Myoda scyhalaria,

M. hirta rufo-ferruginea i antennis setariisj alis Jlavescfntibiis y

puncto ohscuricrst
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Musca scyhalaria. Lin.Fab. ibid.

Scatophaga. Latr.

Habite en Europe , sur les ordures. Elle ressemble à la pré

cédente ; mais elle est une l'ois plus grosse.

0. Myode élégante, Mjoda elegans.
*

M. cinerea , antennis setariis y vertice sanguineo j abdomine fûS"

dis quinque nigrîs , alis maculatîs.

Musca formosa. Panz. iaun. lasc 59.tab. 21.

Oscinis. Latr. gen. crust. etins. 4. p. 35i. *

Habite en France ^ en Autriche , etc. , sur les arbrts.

6. Myode transparente. Mjoda hyalina.

M. nlgra, antennis setarîis , alis hyalinis nigro-maculatis^

Musca hyalina. Panz. faun. fasc. 60. tab. 24-

Oscinis. lja.tv,'

Habite en Autriche.

^. Myode rayée. Mjoda lineata.

M. suhvdsjlava , supra nigra , lineis tkoracis Scutelloque flavis*

Musca lineata,Yo\i. 4* p- 356.

Oscinis lineata, Latr.

Habite en Europe sur les fleurs.

8. Myode de Tolivier. 3fyodd oîeas'é

M. antennis setariis , thorace cinerascente , abdomine conico fer-

rugineo : lateribus atro-maculads.

Musca olece, Fab. 4. p. S^Q.

Oscinis fhatr^

Habite l'Europe australe. Sa larve vit dans les fruits de l'o*

livier.

Etc.

MAGROGÈRE. (Macrocera.)

Anlemies triarticulées , séligère», aussi longues on pln.^

longues que la tête.



368 ANIMAUX

Ailes couchées. Caillerons petits.

Antennœ triarticulatœ j, setigerœ , îongitudine capi-

lis yel capite longiores.

Alœ incumbentes. Squamœ halterum parvulœ,
*

OBSERVATIONS.

Les macrocères ont les ailes couchées éonlme les myodes,

et sont en cela distinguées des mouches et des téphrites

dont les ailes sont écartées ou divergentes. Mais les ma-

crocères diffèrent des myodes par leurs antennes aussi

longues ou plus longues que la tête. Sous cette coupe gé-

nérique
,
je réunis les loxocères, les sépédons^ les tétano-

cères de M. Latreille. Des sous-divisions du genre peuvent

suffirepour les indiquer.

ESPÈCES.

1 . Macrocère ichneumonée. Macrocera îchneumonea»

M. elongata , atra ; antennis setariis \ îhorace postico Tufo lineO'

lisduaBus nigris ; pedibusfiavis»

Masca aristata. Panz. faun. fasc. 73. tab. 24.

Loxocera ichneumonea. Latr. p. 356.

Habite aux environs de Paris.

2. Macrocère des marais. Macrocera palustris»

M. nigra ^. antennis elongatis setanis i pedibus rufis ; posticis

elongatis.

^yrphus sphegeus. Fab. 4- p- 298.

Musca rufipes. Panx. faun. fasc. 60. t. 23

Sepedon palustris. Latr. 4- P* 35o.

Habite en France, etc.^ dans les marais.

3. Macrocère réticulée. Macrocera reticulata.

Mi cinereo-rufescens i antennis suiplumatis; alis lineolis fuscis

suldecussatis.
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Tetanocera reticulata. Latr. gen. crust. et ins. 4. p. 35o.

Habite en Europe, «lans les lieux marécageux.

Etc.

SCÉNOPINE. ( Scenopinus. )

Antennes de 3 articles^ dont le dernier allongé, cy-

lindrique-comprimé, sans soie latérale.

,
Ailes couchées; balanciers nus; pattes courtes.

Antennce triarticulaiœ ; articalo ultimo elojigato ^

tereti-compressa , ahsnue setâ.

Alœ inciunbejîtes ; haltères midi ^ pedes brèves.

OBSERVATIONS.

Il est si général , dans les miiscides , de voir les antennes

munies d'une soie latérale
,
que les insectes dont il s'agit ici

méritent d'être distingués comme genre
,
puisque leurs

antennes ne sont point sétigères , et que cependant ce sont

de véritables muscides.

Ainsi , nous avons dû adopter le genre scénopine de

M. Latreille
,
parce que son caractère distinctif peut être

facilement saisi.

ESPÈCE..

I. Scénopine des fenêtres. Scenopinusfeuesiralis, La'r.

Se.

Memotelns fenestralis. Degeer.

Schell. t. l'i. Miisca fenestralis. L.

Habite en Europe. On la rencontre fréquemment sur les Vitres

des fenêtres. Sa marche est lente. On la prend avec fa-

cilité.

Tome IIL . H
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D 10 PSI S, (Diopsis.)

Antennes très-petites , inarticulées , insérées sous les

yeux au sommet des pédoncules qui les soutiennent j à

troisième article sétigére à la Lase. Tête trigone^ ayant

supérieurement et antérieurement deux prolongemens cy-

lindriques^ très-longs , divergens^ qui portent les yeux et

les antennes à leur sommet.

Trompe des mouches. Corps allongé. Ailes écartées?

Antennœ minimœ , triarticulatœ , sub oculis , illo-

rum pedunculorum apici insertœ ^ articulo tertio ad

hasim setigero, Caput trigonum ^ lateribus superis et

anticisprocessibus duobus longissimisj cjlmdricis, dwa-

ricatis , apice oculiferis et antenniferis,

Proboscis muscarum. Corpus elongatum, Alœ diva-

ricatœ?

OBSERVATIONS.

Les diopsis sont les insectes les plus singuliers de la fa-

mille des muscides. Leurs yeux portés à rextrémité de

longs pédoncules qui naissent des côtés supérieurs de la

tête , semblent terminer des cornes latérales , et sont pour

les insectes , ce que sont ceux des podoplithalmes pour les

crustacés.

Le corps des ^/o;t7>?iV est allongé j leur corselet est épineux

postérieurement ; les ailes paraissent écartées ou rele>^ées

,

et les balanciers sont nus.

Les diopsis vivent dans les Indes oz'ientales , l'Afrique.

Linné n'en a connu qu'une espèce»
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ESPÈCE.

I. Diopsis iclineumonée. Diopsis ichneumonea. Lin.

Fuesl. archiv. tab. 6.

Latr. hist. des crust. et ins. vol. 14. pi. 112. f. 6 et 7.

Habite l'Afrique, les côtes delà Guinée. Quatre épines der-

rière le corselet.

AGHIAS. (Achias.)

Antennes inse'rées sur le front, couche'es, triarticulées;

à troisième article allongé , cylindrique. Les yeux portés

sur des pédoncules plus longs que la tête. Deux palpes

filiformes, insérés à la base de la trompe. Corselet plane.

Ailes plus longues que Tabdomen.

Antennœfronti insertœ , incumbentes ^ triarticulatœ i

articulo tertio elongato , cjlindrico. Oculi porrecti

,

utrinque pedunculo capîte longiori insidenles. Palpi

duofiliformes ad hasim proboscidis inserti.

Thorax plajius, Alœ abdomine longiores.

O BSER VATtONS.

Le genre achias , établi par Fabricius , est encore très-

peu connu. Il paraît se distinguer principalement des

diopsis
, parce que les antennes s'insèrent sur le front de

l'insecte , et non sur les pédoncules qui portent \tis \e\x\.
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ESPECE.

ï. Acîiias oculé. AcJiias oculatus» Fabr. Svsi. antL

p, 247.

Habile Pile de Java,

Suçoir de quatre soieso

LES SYRPHÎES.

Les syrphies ont la trompe entièrement retirée dans

l'inaction , comme les muscides , mais leur suçoir est de

quatre soies. Dans les unes , comme dans les autres ^ îe

dernier article des antennes n'est point annelé, ce qui les

distingue principalement des stratiomides.

On remarque qu'en général les syrphies sont peu ve-

lues y volent rapidement , et qu'alors elles font entendre

un bourdonnement plus ou moins considérable. On les

trouve pendant la belle saison sur les plantes et sur les

fleurs.

Leurs larves vivent les unes dans la boue ou dans les

latrines, les autres dans les étangs, les marcs, etc. Quel-

ques -unes des premières sont munies postérieurement

d'une longue queue par laquelle elles respirent lorsqu'elles

sont enfoncées dans la boue.

Voulant toujours suivre mon plan de simplification
,
je

n'ai divisé la famille des syrphies qu'en sept genres, au

lieu de quatorze que l'on trouve dans les ouvrages de
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M.Latreillej mais ces genres sont déterminés de manière

que les coupes de M> Latreille peuvent facilement se re-

trouver. Voici le tableau de ces divisions.

DIVISION DES SYRPHIES

[ I ] Le devant de la tête avancé en heCy ou offrant une

proéminence au-dessus de la cavité orale.

[A] Trompe aussi longue que la tête et le corselet,

Rhingie.

[B] Trompe beaucoup plus courte que la tête et le

corselet.

.4- Antennes beaucoup plus courtes que la tête.

Syrplie.

»*- -^ Antennes aussi longues ou plus longues que la tétc.

À Antennes ayant une soie latérale,

Psar€.

Chrysotoxe.

A A Antennes sans soie latérale, mais- terminées par une

pointe ou une soie.

Cérie.

[2] Le devant de la tête non avancé en bec et n'of-

frant aucune proéminence au-dessus de la

cavité orale.

Aplirite.

Milésio.
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(i) Le devant de la tête avancé en hec , ou offrant une
proéminence au-dessus de la cavité orale,

RHINGIE. (Rhingia»)

Antennes très-courtes, de trois articles , ayant une soie

simple et latérale. Le devant de la tête avancé en bec co-

nique. Trompe aussi longue que la tête et le corselet
y

reçue sous le prolongement antérieur de la tête.

Ailes couchées
;
port de la mouche commune.

Antennœ hrevissimœ ^ triarticulatœ ; setd laterali

simplici. Pars antica capitis in rostrinn conicuni por-

recta. Proboscis suhlinearis „ capitis tlioracisque longi-

tudine j suh processu rostriformi capitis recepta,

Alœ incunibentes. Habitus muscœ domesticœ,

O B SER VATIONS.

La rJiingîe est si remarquable par le prolongement de la

partie antérieure de sa tête
,
qu'on a dû la distinguer comme

un genre particulier. On lui a donné le nom de mouche à

bec 5 sa larve vit dans les bouses de vaches. On n'en con-

nait encore qu'une espèce.

ESPÈCE.
î. Rlîingie à bec. Rhingia rostrata. Scop.

Conops rostrata. Lin.

Rhingia rostrata. Fabr. Latr. Panz. faim. ins. fasc. S^. t. 22.

SclielLdipt.tab. 18. Vclucella. Geoff.

Habite en Europe ; rare aux environs de Paris,

SYRPHE. (Syrphus.)

Antennes plus courtes que la têle, à trois articles et à
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soie latérale. Une saillie en bec court et obtus au-devant

de la tête. Trompe seulement un peu plus longue que la

tête.

Ailes écartées.

Antennœ capiie hreviores ^ triarticulatœ ; setâlate^

rali. Processus hrevis , obtusus ^ ad capitis partem an-

ticam. Proboscis capite tantum paulo longior,

Alœ dwaricatœ,

OBSERVi^TIOJfS.

Les syrpTies ont le port et Taspect des mouches 3 mais

,

outre qu'ils en diffèrent par leur suçoir de quatre soies, ils

ont le devant de la tête avancé en bec court et obtus. Leur

trompe j quoique beaucoup plus courte que dans la rliin-

gie , est seulement un peu plus longue que la tête. Enfin

,

leurs antennes trîarticulées ont une soie latérale , soit

simple , soit plumeuse
,
qui s'insère en général plutôt sous

le troisième article , dans son articulation même
,
que sur

le dos de cet article.

Sous cette coupe
,
je réunis les syrphes , les élopbiles, les

érisitales , les volucelles , et les séricomyes de M. La-^

treille,

ESPECES.

ï. Syrplie de la Laponie. Sjrphus lopponum,

S, tomentosus niger j sciitello fenugîneo j abdomine cingulis tnlus

albidis înterruptîs ; antennis plumatis.

Musca lapponum. Lin. Syrphus lapponum. Fab.

Degeer ins. 7. p. i4i« pi» 8. f. 14.

Sericomya. Latr.

Habite les bois de la Laponie j et près de Paris.
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2. Syrphe à bandes. Sjrplius inanis.

S , antennis plumctis , thorace Usiacco , abdommc pellucidoi drî"

gulîs duobus nigris,

Musca inanis. Lin, Sjrphus inanis, Tab.

Panz. faun. fasc. 2. lab. 6.

^[émotèle. Geoff. 2. p, 543. 11.° i. t. î8. f. 4«

J^olucella. Latr.

Habite en Europe , sur les fleurs.

3. Syrphe transparent. Syrphus pelhiceiis.

Sa niger y antennis -plumât ic. , ahdominis segmente primo altcpee-

lucido,

Musca pellucens. Lin. Syrphus pdlucens. Fab,

Vclucclla. n.o i. Geoff. 2. p. 54o. t. 18. f. 3,

Panz. faun. fasc. i. t. 17.

Habite eu Europe , dans les lieux ombragés.

4. Syrphe cul-ronx. Sjrphus bomhjlans.

S > tomentosus , niger ; abdomine postice rufo ; anî^ennis vlumatis,,

J)îusca bombylans. Lin. S, lomhylans. Fab,

Panz. fauu. fasc. 8. t. 21.

Habite en Europe , clans les bois*

5o Syrphe noir. Sjrplius œstraceus,

S. nîger^ scutello aïkido y abduminis apice hitesceme ; antenni's

setariis.

IM.usca cestracca. Lin. S.czstraceus. Fab*.

Panz. faun. fasc. 69. t. i3. S. rupestris,

Erisitalis. Latr»

Habite en Europe.

t). Syrphe apiforme. Sjrphus teiiax.

S. tomeniosus f antennis setariis , thorace griseo , ahdomine fiiscoy

tibiis posticis compresso-gibbis,.

Musca tenax. hin. S.tenax. Fah.

Moucbe apiforme. Geoff. a. p. 52o. n.S 52.

Elophilus. Latr.

Habite en Europe. Sa larve vit dans les latrines j elle a une

queue pour rçspirsr.
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7. Syrphe des Lois. Sjrplius nemorum.

S.iomentosus j antennis setariis , ahdomine atro : clngulls trilus

albis
5
pedibus nigrls : geniculls albis.

Muscanemoi.iin. Ijin. S. nemorum. Ful>.

Miisca... Geoff. :s. p. 5ii. n.o 36.

Habite er- Europe.

8. Syrplie guêpe. Sjrphus festwus, FaL.

S. nudus , iintennis setariis , thorace llncîs lateralibus ^ ahdomine
cingulis quatuor flavis interruptis.

'Musca fcstiva. Lin.

Geoff. 2. p. 5o5. n.o 27. pi. 18. f. i.

Syrphus. Latr.

Habite en Europe.

Etc.

PSARE. (Psarus.)

Antennes de la longueur de la tête
,
portées sur un pé-

doncule commun ; à troisième article muni d'une soie

biarticulée. Un prolongement en bec court à la partie

antérieure de la tête.

Ailes couchées.

Antennœ capitis îongitudine ^ pedunculo communi

insidentes ; ardculo tertio setâ hiarticulatâ instructo.

Processus in rostrum breuem ad capitis partem anti-

cam,

Aloe incumhentes.

OBSERVATIONS.

Ce genre est le même cpe celui qu'a établi M. LatreiUe

sous le nom de psare , il est remarquable en ce que \es an-
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termes sont porte'es sur un pédoncule commun, et en ce

que leur troisième article est muni d'une soie latérale , un
peu épaisse, styliforme, biarticulée à sabase. On n'en con-

naît encore que l'espèce suivante.

ESPÈCE.

I. Psare abdominal. Psariis ahdominalis. Fab.

Latr. hist. nat. des crust. et des ins.vol. i4'P' SSy.

Coqueb. illust. icon. iiis. dec. 3. tab. 23. f. 9.

Mouche à antennes réunies. Geoff. 2. p. 519. n.o 5o,

Habite aux environs de Paris.

CHRYSOTOXE. (Chrysotoxum.)

Antennes plus longues que la tête, séparées à leur base,

trîarticulées, à troisième article muni d'une soie latérale.

Une proéminence courte à la partie antérieure delà tète.

Ailes écartées.

Antennœ capite longiores j, ha$i separatœ , triarti-

culatœ j articuîo tertio setci laterali instructo. Promi-

nentia hrevis ad capitis partem anticam,

Alœ dwaricatœ,

OBSERVATIONS.

Les chrysotoxes diffèrent médiocrement des syrphes ; il

n'y a guère que la longueur des antennes qui puisse les

distinguer. Leur soie latérale s'insère à la base du troi-

sième article. Leur corps, par ses couleurs, rappelle celui

de la guêpe.
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ESPÈCES.

1. Chrysotoxe h 2 bandes. Chrysotoxiim hicinctum,

Ch. Jiigrum'y thoracls lateribus punctis abdomineque cingulis duobus

fiavis.

Mulio hicinctus. Fab. suppl. p. 557.

Schellenb. dipt. tab. 22. f. 2.

Habite en Europe
_,
sur les fleurs.

2, Chrysotoxe arqué. Chrjsotoxum arcuatum.

Ch. nîgrum j thoracemaculis lateralihus , abdomine cingulis qua^

tuor arcuatis fiavis.

Mulio arcuatus.Vob. suppl. p. 558.

Mouche imitant la guêpe , etc. Geoff. a. p. 5o6.

Habite en Europe, sur les fleurs.

CÉRIE. (Geria.)

Antennes plus longues que la tête, triarticulées ^ sans

soie latérale ; à troisième article mucroné ou terminé par

une soie. Un prolongement frontal et en bec plus ou

moins saillant.

Les ailes le plus souvent écartées.

Antennœ capite longiores _, triarticulatœ ^ setâ late-

rali destàutœ y articulo tertio apice mucronato vel

setifero. Processus frontalis rostratus _,
plus minusue

prominulus,

Alœ sœpius dwaricatœ,

OBSERVATIONS.

Les antennes des cérles n'ayant point de soie late'rale

,

présentent un caractère qui distingue suffisamment ce
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genre des autres syrphies. Ce même genre comprend les

céries et les callicères de M. Latreille. Dans les premières ,

le troisième article des antennes est terminé par un stvlet ;

il est terminé par une soie dans les secondes.

ESPÈCES.

1. Cérie conopsoïde. Ceria conopsoides. Latr,

C. abdomine atro : segmentis tribus margînejlavis.

Ceria clavicornis. Fab. suppl. p. 557»

Musca conopsoides.hin.

Syrphus conopseus. Panz. fasc. 44* ^^- 20.

Habite en Europe, clan^ les bois.

2. Cérie dorée. Ceria œnea.

C. nigra tomentosa , ahdominc aneo.

Calliccra anea. Meigen. Latr.

Panz. faun. fasc 104. tab. 17.

Habite l'Allemagne, la France méridionale.

[2] Le devant de la tête non avancé en bec , et n ayant

auciim proéminence au-dessus de la cavité orale.

APHRITE. (Aphritis.)

Antennes beaucoup plus longues que la tête, triarli-

culées ; à troisième article en palette conique^ sétigère à

sa base. Aucun prolongement devant îa tète.

Ailes couchées.

jé.ntennœ capite inulto 2ongiores _, triarticulatœ ;

ariiculo tertio in spatulam conicam Jigurato ^ ad

hasiin setigero. Caput antich non productum,

Alce incumèentes.
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•OBSERVATIONS.

Ce genre est le même que celui que M. Latreille a institué

sous îe même nom. Il a cela de particulier avec les milé-

sies qui suivent
,
qu'il comprend des syrphies qui n'offrent

-aucune éminence au-dessus de la cavité orale.

ESPÈCE,

I* Aplirite duvet-doré. Aphritis auro-puhescens. Latr.

yî. tomentosa , nigro-cenca ; pedibusjlavis.

Musca mutabilis. Lin. '

MuUo mutabilis. Fab. siippl. p. 553.

S'tratiomys conica. Panz. lasc. la. t. ar.

Habite en Europe.

MILÉSIE. (Milesia.)
'

Antennes Leaucoup plus courtes que la tête, îriarli-

culées ; à troisième article en palette subovaîe ou subtri-

gone, et sétigère vers sa base. Aucune proéminence de-

vant la tête.

Ailes coucbées.

Antennœ capite miilto hreviores , triarticulatœ ;

articalo tertio in spatulain siibovatani aut subiri^onam

ji^iirato , versus basini setigero. Caput aiitice nonpro-

ductwn,

Alœ incumhentes,

OBSE IIVÀTIONS.

Sous le nom de milésie
^

je comprends les milésies et les
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mérodons de M. Latreille- Ces sjrphies ont les ailes cou-

chées , et n'offrent aucune proéminence frontale , ainsi que

les aphrites j mais elles s'en distinguent principalement

parce que leurs antennes sont beaucoup plus courtes que la

tête.

ESPÈCES.

ï. Milésie lunulifère. Milesialunata,

M . tomentosa ; îhorace cinereo ; ahdomine arcubus albis , hasi

rufo apice atro
'j

femoribus posticisincrassads.

Syrphus lunatus. Fab. 4- p* 296.

Habite en Barbarie.

2. Milésie spinipède. Milesia spinipes,

M. tomentosa y abdomîne atro : linex>lis alhis , segmenta primo

rufo ; femoribus posticis dentatis.

Syrphus spinipes. Fab. 4» p« 296.

Habite eti France.

3. Milésie annelée. Milesia annulata,

M. tomentosa^ aldomine atro, segmentorum marginibus albis

;

femoribus posticis clavatis dentatis.

Syrphus annulatus. Fab. Panz. fasc. 60. t. 11.

Habite en Autriche.

4. Milésie mixte. Milesia mixta,

M. nudiuscula , nigra
-^

abdominis segmentîs secundo tcrtioqus

sanguineis , his quartoque lunulis alhis.

Syrphus mixtus. Pauz. f'aun. fasc. 60. t. 8

Habite en Autriche.

Etc.

Dernier article des antennes , annelé.

LES STRATIOMIDES.

Ainsi que les muscides et les syrpliies , les stratiomides
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ressemblent aux mouches par leur port ; leur trompe de

même est retirée dans rinaclion , à l'exception des lèvres

qui la terminent; et leurs antennes n'ont aussi que trois ar-

ticles. Mais, dans les stradomides ^ le dernier article des

antennes est annelé ; ce qui n'a point lieu dans les an-

tennes des muscides et des syrphies. D'ailleurs , ce troi-

sième article des antennes ne porte jamais de soie latérale

dans les stratiomides.

Ces insectes ont tous les ailes couchées , et beaucoup

d'entr'eux ont leur écusson , ou la partie postérieure de

leur corselet, armé d'épines ou de pointes couchées, di-

rigées en arrière ; ce qui leur a fait donner le nom de

mouches armées.

On les trouve le plus ordinairement dans les lieux aqua-

tiques, au bord des eaux^ des mares, des étangs j et , eu

effet, les larves de la plupart vivent dans l'eau. Ces larves

sont allongées, quelquefois un peu aplaties, vont en gros-

sissant antérieurement, et respirent par les stigmates de

leur extrémité postérieure.

Je partage les stratiomides en quatre genres, de la

manière suivante.

DIVISION DES STRATIOMIDES.

[ I ] Ze devant de la tête arrondi etpoint avancé en bec.

[a] Antennes aussi longues ou plus longues que la tête,

sans soie ni stylet au bout.
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[-{-] Dernier article des antennes à huit anneaux»

—Xylopliage.
V

[-{—j-] Dernier article des antennes à six anneaux ou

moins.

— Straliome.

[aa] Antennes plus courtes que la tête ; le dernier article

ayant une soie ou un stylet terminal,

—Oxycère.

[2] Le devant de la tète ava?icè en bec,

'— Némotèle.

XYLOPHAGE. (Xylophagus.)

Antennes aussi longues ou plus longues que la tête, sans

soie ni stylet au bout ; le dernier article à huit anneaux.

Le devant de la tête arrondi, et j)oint en bec.

Ailes couchées.

Ajitennœ capitis longitudine vel capite longiores ^

apice nec inucronatœ nec setiferœ ; articulo ultimo

octo annulato. Caput antich rotundatum ^ non rostra-

tiim,

Alœ incumhentes.

OBSERVATIONS*

Je rapporte à cette coupe les genres xylophage
_,

Iier-

métie et béris de M. Latreille, Ces stratiomicîes ayant le
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devant de la tête simplement cirrondi, leur trompe n'est

point retirée sous un museau pointu et avancé en bec. Le
troisième article des antennes de nos xylophages est à huit

anneaux.

Dans les xylopliages et les béris de M. Latreille , le troi-

sième article des antennes va en pointe; il est en palette al-

longée , très-comprimée et étranglée au milieu dans ses

herméties. Citons une espèce de chacune de ces trois

coupes,

ESPECES.

1 . Xylophage tacheté. Xjlophagus maculatus, Meig.

X. niger , macuLis variis flavis ornatus.

Xylophagus ater. Latr. gea. crust. etiiis. i. p. 18. tab, i5. f.

9—10.

Habite aux environs de Paris , sur l'orme.

2. Xylophage luisant. Xylophagus illucens.

X. niger ; abdominîs segmenti-^ pellucidis ; tarsis alhidis,

Hermetia illucens, Latr. gen. crust. et ins. 4. p. 371.

Habite l'Amérique méridionale.

3. Xylophage tarses-noirs. Xylophagus nigritarsis,

X. niger j scutello sexdentalo j abdomine ferrugineo j tarsiis

nigris.

Berisnigritarsis. Latr. gen. crust. et ins. 4- p- 273.

Stratiomjs. Geoff. a. p. 4^3. n.o8.

Stratiomys clavipes. Panz. fasc. g. t. 19.

Habite aux environs de Paris j dans les bois»

STRATIOME. (Stratiomys.)

Antennes, en général, pins longues que la télé , sans

stylet particulier au boutj le dernier arlicle h cinq ou

Tom. III. 25
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six anneaux. Point d'avancement en bec devant la tête.

Ailes couchées.

Antennœ ut pliirinium capite longiores , apice stylo

pecuUari nullo ; ultimo articula sub sex annulato. Ca-

put antice non rostratum

,

Alce mcumbentes,

G B SE R V A TIO N s.

Le genre dont il s'agit ici comprend les stratiomes , les

odontomies et les éphippies de M. Latreille» Ces stratio-

inides ont , comme les xylophages, les antennes aussi lon-

gues ou plus longues que la tête, sans soie ou stylet parti-

culier au bout
,
quoique dans plusieurs elles se terminent

insensiblement en soie allongée j mais, dans nos stratiomes^

le dernier article des antennes n'a que cinq ou six anneaux ,

et non huit comme dans les xylophages.

ESPÈCES.

1. SiTS^Àoxn.eY^Jé, Stratiomjs strigata. Fab.

S» scutcLlo bidentato j abdomine atro : subtàs strigls albls,

Latr. geu. crust. et ins. 4- p» 274»

Panz. faun. fasc. 12. tab. 20.

Habite en Europe.

2. Straiiome caméléon. Stratiomjs chamœleon,

S. scutello bidentato luteo ; abdomine nigro : fasciis lateralihus

luteîs.

Stratiomys chamahon. Fabr. Panz. fasc. 8. t. 24*

Stratiomys. Geoff. 3. p. 479» pl- 17- f- 4*

Habite en Europe. Sa larve vit dans l'eau.

3. Stratiome fourchu. Stratiomjs furcata. Fab.

S» scutello bidentato nigro : marginefiavo ; abdomine atro : latc

ribus flavo-maculatis»
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Odontomya furcata» Meig. Latr. 4» P' 275.

Habite en Allemagne.

4. Straliome épliippie. Stratiomys ephippîum, Fah.

S. sciitello hidentato ; thorace rufo utrinque spinoso.

Eplilppium thoracicum. Latr. 4- ?• 276.

Panz. faun. fasc. 8. tab. 23.

Habite en Europe , dans les bois.

5. Stratiome hydroléon. Stratiomys hjdroleon,

S. nigra; scutello bidentato ; abdominsviridi nigro anguîato,

Musca hydroléon. Lin.

Stratiomys hydroléon. Fab.

Geoff. ins. a. p. 481. n.o4'

Odontomya. Latr.

Habite en Europe , dans les eaux.

Etc.

OXYCÈRE. (Oxycera.)

Antennes plus courtes que la tête ; à troisième article

terminé par un stylet sétiforme ou par une soie particu-

lière. Point d'avancement en bec devant la tête.

Ailes couchées.

Antennœ capite hreviores ^ articulo tertio stylo seti-

formi vel setd peculiari terminato. Caput antice non

rostratum.

Alœ incumbentes.

OBSERVAT! 2V s.

Les antennes plus courtes que la tête , ayant leur troisième

article terminé par un stylet ou par une soie 2^articuliér«

,
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c'est-à-dire
,
qui ne résulte point d'une atténuation insensible

de ce troisième article, distinguent nos oxyGères" des autres

stratiomides. A ce genre
,
je rapporte les oxjcères , les sar-

gus et les vappons de M. Latreille,

L'écusson , ou la partie postérieure du corselet , est

épineux, dans les oxycères de M. Latreille ; il est mutique

dans SQS sargus et ses vappons.

ESPECES.

1. Oxycère hypoléon. Oxycerahypoleon. Meig*

O. scutello bidcntato fiavo ; corpore nigro flavo variegato»

StratiojnySyhypolcon.Fah. 4- p. 267.

Stratlomys , n.o 6. Geoff. 2. p. 461.

Panz. faun. fasc. i. tab, 1^.

Habite en Europe.

2. Oxycère cuivreuse. Oxjcera cupraria.

O» glduco-anea; îhorace viridl ; ahdominc oblongo cupreo,

Sargus cuprarius» Fab. supp. p, 566.

ikfi«cû 5 1Î.061. Geoff. 2. p. SaS.

Habite en Europe , sur les fleurs.

3. Oxycère noire. Oxjcera atra.

O'Uigra; pedlhus pallldis ; alis dlmidlato-albis,

Vappo ater. Latr. G en. crust. et ins. 4- P* 27g.

]\emotelus ater. Panz. faun. fasc. 54. tab. 5.

Habite en Elirope , dans les bois.

NÉMOTÈLE. ^Nemotelus.)

Antennes plus courtes que la tête , insére'es sur le bec

de sa partie antérieure. Trompe allongée ^ renfermée sous
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ce bec. Le devant de la tête formant un prolongement

pointu et en forme de bec.

Ailes coucliées. Ecusson matiqu&.

Antennœ capite hreviores , lateri supero rostri ca-r-

pitis insertœ, Proboscis elongata ^ suh capitis rostro

'va^inata. Caput antice processu acuto et rostriformi

porrectum.

Alce incumhentes. Scutelîum muticum.

f O B SE R VATIONS.

Le genre nèmotele , établi par Geoffroi , est adopte par

\ç^?> entomologistes , parce qu'il offre des caractères remar-

quables. En effet , le prolongement en forme de bec et an-

tennifère de la partie antérieure de la tête de ces insectes ,

et la trompe allongée^ renfermée sous ce bec , distinguent

éminemment ce genre des autres stratiomides.

Les némotèles volent peu
,
paraissent lourdes , et se trou-

vent ordinairement sur les plantes aquatiques. Il paraît que

leurs larves sont encore inconnues.

ESPÈCES.

I. Némotèle uligineuse. Nemotelus uliginosus. Fab.,

iV. iiîger \ abdotnine niveo , apice atro.

Panz, faun. ins. fasc- 4^. tab. 21.

Némotèle à bande, Geotf. ins. a. pi. 1,8. f. .\.

Habite aux environs de Paris , sur les fleurs dans les lieux

aquatiques.

/

3, Némotèle ponctuée. Nemotelus punctatus. Latr=

V\nîger ; ahdomine lineis tribus piinctorum/lavescentUim,

I^.piinctatuso Tâh. 4* P» 371»
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Coqueb. illust- icon. ins. 3. tab. 23. f. 6.

Habite en Barbarie.

** Trompe unwali^e j, toujours saillante y soit entière-

ment j soit en partie.

Sous celte division , Ton rapporte quatre familles dis-

tinctes, qui embrassent le reste des diptères. Ces familles

sont les conopsaireSj les bomhjliers ^ \qs tahajiiens el

les tipulaires.

Les trois premières de ces familles présentent des rap-

ports assez remarquables avec les muscides^ les syrphies

et les stratiomides, puisque les unes et les autres n'ont que

trois articles a leurs antennes. Néanmoins leur trompe

toujours saillante , les en distingue suffisamment. Parmi

les rapports cités, on remarque que la famille des conop-

saires a du être placée la première ^ car les insectes

qui la composent se rapprochent des muscides et autres

familles précédentes par la métamorphose. En effet , ces

insectes offrent tous des nymphes inactives, à coque opa-

que^ et qui ne montrent aucune partie de l'insecte parfait.

Il n'en est pas tont-h-fait de même des bombyliers,

des tabaniens et des tipulaires ; car il paraît que, parmi ces

diptères, on en a déjà observé qui ont , soit les nymphes

actives, soit les nymphes qui montrent des parties de

l'insecte parfait. Examinons d'abord les trois premières

de ces quatre familles.
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§ Trois articles aux antennes, dont le dernier est queU
quefois grenu,

LES CONOPSAIRES.

Trompe coudée. Suçoir de deux soies.

Les conopsaires sont des diptères e'minemment disiîn-

gue's de ceux qui procèdent, non-seulement parce que

leur trompe est toujours saillante, mais parce qu'elle est

coudée diversement selon les genres, et qu'elle est comme
brisée une ou deux fois, et difFéremment dirigée. Cette

trompe grêle et saillante, n'offre point de dilatation no-

table h son extrémité , et indique par là un rapport avec

les bombyliers; mais dans ceux-ci la trompe n'est point

coudée.

En général , les conopsaires ont la tête grosse, comme

vésiculeuse antérieurement, et la plupart ont l'abdomen

allongé , mince à son origine , et renflé ou en massue à

son extrémité. Leur nymphe est inaclive et à coque opa-

que. La plupart de ces insectes vivent sur les fleurs.

DIVISION DES CONOPSAIRES.

[i] Trompe coudée deux fois ^ et repliée en arrière,

[a] Corps allongé, étroit; abdomen en massue.

Myope.

[b] Corps courte abdomen non en massue.
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Bucente,

[2] Trompe coudée seulement h sa base j et ensuite

dirigée en aidant*

[a] Corps court; abdomen non en massue,

Stomoxe.

[b] Corps allongé , étroit; abdomen en massue.

-|-» Antennes plus courtes que la tête.

Zodion.

-|--f- Antennes beaucoup plus longues que la tête.,

Conops»

MYOPE. (Myopa.)

Antennes courtes , triarticulées , à troisième article en

palette, ayant une soie courte et latérale à sa base. Trompe

longue ^ deux fois coudée , et repliée en arrière.

Tête large , subvésiculeuse ; corps allongé, étroit.

Antennes hres^es , triarticulatœ ; articula tertio suh~

spatulato y basi setâ laterali brevique instructo. Pro^

boscis lon^a ^ basi medioque geniculata , tune subtîis

inflexa.

Caput latum y subwesiculosum ; corpus elongatum

,

angustum.

OBSEÎIVATIOIVS.

Parmi les conopsaires qui ont la trompe coude'e deux foisj

les wyo/7^,y sont remarquables par leur tête large ; comme
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vésiculeuse, revêtue d'une peau blanche qui fait paraître

leur front et leur bouche comme masqués. Leurs yeux sont

grands , latéraux j leur trompe est longue , filiforme , cou-

dée à sa base et vers son milieu j ce qui fait que son extré-

mité est dirigée en dessous ou en arrière; enfin , leur corps

est allongé , étroit , et l'abdomen se termine en massue. Ces

insectes vivent sur les fleurs,

ESPÈCES.

1 . Myope dorsale. Mjopa dorsalis» Fab.

M. ferruginea y thoracis dorso fusco ; ahdomine cylindrico ha^

moso ; segmentarum marglnibus albis,

Schœff. icon. ins. t. 49* t- 2—3.

Panz. faun. lasc. 32. tab. 24.

Habite en Europç,

2. Myope ferrugineuse. 3fyopaferruginea. Fab.

jyi. ferruglnéa ; ahdomine cylindrico incun'O ; fronte litîescsnte,

Conopsferruginea. Lin.

Asile n.o 14. Geoff. 2. p. 473.

Habite en Europe, dans les bois.

3. Myope noire. Mjopa atra. Fab.

M. abdomine cylindrico incurvo / corpore atro ; ore albo,

Panz. faun. fasc. 13. tab. 23.

Habite en Europe.

Etc.

BUG ENTE. (Bucentes.)

Antennes avancées, Inarticulées, latéralement sétigè-

res ; à troisième article en palette. Trompe coudée deuy

fois^ et ensuite dirigée en dessons.

Corps court j abdomen non en massue.
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Antennœ porrectœ j, triariiculatœ ^ setâ laterali ins^

îructœ ; ardçuîo tertio subspatulato, Prohoscis bi^eni-

tulata , tune suhtus ÎJiJlexa.

Corpus brève \ abdomine non cîavato»

OBSERVATION S^

Le genre bvcenfe , établi pnr M. Latreille , embrasse des

conopsaires qui ont la trompe des myopes , c'est-a-dire,

coudée deux fois , d'abord à sa base et ensuite vers son mi-

lien, et qui, après son dernier coude , se replie en dessous

ou en arrière. Mais les bucentes ont le corps court, l'ab-

domen non en massue, et semblent, par leur port, se

rapproclier des stomoxes. On ne connaît encore que l'espèce

suivante.

ESPÈCE.

ï. Bncente cendré. Bucentes cinereus,

Latr, gen. crust. etins. 4* P* ^Sg.

Musca geniculata.Degecr, 6. p. 38.pl. a. f. 19—21.

Habite aux environs de Paris ^ dans les prés humides.

STOMOXE. (Stomoxis.)

Antennes courtes , terminées en palette , et munies

d'une soie latérale plumense. Trompe coudée seulement

à sa base , et ensuite dirigée en avant.

Corps court. Forme et aspect delà mouche domestique,

Antennœ brèves ^ spatuld terminatœ j setd laterali
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plumosd. Prohoscis tenuis ^ hasi tantiim geniculata,

tune antice porrecta, *

Corpus brève, Habitus muscœ domesticœ,

OBSERVATIONS.

Les stomoxes ont exactement la forme et Taspect de nos

mouches communes , et leur ressemblent même par leurs

antennes 5 mais leur trompe , toujours saillante , est coudée

à sa base, ensuite dirigée en avant, et indique que ces

insectes font partie de la famille des conopsaires.

Leurs antennes sont courtes , rapprochées^ et insérées

au milieu du front. Leurs ailes sont couchées ou'norizon-

tales , un peu plus longues que l'abdomen.

Ces insectes sont carnassiers, et vivent en suçant le sang

des animaux. Il paraît qu'on en connaît plusieurs espèces;

néanmoins je citerai seulement les deux suivantes.

ESPÈCES.

1. Stomoxe piquant. iSiomoxiV ca/ci;fr«72^. Fab.

St. grisea ^ antennis siiBplumatis j pedibus atfis.

Geoif. ins. a.p. 53q. pi. 18. f. 2.

Conops calcitrans. Lin.

Habite l'Europe et est commune en automne aux environs de

Paris. C'est cette mouche qui pique si douloureusement les

jambes , surtout lorsqu'il doit pleuvoir.

2. Stomoxe irritant. Stovioxis irritans.

St. sulpiloscL , cinerea'y ahdomîne nigro maculato.

Panz. faun.ius. fasc. 5. pi. 24*

Conops irritans. Lin.

Habite l'Europe. Il se pose sur le dos des bestiaux pour les

piquer.
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ZODION. (Zodion.)

Antennes plus courtes que la tête, terminées en massue

ovoïde. Trompe coudée à sa base , et ensuite dirigée ea

avant.

Corps allongé. Ailes couchées.

Antennœ capite breviores , in cla^fam siihoi^atam

terminatœ, Prohoscis tennis ^ basi tantum geniculcita 9

dein antice porrecta.

Corpus elongatum. Alœ incumhentes.

OBSERVATIONS.

Le zodion semble faire le passage des stomoxes aux cq-

nops. Il a le corps plus allongé que \es stomoxes , et le troi-

sième article de ^es antennes ne porte qu'un stylet court

sur son' dos , au lieu d'>une soie 23lumeuse.

Par son corps allongé , le zodion se rapproche des co~

nops ; mais il a trois petits yeux lisses , de très-petits palpes^

et des antennes courtes , non terminées en pointe.

ESPÈCE.

i. Zodion conopsoïde. Zodioji conopsaides. luair.

Gen. crust. et ins. vol. 4- P- ^j/ et vol. i. pi. i5. f. 8.

Myopa cinerea. Fab.

Habite l'Europe, et se trouve aux environs de Paris,
^

G ON O PS. (Conops.)

Antennes plus longues que la tête , avancées , triartir
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culées, terminées en massae fasiforme. Trompe allon-

gée, coudée seulement à sa base, et ensuite dirigée en

avant.

Tête large ; corselet bombé ; abdomen allongé , ter-

miné en massue
;
point de petits yeux lisses.

Antennœ capite longiores^ porrectœ ^ triarticulatœ^

in clavam fusiformem terminalœ. Proboscis elongata,

basi tantinn geniculata ^ tune antice porrecta.

Caputlatum; thorax gibbus ; abdomen elongatum,

postich clayatuîfi. Ocelli nulli,

OBSERVATIONS.

Les conops paraissent avoir des rapports avec les asiles 5

ce qui a engagé Geoffroi à les réunir. On doit néanmoin5î

les en distinguer , comme l'ont fait Linné , Fabricius et les

autres entomologistes
,
parce que leur trompe est coudée à

sa base , et que leur corps est glabre.

La tête des conops est assez grosse , large , dépourvue de

petits yeux lisses. Elle porte des antennes avancées , ter-

minées en fuseau pointu , et qui n'ont pas de soie latérale. La

forme et les couleurs de ces insectes peuvent les faire pren-

dre pour des guêpes.

On trouve ces insectes sur les fleurs , dans \qs champs
,

les jardins et les prairies j ils volent facileipent. On ne leur

connaît point de palpes.

ESPÈCES.

I. Conops à aiguillon. Conops aculeata. Fab.

C. atra ; ahdominis incisuris thoracîsqus punctls duohus andcis

Jiavis.
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Conops acuîeata. Lin. Gmel. p. 2893.

C. qiiadrîfasciata. Degeerins. C. p. 261. pî. i5. f. i.

Habite en Europe.

2. Conops flavipède. Conops flavîpes .

C. Tiigra , glahra; abdomine cylindrico : segmentîs tribus mar'

gine flavis.

C.flavipes, Lin. Fab. 4- p« SqB.

Parz. faun. fasc. ^3. tab. 21-22.

Habite en Europe.

3. Conops rufipède. Conops rujipes. Fab.

C. atra , abdomine basi ferrugineoj segmenîoriunque marginihus

alhis ; pedibus ferrugineis.

Latr. liist. nat. des crnst. et des ins. vol. i4' p- 247.

Asilus r\,^ 14. Geott". 2. p. 47^.

Habite en Europe.

Etc.

Trompe non coudée : le suçoir de ^ à 6 soies.

(a) Point de grandes lèvres à la trompe , et le troisième article des

antennes non annelé.

LES BOMBYLIERS.

Je réunis , sous ce nom commun et comme famille

particulière^ des diptères qui paraissent avoisiner les

conopsaires par leurs rapports , mais dont la trompe n'est

point coudée , et sert de gaine à un suçoir de plus de

deux soies : il y en a ici ordinairement quatre.

La trompe des hombjliers est grêle, toujours saillante,

quelquefois nulle, diversement dirigée selon les genres,
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et n'offre point de grandes lèvres à son extrémité, comme
dans les muscides elles tabaniens. Le troisième article des

antennes n'est jamais ici disliactement annelé.

Celle famille comprend les empides, les asiliqnes , les

anthraciens , les bombyliers et les vésiciileux de M. Za-

treille. Ainsi, de ces 5 familles établies par ce savant, je

n'en forme qu'une seule pour la facilité et la simplicité

de la métliode.

Les bombyliers embrassent onze genres que j'analyse

de la manière suivante.

DIVISION DES BOMBYLIERS.

[i] Ailes couchées ; corps allongé j étroit (empides et

asiliques. Latr.).

(a) Trompe abaissée et perpendiculaire à Taxe du corps,

Empis.

(b) Trompe avancée dans la direction du corps.

^ Antennes plus courtes ou à peine plus longues que la tête
j

ne partant pas d'un pédoncule commua.

Asile.

1^^ Antennes plus longues <jue la tête, partant d'un pédon>>

cule commun.

Dioctrie.

[2] Ailes écartées; corps gros ^ raccourci (homhy-

liers , antbraciens et vésiculeux. Latr, ).

(a) Trompe toujours apparente.
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•+• Trompe dirigée en avant.

— Antennes rapprochées à leur base. Tête pîas basse qne le

corselet.

Bombyle.

Ploas.
»

—— Antennes écartées à leur base. Sommet de la tête au

niveau du dos.

Anthrax.

^--f- Trompe , soit abaissée et perpendiculaire, soit

dirigée vers la poitrine.

— Trompe perpendiculaire.

Némestrine.

Trompe dirigée vers la poitrine.

Panops.

Cyrte.

(b) Trompe nulle ou non apparente.

»î< Antennes très-petites j le dernier article sétigére.

Acrocère.

^ ^ Antennes plus longues c£ue la tète j le dernier article

sans soie.

Astomeîle.

EMPIS. (Empis.
)

Antennes courtes, à deux ou trois articles; le dernier

terminé par une soie ou un stylei. Trompe longue, grêle,

perpendiculaire. Deux palpes releve's.
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Corps allongé ; ailes couchées.

Antennœ brèves , sub triarticulatœ ; ultimo setd vel

stylo setiformi terminato. Proboscis lon^a, tenaisj, per~

pendicularis. Palpi erecti ^proboscidi non incumbentes.

Corpus elongatum ; alce incumbentes.

O BSERVATI O N S.

Les empis ont la tète globuleuse, le corps allonge, menu,

et les ailes couche'es comme les asiles 3 ils sont pareillement

carnassiers el se nourrissent de petits insectes qu'ils saisis-

sent avec leurs pattes antérieures^ et qu'ils sucent avec

leur trompe. Mais ils ont la trompe perpendiculaire ou di-

rigée en bas, au lieu que celle des asiles est avancée anté-

rieurement.

Les pattes des empis sont assez longues ', leurs ailes sont

ovales j croisées j l'abdomen du mâle est terminé par une

pince écaîlleuse.

Ces insectes sont petits en général , et se trouvent com'.

munéraent sur les arbustes , le long des haies,

ESPÈCES.

[ Antennes iriarticulées. ]

1. Empis pennipède. Empis pennipes. Fab,

£. nigra
j
pedibus posticis , elongatis, pennatis.

Sulz. ins. tab. 21. f. 137.

Panz. faiin. fasc. 74- tab. 18.

Habite en Europe.

2. Empis livide. Empis lii^ida. Fab.

JBI. Uvida ; thorace lineato j alis basi pedibusque ferrugineis,

y^îilusn.^ i8. Geoff. a. p. 474

Empis Uvida, 1,111. Gmel. p. 3889.

Habite en Europe i

Tome ni. ^0
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3. Empis parqueté. Empis tessellata. Fab.

i,'. pilosa , clnerea ; thorace lineato ; ahdomine tessellato.

Habite en Barbarie. Desfontaines.

[ Antennes biarticulées,
]

4. Empis mantispe. Empis mantispa.

II,. Jlavescensy ahdomine elongato supra fusco; femorilus anticis

elavatis hispidis.

Sicus raptor. Lat. Panz. faun. fasc. io3. tab. i6.

Habite en Europe.

5. Empis cimicoïde. Empis cimicoides,

M.Tninlmus , niger; alis incumlentihus alhis: fasciis duahus ni~

gris.

Sicus cimicoides. "Lâtr,

jyiusca arrogans. Lin.

Habite en Europe.

Etc.

ASILE. (Asilus.)

Antennes courtes, h deux ou trois articles, dont le der-

nier est fusiforme-subnlé. Trompe dirigée en avant, co-

nique , de la longueur de la tête. Suçoir de quatre soies.

Corps allongé , souvent velu antérieurement. Ailes cou-

chées.

Antennœ brèves ^ suhtriarticulatœ ; articulo uîdmo

fusifornii-suhiilato, Proboscis antice porrecta ^conica ,

capitis longitudine. Haustellam quadrisetosum.

Corpus elongatum , ajitice sœpius ojillosum. Aîœ

incumbentes.
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OBSERVATIOJVS.

Les asiles ont la trompe dirigée eu avant comme les

bombylesj mais celle des premiers est courte, n'excède pas

la longueur de la tête , tandis que celle des seconds est en

général longue, grêle, presque sétacée. D'ailleurs, les asiles

sont des insectes carnassiers
, qui n'emploient leur trompe

que pour piquer différens animaux et en sucer le sang ; au

lieu que les bombyjes ne se servent de leur trompe que pour

sucer le miel des fleurs.

Presque tous ces insectes ont le corps allongé, d'assez

grandes pattes , les tarses terminés par deux crochets et deux

pelottes, et les ailes couchées. Il faut les prendre avec iDré-

caution
,
parce qu'ils piquent assez bien avec leur trompe»

Les asiles incommodent beaucoup les troupeaux dans les

prés oii ils sont fréquens. Ils font aussi la guerre aux insectes,

et les attrapent en volant. Leurs larves vivent dans la terre.

Je réunis a ce genre les gonypes de M. Latreille , dont

les tarses sont terminés par trois crocliets sans pelottes, et

son hyhos , dont les antennes n'ont que deux articles.

ESPÈCES.

1. h.û\Q QVdihromioTTue. Asilus crabroniformis. L.

^. ahdomine tomentoso : antice segmentis tribus nigris
, postic*

flavo inflexo.

Geoff. ins. 2. p. 468. 3. tab. 17. f. 3.

Habile en Europe.

2. Asile roux. Asilus harharus.

^. fiante thorace pedibusque ferrugineis ] alis /lavis: apice mar-

ginequetenuiorinigris. Lin.

jisilus barbarus. Fab. 4- p- 277. Coq^ueb. illujtr. ic. ins. dec 3.

t. 25. f. 7.

Habite en Afrique.
^
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3. Asil e gibbeux. Asïlus gibbosus. Lin.

A. hirsuius niger , ahdomine postice alho,

Laphriagihhosa. Fab.

Habite eu Europe.

4. Asile ponctaé. Asilus punctatus,

A'hlrtus , siibniger \ ahdomine puncds albîs inarg'inalihus.

Dasypogon punctatus. Fab. ( /emtna ). Panz. fauua, fasc 45»

t. 24.

Dasfpogon dladema. F&h, (^
mas). Panz. ibid. fasc. iJo tab. 23.

Habite en Allemague.

5. Asile cylindrique. Asilus cylindricus,

Jt. abdomim longissimo
;
pedibus îarsis triunguiculatis.

asilus cylindrîcus. Degeer y 6. li. 2^g. pi. 14» f. i3.

Gonypes tipuloides^ Latr.

Habite en Europe. Ses ailes sont plus courtes que l'abdomen»

6. Asile hybos. Asilus hjbos.

A. thorace gibioso fusco ; anîennis biarticulatis setâterminatis»

Stomoxis asiliformis. Fab. 4-P' SgS.

Hybos asiliformis. Latr.

Habite en Italie.

DIOGTRIE. (Dioctria.)

Antennes triarticulées , beaucoup plus longues que la

tête
,
portées sur un pédoncule commun ; à troisième ar-

ticle cylindracé , terminé par un stylet conique. Trompe

des asiles.

Corps allongé; abdomen cylindrique; ailes couchées.

Antennœ triarticulatœ ^ capite duplo longiores
_, pe-

dunculo communi insidentes ; articula tertio cjlindra-

ceo j stylo conico apiçali. Proboscis asilorum.
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Corpus elongatum ; abdomen cjlindricum ; alœ in-

cumbentes.

OBSERVATIONS.

Les dioctrîes avoisinent les asiles par leurs rapports , et

©nt pareillement leur trompe dirigée en avant, et les tarses

terminés par deux pelottes. Mais leurs antennes sont pres-

qu'une fois plus longues que la tête, et sont portées sur uu

tubercule ou pédoncule commun , ce qui les en distingue

suffisamment. Ces insectes sont noirs et luisans,

ESPECES.

ï . Dioclrie noire. Dioctria œlandica. Fab.

D. atra nuda j pedîhus halteribusque ferrugineîs ; alis nigris,

D. alandica. Latr. Schœff. icon. ins. tab. 8. f. i4 ^

Habite en Europe , dans les jardins. ^

a. Dioctrie frontale. Dioctria frontalis. Fab.

D. glahra atra
^
fionte argentcâ

j
pedibus rufis.

Meig. class. und. besch. t. i. p. 257. tab. i3. f. i^.

Asilus rufipes. Degeer. mém. t. 6. \}.'if(?>. pi. 14. f- i.

Habite à Kehl.

3. Dioctrie ailes-transparentes. Dioctria hjalipennis. ¥\

D.glalra atra'j pedibus flavis j alis hyalinis.

Meig. dipt. a. p. 555. 2-

Habite en Danemarck.

4. Dioctrie à bandes. Dioctria cincta.

D. ahdomine nigro yincisuris albis.

Dasypogon cinctus. Meig. class, und besch. tom. i. p. aSl.

t. i3. f. 4.

Asilus cinctus. Gniel. p. 2899.

Babite l'Italie, l'Allemagne. Elle est noire , Tehie \ à ailea il

pçine plus longues que l'abdomen.
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[2] Ailes écartées ; corps gros ^ raccoiircu

(a) Trompe avancée antérieurement.

BOMBYLE, (Bombylus.)

Antennes courtes , subfiliformes , rapprochées à leur

base, triarticule'es \ a troisième article plus grand
,
pointu.

Trompe fort longue, cylindrique, dirigée en avant. Su-

çoir de quatre «oies.

Corps court, large, velu. Ailes très-ouvertes, horizon-

tales,

Antennœ brèves j, suhjiliformes „ basi approximatœ ^

triarticulatœ i
articulo tertio majore acuto. Proboscis

prœlonga ^ cjlindrica ^ antice porrecta. Haustelliim

setis quatuor.

Corpus brève j, latuni ^ sœpius hirsutum aut tomen--

tosum. Alœ divaricatœ.

OESERVATIO KS.

Les bomhyîes ont la trompe dirigée en avant comme les

asiles, mais elle est plus longue que la tête. Leur corps est

gros, large
,
presque toujours velu ou tomenteux. Leurs ailes

sont horizontales , très-ouvertes , et non couchées comme

dans les asiles.

Ces insectes ne sont point carnassiers , mais se nourrissent

du miel des fleurs 5 et on les voit souvent planer au-dessus

d'elles sans sV poser, et y enfoncer leur trompe.

Les hombyles dont il s'agit ici, embrassent les bombyles,

iesphthiries et les usies de M.Latreille. La trompe, dans tous

Ç.QS insectes , est plus longue que la tête et dirigée en avant.
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ESPÈCES.

1. BomLyle bichon. Bomhjlus major.

B. alis dimidiato-nlgris sinuatïs.JAw.

Bomhylus major. Lin. Fab. Latr.

Geot'f. 2. p. 466. n.oi. asiliis.

Schellenb. dipt. tab. 34- f. 3.

Habite en Europe.

2. Bombyle ponctué. Bomhjlus médius. Lin.

B. alisfusco-punctaîîs j ccrpore flavescente , postice alko. Lin.

Bomhjlus médius. Lin. Fab. Latr.

Degeer. ins. 6. p. 269. pi. i5.f. 13.

Schellenb. tab. 34- f. i.

Habite en Europe.

3. Bombyle immaculé, Bomhjlus minor.

B. alis immaculatis ; corpore Jlavescenîe hirto ; pedibus testa-»

ceîs. Lin.

Bomhylus minor. Lin. Fab. Latr.

Schœf. ic. ins. tab. 112. f. 6.

Habite en Eux-ope.

4. Bombyle pygmée. Bomhjlus pjgmœus.

B. alis dimidiato punctisque nigris ; ihorace fusco basi apiceque

albo. Fab.

Bomhylus pvgmceus. Fab. V olucella. pygmaa } ejusd. antl.

Phthiria ? Latr.

Habite l'Amérique septentrionale.

Ere.

PLOAS. (Ploas.)

Antennes rapprochées à leur base , triarticulées ; a

troisième article subconique. Trompe dirigée en avant,

jamais plus longue que la tête.

Corps court, veluj ailes écartées.
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Antennœ hasi approximatœ ^ triarticulatœ ; tertio

articula suhconico, Prohoscis antice porrecta ^ capite

nunqiiam longior.

Corpus brève _, villosuluin ; alce divaricatœ.

ou SE RVATIOKS.

Sous le nom de ploas
y
je réunis les ploas et les cyllènics

de M. Latreille. Ces insectes ne se distinguent des bomby-

îes que parce que leur trompe est courte, et n'excède point

la longueur de la tête. Par cette trompe courte, les ploas

tiennent aux anthraces ; mais leurs antennes rapprochées a

leur base les en font aisément distinguer.

ESPÈCES.

ïo Ploas cornes-velues. Ploas hirticornis. Latr.

Pî. virescens , alis albis immaculatis ; corpore hirto ; rostro ah^

ireviato.

Latr. hist. des crust. et desins. t. i4- P- 3oo. et gen. crust. ee

ins. vol. ï. tab. i5. f. 7.

Ploas virescens. Fabr. antl. p. i36.

Habite en Fiance , dans les provinces méridionales , en Es-

pagne.

2, Ploas noir. Ploas ater. Latr.

PI. niger , fusco-hirsutiis ; antennis pilosis ; rostro hrevlsslmo<,^

Bomiylius maurus. Oliv. Encycl.n.o i5.

Habite les provinces méridionales de la France.

3ç Ploas cyllénie. Ploas cyllenia.

PI. cinerep-pitiescens ; pilisnigris sparsis ; alis nigro-macuîatls^

Cyllenia maculata. Latr. hist. des crust. et des ins. tom. i/j.p.

3oi. et gen. crust. et ins. vol. fl. tab. i5. f. 3.

lîabite aux environs de Bordeaux, sur les fleurs.
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ANTHRACE. (Anthrax.)

Antennes écartées à leur base , de trois articles ; le

troisième se terminant en alêne avec un stylet au bout.

Trompe dirigée en avant, non plus longue que la tête,

souvent même plus courte. Palpes retirés dans la cavité de

la bouche.

Corps court ; ailes écartées.

Antennœ hasi distantes , triarticulatœ ; articulo ter^

tio subulatOy apice stjlifero. Prohoscis antice porrectaj

capite non longior ^ sœpe etiam hrevîor. Palpi in oris

caviiate recepti.

Corpus hreve ; alœ divaricatœ^

OBSERVATIONS.

Les antliraces ont la trompe dirigée en avant comme les

bombylesj mais cette trompe n'est jamais plus longue que la

tête, et souvent elle est plus courte, peu saillante. Ce qui

les distingue principalement des bombyles , et surtout de

nos ploas , c'est l'écartement de la base ou des points d'in-

sertion des antennes.

Ces insectes ont la tête assez grosse
;,
presque ronde, le

corps velu, l'abdomen applali, le sommet de la tête au ni-

veau du dos , et les ailes écartées. La plupart ressemblent

à des mouches j mais leurs antennes n'ont point de soie laté-

rale , et leur trompe, quoique peu saillante, est toujours diri-

gée en avant. Son suçoir est de quatre soies.

Je réunis dans ce o;enre les anthrax el^^-muliio de M. Za^
o

Sreille : en voici quelques espèces.
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ESPECES.

1. Anthrace mono, anthrax morio.

yi. airdy liirta
'^

alis nigrls ^ apice hyalinis,

Musca. morio. Lin. Geotf. a. p. 439. n.» 2.

Anthrax morio. Fab. 4- p. 257.

Panz. fasc. 33. xi.h. 18.

Habite en Europe, dans les bois, les jardins. Ailes en partie

noires , et en partie transparentes.

2. Anthrace maure. Anthrax maura,

A.' atra j hlrta, ^ albo - fasciata ' alis nigris ; margine tenuiore

sinuato hyalino.

Anthrax maura. Fab. 4' p. 258.

Panz. fasc. 32. tab. 19.

Schœf. ic. ins. rar. t. 76. f. 8.

Habite en Europe , dans les lieux ombrages , les jardins.

3. Anthrace hottentote. Anthrax hottentola.

ji. Jlavescens , hirta j alis hyalinis : costâfuscâ,

Musca hottcntota. Lin.

Habite en Europe , sur les fleux-s.

Etc.

[b] Trompe , soit perpendiculaire , soit abaissée contre

la poitrine.

NÉMESTRINE. (Nemestrina.)

Antennes fort écartées à leur base , triarticulées ; à der-

nier article terminé par un filet sétiforme. Trompe per-

pendiculaire, beaucoup plus longue que la tête. Palpes

extérieurs.

Corps court, velu. Ailes grandes , écartées.
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Anlennœ inter se ^valde dissiiœ , triarticulaiœ ; ar^

ticulo ultimo conico , stjlo setiformi termiuato. Pro-

boscis capite multo longior ^ jerpendicularis. Palpi

exscrti.

Corpus brève ^ hirsutum. Alœ magnœ , divaricatœ.

OBSERVATIONS.

Les némestrines sont très-distinguées des anthraces par

leur trompe perpendiculaire, c'est-a-dire, dirigée en bas,

presque perpendiculairement à l'axe du corps, comme dans

les empis. Cette trompe est même assez longue, et les pal-

pes sont saillans au-dehors. Ces insectes ont, néanmoins,

comme les bombyles , le corps gros^ court, velu; les ailes

grandes, plus longues que l'abdomen, fort écartées. Leurs

tarses ont trois pelottes.

ESPÈCE.

I . Némestrine réiiculée. Nemestrina reticulataj» Latr.

Latr. gen. crust. et ins. 4- F- ^°7' ^* "^°b !• t. i5. f. 5—6.

Habite la Syrie , l'Egypte.

PANOPS. (Panops. )

Antennes plus longues que la tête ^ triarticulées ; a

troisième article fort allongé, mutique au sommet. Trompe

fort longue , abaissée contre la poitrine.

Corps court ; corselet convexe j ailes écartées ; trois

pelottes aux tarses.
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Antennœ capite longiores _, suhcjlindricœ
j, triartî-

culatœ ; articulo tertio longo j, apice inutico. Probos-

cis îongissima _, sub pectore injlexa.

Corpus brève ; thorax convexus ; alœ divaricatœ ;

tarsi pulvilUs tribus.

O BS ERVATIONS.

Le panops a le port des bombyles j mais il en est forte-

ment distingué par la longueur et la position de sa trompe.

Cette trompe, abaissée contre la poitrine, dépasse l'origine

des pattes postérieures. Les palpes sont très-petits, velus

5

les cuillerons sont grands. On ne connaît encore que deux

espèces de ce genre»

ESPÈCES.

1. Panops de Baudin. Panops Baudini. Lam.

P, niger ; antennis penitûs nigris ; ocellis tuberculo non im«.

posids.

Annales du mus. d'hist. nat, vol. 3. p. 263. pi. 32. f. 3.

Lat. gen. crust. et ins. 4- P- 3i6. encycl. p. 710.

Habite la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur. Son corps

est long de six lignes
_,
noir ^ avec un duvet grisâtre.

2. Panops flavipède. PanopsJlavipes. Latr.

P. œneo-niger ; antennis basijlavicandbus \ ocellis tuberculo im->

positis.

PanopsJLavipes. Latr; Encycl. p. 710.

Habite la Nouvelle-Hollande. Il est de la grandeur du pré*

cèdent.

CYRTE. (Cyrtus.)

Antennes très-petites, biarticulées; le deuxième article
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terminé par une soie. Trompe longue, abaissée sur la

poitrine.

Tête petite ; corselet court ; ailes un peu écartées.

Antennœ minimat , biarticulatœ ; articula secundo

setâ longiusculd terminato. Proboscis longa ^ suh pec-

tore inflexa.

Caput parvum ; thorax brebis; alœ subdwaricatœ,

G B SER VATIONS.

Les cyrtes paraissent se rapprocher du panops par la posi-

tion de leur trompe dans l'inaction , mais ils s^Qxs. distinguent

éminemment, ayant des antennes très-petites, biarticulées,

insérées sur le derrière de la tête et plus courtes qu'elle.

ESPECE.

I. Cyrte acéphale. Cjrtus acephalus, Latr.

C.

Latr. hist. nat. des crust. et des ins. vol. 14. p. 3i4.

Etgen. crust. et ins. 4 p. Si^.

Empis acepkala. ViH. entom. Lin. 3. tab. 10. f. 21.

Habite en France , dans l'Angoumois.

Trompe nulle ou non apparente.

ACROGÈRE. (Acrocera.)

Antennes très-petites , biariiculées ; a deuxième article

terminé par une soie. Trompe non apparente.

Tête petite ; corps court et large 5 abdomen subglo-

buleux 5 ailes écartées.
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Antennœ minimœ ,
hiarticulatœ ; articula secundo

setâ terminato. Proboscis inconspicua.

Caput minimum ; corpus brève ^ latum ; abdomen

subglobosum ; alœ divaricatœ.

OE SER VATIONS.

Aux acrocères de M. Latreille
^

je réunisses ogcodes,

les unes et les autres n'ayant que deux articles aux antennes.

Il est sans doute singulier de trouver dans ce genre, ainsi

que dans le suivant, des diptères sans trompe apparente , et

qui néanmoins ne tiennent nullement aux oestres par leurs

rapports. Probablement, ces insectes
,
parvenus a Tétat par-

fait, ne prennent plus de nourriture, et alors leur trompe

très-courte reste cachée dans la cavité orale.

ESPÈCES.

ï. Acrocère sanguine. Acrocera san^uinea. Lair.

A. abdomine sanguineo , punctls dorsalibus nigris. Meig.

Meig. class. und. Besch. t. i. p. 147. t. 8. f. 26.

Latr. gen. crust. et ins. 4- p- 3i8.

Habite la France, l'Allemagne.

a. Acrocère globule. Acrocera globulus. Latr.

A. suhnnda ; tfiorace nigro ', abdomine globosu
, flavo , fusco-fas-

ciato > apice bipunctato.

Panz. faim. ins. fasc. 86. tab. 20.

Habite en Allemagne 5 sui- les fleurs. Corselet noir, subglo-

buleux. Abdomen large , enflé , globuleux , jaunâtre.

3. Acrocère renflée. Acrocera gibbosa,

A. fusea tomentosa ; abdomine suhgloioso atro : cingulis qua.'

tuor albis»

Ogcodes gibbosus. Lat. gen. crust, et ins. 4- P« 3i8.

Fanz. faun.ins. fasc. 44- t^b. 21. Syrphus.
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Miisca glbbûsa. Lin.

Habite aux enviions de Paris et en Allemagne.

ASTOMELLE. (Astomella.)

Antennes plus longues que la tête , triarticulées ; le

troisième article sans soie. Trompe non apparente.

Corps comme dans les acrocères.

Antennœ capite longiores ^ triarticulatœ ; articula

tertio setd destituto. Proboscis inconspicua.

Corpus acrocerarum,

OBSERVATIONS.

Ce genre , seulement indiqué par M. Latreille , es t encore

inédit.

ESPÈCE.

I. Astomelle d'Espagne. Astomella Hispaniœ,

Habite en Espagne. Dufour. Il est d'un biuu noirâtre, avec

des bandes jaunes sur l'abdomen.

LES TABANIENS.

Deux grandes Verres au bout de la trompe j, ou le troi-

sième article des antennes distinctement annelé.

Les tabaniens ressemblent , en général , h de grosses

mouches , ayant de grands yeux h réseau et souvent colo-
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rés. Ces insectes avoisinent par leurs rapports les bom-

byliers, et ont, comme eux, une trompe toujours sail-

lante ; mais ici , la trompe présente deux grandes lèvres à

son extrémité. Dans beaucoup de tahaniens , comme dans

les stratiomides , le troisième article des antennes est dis-

tinctement annelé.

Ces diptères sont la plupart carnassiers : les uns tour-

mentent les chevaux et les boeufs ; les autres vivent en su-

çant d'autres insectes. On les rencontre le plus ordinai-

rement dans les prés bas et humides, dans le voisinage

des bois.

Je rapporte à cette famille sept genres que je divise de

la manière suivante.

DIVISION DES TABANIENS.

* Dernier article des antennes ayant quatre anneaux

ou davantage.

(i) Ailes couchées. Ecusson épineux.

Cénomie.

(2) Ailes écartées. Ecusson rautique.

Pangonie.

Taon.

** Dernier article des antennes ayant moins de quatre

anneaux , et quelquefois nen ayant point.

(i) Ailes écartées.

Pachistome.

Rhagion.
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(2) Ailes couchées.

Dolicliope.

Midas.

G ÉNO MIE. (Gœnomya.)

Antennes h peine plus longues que la tête , à trois ar-

ticles , dont le dernier est allongé-conique ,à 8 anneaux.

Trompe courte , à lèvres grandes , avancées.

Corps allongé ; ailes couchées ; écusson épineux.

Antennœ capite "vix longiores ^ triarticulatœ ; arti^

culo tertio elongato-conico ^ octo-annulato. Proboscis

brevis ; labiis magnis porrectis.

Corpus elongatum ; alœ incumbentes ; scutelîuin

^ œpius spinosum.

OBSERVATIONS.

Les cé?iomies tiennent aux tabaniensparles deux grandes

lèvres de leur trompe et par le troisième article de leurs

antennes distinctement annelé. Elles ont le corps allongé , la

tête un peu plus étroite que le corselet, les ailes couchées^

et dans la plupart l'écusson est muni postérieurement de deux

épines réfléchies.

ESPECES.

I. Génomie ferrugineuse. Cœnomja ferruginea. Latr,

C. scutello atro bidentato ; abdomine atro : segmenta secundo ter-

tioque laterihus albis.

Sicus ferrugîneus. Fab. et sicus errans ejusd.

Tome III, 27
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Panz. faim. ins. fasc 58. t. 17.

Habite en Normandie , en Allemagne.

2. Cenoraie bicolore. Cœnomja bicolor.

C. scutello bidsntato \ corpore feirugineo j alis/laviSt

Sicus bicolor. Fab. suppl. p. 555.

Srratiûmys macrohon. Pany,. tasc. 9. tab. 20.

Habite en Allemagne,

PANGONIE. (Pangonia.)

Antennes à peine aussi lonc^nes que la tête , triarticii-

le'es ; le tToisième ariicîe à liait anneaux. Trompe un peu

longue, grêle, presque pointue, à lèvres obsolètes.

Corps court ; ailes écartées.

Antennœ capitis vix longitudine , triarticulatœ ; /7r-

ticulo tertio octo - annulato. Proboscis lorigîuscula _,

gracilis , subacuta ; labiis obsoïetis.

Corpus brève ; alœ dwaricatœ,

OBSERVATIONS.

Les pangonies seraient des stratiomides, si leur trompe,

au lieu d'être toujours saillante , était retirée dans l'inac-

tion. Ces diptères sont plutôt moyens entre les tabaniens et

les bombyîiers. En effet , ils tiennent de très-près aux bom-

byliers et particulièrement aux bombyles, par leur trompe

grêle, un peu avancée^ et qui n'a point de grandes lèvres h

son extrémité ; mais le dernier article de leurs antennes est

distinctement annelé, comme dans la plupart des taons.

kins\ ce genre doit être placé vers l'entrée des tabaniens, à la

suite des bombyîiers. On en connaît plusieurs espèces.
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ESPÈCES,

t. Pangonie tachée. Pangonia maculata. Fal>.

P. proboscide longâ subporrcctâ ; abdominis segmenta secundo ma'»

culâ nîgrâ distincto.

Pangonia tabaniforwis. Latr. gen. crust. et insect. i. tab. i5.

f.4.

Habite dans le Piémont , la Barbarie.

2. Pangonie tabaniforme. Pangonia tahaniformis » Lalr.

P. fusca rufu-pubescens ; abdominis dorso ritta obsoleta grisea.

Latr. hist. nat. lïes crust. et des insect. t. i^. p. 3i8.

'Pangonia marginata. Fab.

Homhylius haustellatus. 0]iy,'Ei\cyc\,

Habite en Provence.

Etc.

TAON. (Tabanus.)

Antennes plus longues que la tête , triarliculées ; a troi-

sième article annelé , terminé en alêne. Trompe a peine

aussi longue que la tête , ayant deux grandes lèvres à son

extrémité. Palpes presque aussi longs que la trompe.

Ailes écartées.

Antenjiœ capîte îongiores _, triarticulatœ ; articulo

tertio aJinulatOj subulato. Proboscis capite vix longi-

tudine^ labiis magnis terminata. Palpi proboscidis ferji

longitudine,

Alœ divaricatœ.

G BSE R VATIONS.

Je rapporte ici les genres tabanus, hœmatopotay heptato-^

maQt chrysopsde M. Latreilie.hQS insectes qu'ils embrasseat
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me semblent assez rapprochés par leurs rapports, pour poii-

v^oir être rçunfs dans la même coupe. Ils se distinguent facile-

ment des autres tabaniens par leurs antennes et leur trompei

Leur suçoir est en général composé de cinq ou six soies.

Les taoTis ressemblent a de grosses mouches, qui ont de

grands yeux, souvent panachés. ïls sont carnassiers^ et in-

commodent extrêmement les chevaux , les bœufs et autres

quadrupèdes pendant l'été \ ils les piquent de tous côtés

,

sucent leur sang, et les rendent comme furieux.

Dans les grandes espèces, les antennes ont leur troisième

article un peu en croissant, et comme muni d'une dent laté-

rale a sa base.

ESPECES.

1 . Taon des bœufs. Tabanus bo^inus.

T. oculis virescentibus j ahdominis dovto maculis albis trigo.ùs

longitudlrialibus.

Tabanus hovinus. Lin. Fab.

Latr. hist. nat. des cmst. et des insect. i4- p- 3a3. t. 1 1 1. f. 2.

Geofi. ins. 2. p. 459. n.o i,

liabite en Europe , et tourmente les troupeaux pendant l'éié.

C'est un des plus grands. Le troisième article des antennes

est un peu en croissant, ainsi que dans les deux espèces-

qui suivent.

2. Taon UG\T. Tabanus morio.

X. oculis fuscis-j corpore atro ; alis obscuris,

Tabanus morio» Lin. Fab. Latr.

n us.. .. Geoft. ins. 2. p. 461. n.o 4-

Habite en Europe , en Barbarie.

3. Taon d'automne. Tabanus autumnalis.

T. alis hyalinis ; abdomine fusco , ordini triplici aîbido viû"

culoso.

Tahanus autumnalis. Lin. Fab. Latr.
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Tabanus.... Geof. ins. 2. p. 4^0. 11.03.

Habite en Europe.

4. Taon aveuglant. Tabanus cœcutiens,

T. oadis viridibiis nigro-punctatis ^ alis maculatis.

Tab. ccecutictis. Lin. Fab. Panz. tasc. i3. t. a4-

Geoff. ins. 2. p. 463. n.o 8.

Chrysops ccecutiens, Latr.

Habite en Europe. Il a les yeux d'un vert doré;, taclieté d&

noir.

5. Taon pluvial. Tabanus pluvialis.

T. oculisfasciis quaternis undatis ; alis fusco'punctatis.

Tabanus pluvialis. Lin. Fab. Geoff. n.» 5.

Panz. fasc. i3. tab. 23.

Hamatopota pluvialis. Latr,

Habite en Europe,

Etc.

PAGHISTOME. (PacLysloma.)

Antennes cylindracëes , triarticalées , mutiques , diver-

gentes; le troisième article à trois anneaux. Trompe pres-

que de la longueur de la tête, terminée par de grandes

lèvres. Palpes de la longueur de la trompe.

Ailes écartées.

AntejiJiœ cjUndraceœ ^ triarticulatœ^ muticœ , diya-

ricatœ ; articula tertio triannulato, Proboscis capitis

fere lon^itudine ^ labiis mQgnis terminata. Palpi pro-

hoscidis lonmtudine.

Alœ diyaricatœ>
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OBSERVATIONS.

Le pachistojne se rapproche des rhagions par son suçoir

qui n'a que quatre soies, et n'offre au dernier article de ses

antennes que trois anneaux. Mais cet insecte est remarqua-

ble par se^ palpes grands, comprimés, et par ses antennes

mutiques , c'est-à-dire, sans soie ni stylet au bout.

On n'en connaît qu'une espèce 5 sa larve vit sous l'e'corce

du pin.

ESPÈCE.

I. Pachistome syrphoïde. Pachjstoma syrphoides. Latr.

Rhagio syrphoides. Pauz. faun. lus. fasc. ^. t. 19.

Habite en Allemagne.

RHAGION. (Rhagio.)

Antennes courtes, suboioniliformes , à troisième arti-

cle non annelé /terminé par une soie. Trompe saillante,

presque de la longueur de la tête^ à lèvres grandes, allon-

gées.

Corps allongé j ailes horizontales , écartées.

Antennœ brèves , submaniliformes ^ triarticulatœ ;

articulo tertio non annulato , apice setigero. Probos-

cis capite fere longitudine \ labiis niagnis ^ elongatis
^_

anticè porrectis.

Corpus elongatum ; alœ horisontales ^ divaricatœ,

OBSERVATION S,

Notre genre rliaglon embrasse celles des rhagionides de

Mt Latreille , dont le troisième article des antennes se ter-
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mine par une soie. Ces cliplères ne tiennent aux tabaniens

que par les deux grandes lèvres de leur trompe. Leur suçoir

n'a que quatre soies; et le troisième article de leurs antennes

n'est point distinctement annelé : dans certaineis espèces
^

les palpes sont relevés, et dans d'autres, ils sont avancés.

ESPÈCES.

1. Rhagion ver-lion. Rhagio vermileo.

Rh. cinereus , ahdowine trifûriam nigro punctato , alis immacula-

tis j thorace maculaW. Fabr.

Mnsca vermilev. Lin.

Réaumur act. Paris. i^63. ^o%. tab. i^.

Habite en Fiance. Sa larve vit dans le sable et y creuse un

entonnoir, à peu-près comme \e myrtneleon-formicaleo , pour

y attendre et saisir sa proie.

2. Rhagion bécasse. Rhagio scolopaceusJ

Rh. cinereus , ahdomineflavescente trîfariam nigro punctatô , alis

nelulosis^Vxh.

I\Iusca scolopacea. Lin. '

Réanmur. ins. 4. pl- ïo- f- S—G. Panz. fasc. 86. t. 19.

Habite en Europe.

Z. Rhagion clievalier. Rhagio tringarius.

Rh. cinereuSf ahdomlntflavescente trij'ariam ni^ro punctato j alis

immaculaiis ; thorace unicolore. Fab.

Musea tringaria. Lin.

Habile en Europe , dans les bois.

Çtc.

DOLICHOPE. (Dolichopus.)

Antennes ordinairement plus courtes que la îête, triar-

iiculées, a troisième article non annelé, formant avec le

second une espèce de palette^ munie d'une soie apicale^
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quelquefois latérale. Trompe courte , a grandes lèvres.

Corps oblong ; ailes couchées.

Antennœ capite plerumque hreviores ^ triardculatœ ;

articulo tertio v^on annulato ^ sœpius cum prcecedeiiti

patellamformante ; setâ apicali vel laterali. Proboscis

hrevis ; lahiis magnis.

Corpus oblongum ; alœ incumbentes,

OBSERVATIONS.

Les dolichopes sont très-voisins des rliagions par leurs,

rapports j ils ont de même le troisième article des antennes

non annelé , le suçoir de quatre soies , et deux grandes lèvres

a la trompe; mais leurs antennes forment une espèce de

palette avec les deux derniers articles, et leurs ailes sont

couchées. Leurs palpes sont saillans.

Ces insectes ont le corps oblong , velu, souvent d'un vert

ou d'un bleu très-brillant. Linné ne les a point distingués des

mouches.

Ce genre peut être partagé en deux divisions; savoir :

1.^ Ceux dont le troisième article des antennes est ter-

miné par une soie
;

2.° Ceux dont le troisième article des antennes porte une

soie vers sa base.

ESPÈCES.

î» Dolichope fascié. Dolichopusfasciatus,

JD. ahdomîne cînçreo nigro fasclato
y
pedibusfuscis, Meig. class.

Und. Besch. i. p. 3io. t. i5. f. 9.

Panz. fasc. io3. t. 20.
^

Habite en Allemagne , dans les prés,
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2. Dolicliope à crochets. Dolichopus imgidatus.

D. viridi-œncus , antennis latere setigevis
, pedibus elongatis II-

vidis.

Musea ungulata. Lin.

Degeerins. 6. p. 19J. pi. 11. f, jg—20.

Habite en Europe , dans les lieux aquatiques , les bois,

3. Dolicliope élégant. Dolichopus elegans,

D. ater; abdomine utrinque mûCuLs duahus albis,

Calliomya ehgans. Meig.

Panz. lasc. io3. tab. 18.

Habite en Europe , sur la B.^rce. i

4- Dolichope vert. Dolichopus vivens.

D. aurato-virens-^ antennis setanis ; îhorace îineis nrgris
y
pedibus

longis. Ross.

Musca virens. Pan?;, fasc. 54- tab. 16.

Dolichopus yirens, Latr. hist. nat. des crust. , etc. 14. p. 333.

Habite en Europe.

MIDAS. (Mydas.)

Antennes de la longueur de la tète ou pins longues^

triarticulées, à troisième article portant mi stylet au bout.

Trompe courte , terminée par un renflement formé par

de grandes lèvres. Palpes non saillans, plus ou moins dis-

tincts.

Corps oblong ; ailes couchées.

Antennœ capitis longitudine , iwl capite longiores
,

iriarticulatœ _, articulo tertio apice stylo subincluso vel

exserto terminato. Proboscis brevisj labiis magnis ca-

pituluinformaniihus. Palpi plus minusye distincti^ non

prominuli.

Corpus oblonguni -, alœ îjicumbçntes.
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OBSERVATIONS.

Sous je nom Je midas
,
je réunis les tliérèves et les mi

das de M. Latreille
^
quoique ces insectes aient des diffé»

renées qui jDuissent servir a les distinguer. Ils diffèrent prin-

cipalement desdolicbopes en ce que leurs palpes^ tantôt non

apparens, et tantôt distincts, ne sont point saillans, mais

intérieurs ou retirés dans la cavité orale.

Ceux dont on connaît les mœurs, comme les thérèves,

sont des insectes carnassiers.

ESPÈCES.

1. Midas effilé. Mjdas fdata. Fab.

Bl. nigra , ahdominis lateiihus segmentl secundi pellucîdis.

J\ emotelus asiloides, D^geer mcm. t. 6. p. ao4- t. aS. f. 6,

Habite la Caroline. Bosc.

2. Midas plébéien. Mjdas plebeia.

DI. cinereo-hîrta , ahdominis segmentis margine albis.

Bibio plebeia. Fab.

JS emotelus hirtus. Degeer n.o ^.

Theveva plebeia. Latr.

Habite l'Europe , dans les prairies.

3. Midas rustique. Mjdas rustica^

M. ater , hirtus \ thorace cinereo lineato ; aldominis segmenta

maculis cinereis marginalibus,

Bihio rustica. Panz. fasc. 90. t. ai. Thereva. Latr.

Habite en Allemagne.

Etc.

§§ Six articles ou plus aux antennes.

LES TIPULAIRES.

La famille des tipulalres comprend des diptères dooï
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les antennes ont an moins six arlicles et soiivenl Leaucoup

plus. Leur trompe, toujours saillante^ est tantôt en forme

de museau courte tantôt en tuyau fort ailongd. Leur corps

est ordinairement allongé, étroit; leur corselet souvent

est dur, bombé ou bossu ; eniin leurs pattes sont en géné-

ral fort longues. Ces insectes aiment et fréquentent les lieux

bumides, frais et ombragés. Les larves des uns vivent dans

le sein (les eaux, celles des autres vivent dan.s la (erre.

Quoique ces insectes suceurs soient encore de véritables

diptères, leur méîamorpliose , toujours générale néan-

moins^ présente des modifications même singulières. Il y

en a parmi eux dont la larve n'est pas complètement apode,

et semble munie de fausses pattes. Leur chrysalide est

molle, et loin d'être inactive, elle s'agite et nage pres-

qu'avec autant d'agilité que la larve : tel est le cas des

cousins II y en a d'autres qui se transforment en momies

inacîives, lesquelles laissent voir^ a travers leur peau molle,

les parties de l'insecte parfait.

Comme cette famille est nombreuse et très - variée
,

qu'on l'a divisée en un grand nombre de genres^ j'ai cru

pouvoir réduire à seize le nombre de ces genres , afin de

conserver h ma méthode la simplicité et la facilité qu'elle

a pour but; et je Tai divisée de la manière suivante.

DIYISIQN DES TIPULA.IRES.

[i] Antennes suhinoniliformes ou perfoUées ^ un peu

épaisses „ à peine plus longues que la tcte
\^
Corps

épais ^ un peu court].

Bibion.
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Scathopse.

Simiilie.

[2] Antennesfiliformes ou sétacées „ plus îongues que

la tête [ Corps en général allongé et menu ],

[A] De petits yeux lisses.

Asindnle.

Céroplate.

Mycétophile.

Rhyphe.

[B] Point de petits yeux lisses.

(*) Trompe courte, à peine de la longueur de la téie.

— Ailes écartées.

Tipule.

Cténopliore.

— »_ Ailes couchées horizontalement ou en toît.

:=. Antennes velues on plumeuses.

Tricliocère.

Psycliode.

Moucheron.

== Antennes ni velues , ni plumeuses.

Limonie.

Héxatome.

(**) Trompe beaucoup plus longue que la tête.

— Trompe perpendiculaire. Ailes en toît.

Culicoïde.

»?-— Trompe dirigée en avant. Ailes couchées, croisées.

Cousin.



SANS VERTÈBRES. 4'^g

BIBION. (Blbio.)

Antennes épaisses , sabmoniliforraes
,

perfoliées , à

neuf articles lenticulaires. Trompe courte, avancée. Deux

palpes courbés, aussi longs que les antennes. Trois petits

yeux lisses.

Tête sessile; corps oblong, épais.

Antennœ crassœ, siihmoniliformes, perfoliatœ; arti"

culis Jiouem lenticularibus. Prohoscis brebis
^
porrecta.

Palpi duo arcuati , antennarum longitudine. Oceîli

très.

Capul sessile ; corpus oblojigiim , crassum.

OBSERVATIONS.

Les antennes très-courtes, épaisses, submoniliformes et a

neuf articles, rendent les blbions fort remarquabies. Ce

genre a été confondu avec celui des tipules par Linne^^ Fa-

bricius ^ etc. Mais Geoffroy l'en a séparé avec beaucoup de

raison j les insectes qui le composent en étant très -distin-

gués , surtout par leurs antennes : ils ne ressemblent aux

lipuîes que par les parties de la bouche.

Ces insectes ont le vol lourd , se rencontrent sur les arbres,

et une de leurs espèces paraît de bonne heure au printemps.

iis déposent leurs œufs dans la terre.

ESPÈCES.

I. Bibion précoce. Bibio hortulanus.

B. niger , alis alhîs margine exteriori nigricante in mascu-

lo : feminœ thorace abdomineque rubro , subluieo-

Bibio hortulanus. Foarcr- Latr. Oiiv.
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Blbîo n.o 3. Geoff. pi. 19, f. 3. vol. 2.

Tipula hortulana. Lia.

Habite en Europe, au printemps. Le mâle est noir, nn p«i

velu j la lemclle est plus grosse , a le corselet rouge et le

ventre jaunâtre.

v>. Bibion caniculaire. Bihio joannis. Oliv.

B- niger
,
gluber j alis albis, puncto marginali nigro\ pedi-

bus ruJiS' Oliv.

Tipula joannis. lAn. Degeer. mém. 6. p. 425. pi. 27. f. i2-i3.

Hirtea joannis. Fah. suppl. p. 552.

Habite en Europe.

3. Bibion noir. Bihiofehrilis. Oliv.

B. ater, hlrsitus\ alis albis , margineexteriore nigro^ in

ulr oque sexu.

Tipula febrilis. Lin.

HirLea febrilis. Fab. suppl. p. 553.

Bibio. Geoff. ins. 2. p. 570. n.» 2.

^Habite en Europe : commua aux environs de Paris , au prin-

temps.

Etc.

SGATHOPSE. (Scathops.)

Antennes à peine plus longues que la tête , monilifor-

mes, à onze articles. Palpes très-courts. Les yeux en crois-

sant. Trois petits yeux lisses.

Corps un pe[i court ; ailes coucbées.

Antennœ capite vix longiores ^ moniliformes j, iinde-

cini articulatœ. Palpi hrevîssimi. Oculi reniformes.

Ocelli très.

Corpus brey^iusculum ; alœ incumbentes.
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OBSERVA TIONS.

Les scathopses ressemblent à de petites mouches à ailes

couchées sur le dos, et tiennent aux bibions par leurs an-

tennes ; mais ces antennes sont a onze articles. Leurs palpes

sont très-courts, et semblent n'avoir qu'un article. Les larves

de ces insectes sont sans pattes : elles vivent dans les latrines.

ESPÈCE.

1 . Scathopse noir. Scathops nigra. Latr.

Scathops albîpennîs, Fabr.

Scathops nigra. Geoffr. vol. 2. p. 5^5, n.o i.

Habite en Europe, dans les latrines. Ses ailes sont blanches, pins

longues que le corps , couchées l'une sur l'autre. Cet insect«

«Si noir, glabre ,. fort petit.

SIMU LIE. (Simulium.)

Antennes cylindrico-coniques
,
grenues, à peine plus

longues qae la lêle , crochues à rexîrémilë , à onze arti-

cles. Xjes yeux lunules. Point de petits yeux lisses.

Coi*ps court et gros. Ailes horizontales.

Antennœ cylindrico-conicœ
j,
granosœ _, capite qjix

longiores , apice uncinatœ ; articulis undecim. Oculi

reniformes. Ocelli Jiulli.

Corpus breyCj, crasswn ; cdœ liorisojitales.

OBSERVATIONS.

M. Latreille
^
qui a eu occasion d'observer \es simulles .

croit que ces insectes sont du même genre que les mous^
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tiques d'Aménque dont la piqûre est extrêmement doulou-

reuse, et qu'il ne faut pas les confondre avec les maringouins

qui sont de véritables cousins.

Les slmulies ont le corps gros et court; la tête sessile

,

presqu'aussi large que le corselet; les ailes grandes et hori-

zontales ; les pattes fortes et sans éiîines.

ESPECE.

1 , Simulîe tête-rouge. Simulium reptans. Lalr.

Sirnitlium. Latr. gen. crust. et insect. vol. 4- p. 268.

Culex reptans. Lin.

Tipula erythrocephala. Degeer mém. tome 6. p. 43 1. pi. 28.

f. 5—6. Bibio eryihrocephalus. Oliv, Encycl.

Habite en Suède. Cet insecte n'est guère plus grand qu^'ane

puce.

A S I N D U LE. (Asindulum.)

Antennes sétacées
,
plus longues que la tête , à articles

cylindriques ,
peu distincts. Trompe allongée , en forme

desyplion, flécliie sous la poitrine, bifide au sommet.

Trois petits yeux lisses.

Ailes couchées.

Antennœ setaceœ , capite lon^iores ; articulis cylin-

dricis , vix distinctis, Prohoscis eîongata ^ sjphunculi-

formis y sub pectore injlexa , apice bijida. Ocellitres,

Alœ incumbentes,

CBS ERVATIONS.

Vasindule est une tipulaire fungicole ,
qui se rapproche

des mycétophiles par ses rapports , mais qui en est bien dis-
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tinguee par la longueur de sa trompe , laquelle est abaissée

sur la jDoitrine et dépasse le corselet.

Cet insecte a la tête orbiculée , les antennes arquées en

dehors^ les ailes couchées. Sa larve vit dans les champignons-.

ESPÈCES.

\. Asmduîe noire. Asijidulurmn^rum. Latr.

^.abdominefusco-fasciato\alis fascid transversali fuscÂ,

j^sindulum nigrum. Latr. gen. crust. et ins. vol. ï. tab. 14.

f. I, et vol. i\. p. 2&1.

Vlatyura fasciata. Meigen. i. tab. 5, f. 22»

Habile aux environs de Paris.

2. Asindule ponctuée. Asindulumpulictatum,

A> abdominc luLéo : punctis dorsalibus fuscîs j alîs immà^^

culatis.

Platjura punctata. Meigen. i. p. loi.

Tipula platjura. Fab. antl. p. 33,

Habite en Allemagne.

CÉROPLÀTE. ( Geroplatus.)

Antennes plus longues que la tête , subfiisiformes, com-

primées. Trompe très-courte. Palpes paraissant inariicu-

lés, fort courts. Trois petits yeux lisses.

Corselet court; abdomen allongé; ailes couchées.

Antennœ capite longiores j suhfusiformes _, compres--

sre. Proboscis brevissima. Palpi subinarticulati , hre-^

vissiini. OcelU très.

Thorax brevis ; abdomen eîongatum ; alœ incum-

bentes.

Tome III. 28
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OBSERVATIONS.

• Lés cêrophites sorit fort Remarquables par la forme dé

letirs antennes : elles sont allongées
,
presque" fiisiformes

,

comprimées, multiarticulées ^ et en forme de râpe ou de

lime. Ces itisectes ont assez le port des tipules. Leur abdo-

men est allongé en fuseau; leur larve vit dans \ts, champi-

gnons.

ESPÈCES.

I. Céroplate tipuloïde. Ceroplatus iipiiloides. Bosc.

C-Jlciuescens- antennis thorace abdoniineque nigro-fasciatis»

Act. de la soc. d'hist. nàt, de Paris, i. tab. 7. f. 3.

Lalr. gcn. crust. et insect, vol./^. p. 262.

Habite àùx environs de Paris.

•^. Céroplate noir. Ceroplatus carbonariiis. Bosc.

C. ater , abdomînis segmentis margiiie laterali albis.

Ceroplatus carhonarius. Fab. anll. p. 16.

Habite dans la Caroline. Bosc.

M Y C É T O P H ILE. (Mycetoplilla.)

Atîtenues siibsétacées
,
pins longues que la tête. Palpes

SuLfiliformes , courbés \, distinctement articulés. Petits

yeux lisses écartés , à peine visibles.

Ailes couchées.

Antennœ suhsetaceœ ;, capite longiores. Pàlpi sUh^

Jilifonnes , distincte articidatij inciirvi. Oceïli remoti
^

mix perspicui,

Alœ incumbentes.
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OBSERVATIONS.

Les mycétophiles vivent dans les champignons lorsqu'ils

sont dans l'état de larve. Ces tlpulaires, devenues insectes

parfaits, sont remarquables par Fécartement de leurs périls

yeux lisses , dont les latéraux sont placés , un de chaque côté,

derrière ciiaque œil. Ces yeux sont extrêmement petits. Ces

insectes ont les antennes couchées sur le corselet, la trompé

courte j leur larve est tout-a-fait apode.

ESPÈCES.

I, Mycétophile a hinnles. MjcctopJiila lunata. Meig.

Mo lutea ; ahdominis segmentis utrinque puncto nigro
\

ails puncto lunaque Jascis.

Mycetophyla lunalu. Latr. gen. crust. et ins, p. 264.

Mt;ig. classif. und. Besch. tora. i. p. 90. t. 5. f. a—3.

Sciara lunata. Fabr. and. p, 58.

Habite en Europe , dans les Bolets,

^. Mycétopliiie ponctué. Mycetophila punctata.

BI- îutea ', ahdominc série dorsall punciorum fuscorujn
j

alis immaculaûs.

Meig. I. p. 91. sciara striata. Fab. antl. p. 58.

Habite en Allemagne.

3. Mycétophile brun. Mycetophila fiisca.

M- nigro-fusca j halteribus pedibusque luteis j alis inima-^

culatis cinerascentibus. Meig. i. p. 91.

Habile en Allemagne , dans le nord.

RHYPHE. (Rhyphus.)

Antennes sétacées, pins longues que la tête; à articles

cylindriques
^
peu distincts. Trompe avancée ^ un peu pir.s
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courte que la tête. Trois petits yeux lisses, iûsére's sur un

tubercule.

Ailes couchées.

Antennœ setaceœ , capite îongiores ; ardculis cjlin-

dricis ^ix dîstinctis. Prohoscis porrecta^ capite paulb

hre^ioj\ OceUi très tuherculo communi ùnpositi.

^Icç incumbentes*

OBSERVATIONS.

Le rhyplie n'est point fungicole , comme les Insectes ctes

genres précédens, et se trouve particulièrement CM"actérisé

par l'insertion des petits yeux lisses sur un tubercule com-

mun. Ou n'en connaît qu'une espèce.

ESPECE.

I Rliyplie des fenêtres. Rlijphus fenesirarum. Latr.

Hist. Xat. des crust. et des ins. i4- p- 291. et ^en. crust. et

ins. 4- P* 262.

Tipula fenestrarum. Scop. eiitom. caru.

Habite en Europe, dans les maisons.

TIPULE. (Tipula.)

Antennes filiformes ou subse'tace'es*^ simples dans les

deux sexes. Trompe courte. Petits yeux lisses nuls.

Ailes écartées ;
pattes fort longues.

Antennœfdiformes vel subsetacece , în utroque sexu.

simplices. Prohoscis brevis, Ocelîi nulh\

J.k§ diyariçaîçç, Pçdes prœlQngi.
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OE SERA^ATIONS*

^e nomme tipule, les insectes de la famille des lipulairesj

qui ont les antennes simples dans les deux sexes , la trompe

courte, les ailes écartées dans l'inaction, et qui manquent de

petits yeux lisses. Ainsi , sous cette dénomination
,
je com-

prends les genres que M. Latreille nomme tipule, perdiciej

néphrolome , psycliopùère-, genres qui me paraissent pou-»

voir se rapporter a la même coupe,

t Les tlpules sont terricoles , au moins quant a leurs larves.

Ces larves , en effet, vivent la plupart sous la terre, au

?)ied des arbres, où elles rongent les racines des plantes.

Dans l'état parfait , ces insectes ressemblent un peu à des

ousins dont les antennes seraient simples et les ailes écar-

tées dans le repos.

ESPECES,

I.. Tipule commune. Tipida olevaccn.

T. alis hyalinls ; Costa margînali fuscd- Lin.

Tipula oleracea. Lin. Fab.

Geoff. ins. 2. p. 555. iî.° 3.

Degeer mém. 6. p. 33g. pi. 18. f. i2-r-i3.

Habite en Europe, dans les jardins, les prés.'

S. Tipule des prés. Tipula pratensis.

T. thorace variegato , abdomine fusco : lateribus Jlavo^,

maculatîs
j
fronte fulvd. Lin.

'Tipula pratensis. Lin. Fab.

Geoff. n.o 2.

Habite en Europe, dans les près,

3. Tipule des rives. Tipula rii^osa.

T- alis hyalinis : rh^uUsfusçis maculçlquc niUGa. Lin#

Tipulq. riyosa^. Lia. Fftb.
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Perdicîa riuosa. Latr. gen. crast. et ins. 4- p. 255.

Habile en Europe, dans les lieuxaquaii<jues.

4. Tipu'e dorsale. Tipula dorsalis.

T- Jlni^escens , dorso fasco , aîis hyaliais : macula margl-'_

ritjli nlsrd.

^rif^uLa dorsalis. Fab. 4 p- 287

.

JVephroioma dorsalis. Mcig. i. tab. 4- f- 8. Latr.

Habite en Allemagne, en Italie.

5. Ti pille souillée. Tipula contaminata.

T- atra ; alis albis : fasciis duabus punctoque nigris. Lin.

Tipu-lfi contaminata. Lia. Fab.

Geoff n.''6.

Psyctioptera contaminata. Latr.

Habite en Europe , dans les lieux humides.

Etc.

CTÉNOPHORE. (Ctenophora.)

Antennes filiformes
,
pectinées dans les mâles , en scie

dans les femelles. Trompe courle
;
petits yeux lisses nuls.

Ailes écartées
;
pattes fort longues.

Antennœ filiformes _, in masculis pectmatœ j infe-

piinis serratœ. Prohoscis brebis. Ocelli nulli.

Alœ divaricatœ ^ pedes prœlongi»

OBSERVATIONS.

Ce genre est le même que celui de M. Latreille et de plu-

sieurs autres entomologistes. Il comprend de grandes tipii-

laires a ailes écartées, et à pattes fort longues
^
qui ont

beaucoup de rapports avec nos tipules, mais qui en sont

très-distinguées par leurs antennes. Leurs larves vivent sous

terre, en rongeant les racines des plantes.
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Les clénophores jcomim ks tIpnlesr:,ont, en général, la

tête petite, les antennes longues ^ le corselet court, renfîç

ou comme bossu, l'abdomen long et mince ^ les. p^ijtes

fines et très - longues
, et les balanciers très- apparens. Là

plupart de ces insectes sont panac^iés de couleurs dwei^ses.

ESPÉ'CÊSf. '
'^

'

I. Ctunophore pectinicorHe. Çtenophora pecUiiifornis,

Ct. antenms pectinatis , alis macula nigrd-^ ahdomùie me-^

diofiavo fasciato y apice nigro.

Tlpula pectinîcornis. Lin. Fab. 4- p. 233.

Schœff. ic. tab. io6. f. 5—6.

Habite eti Europe. Grand qt bel insecte panaché de jaane et Je

noir.

3.» Cténopbore iclineumonide. Ctjenophora^aiMth^'^^''^'^^

Ct. alis glàucLS -.puncto ma'rginall corporéque' 'atyrsj'-'àb^do'»

minîs basi pedibusque T.ujis.. " "" '"'

Tipula atrata. Lin. Fab. 4 p- 235.

Dcgcer ins. 6. pi, 19. f. 10.

Habite en Europe.

3. Cténophore ilavëolé. CtenophoraJïaveoiatdV^'^- -^

Ct. alis maci^ldfascd\ ahdofnîn^e atrç : /asci^S-A^^J^ai^û»

Tipula Jlaveolu ta. Fab. 4- P- 238,

Meig. i tab 4 f 18.

Habite en Allemagne.

4. Cténophore bimacuîé. Ctenophora biniaculata. c

Ct. alis hjali/iis : maculis duabus /uscis j qldominis me-i

dîo Triaculala ferfugineo ]
^r^tentjùs^p/u,mosis.

Tipula biniacufata. Lin. Fab. 4- p- 240.

Habite eu Europe, dans les prJi.

TRICHOCÈRE.
(
Trichocera.)

Antennes filiformes ^ submoniliforraes ^ velues ou plti«*

meiises. Trompe courte..
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Ailes coucliées horîzontalement. Toutes lewS patles a

distance à-peu-près égale j' les antérieures ne s'insérant

point près du cou.

Aniennœ filiformes j suhmoniliformes , villosce Tel

plumosœ. Proboscis brebis,

Alce incumbentes et liorisontales. Pedes alii ah aliis

^uhoequè distantes ; antici suh çapite non inserti,

OBSERVATION S.

r Sous le nom de tricJiocère
^
je réunis les cératopogons et

les cécidomies de M. Latreille, Ces tipulaires sont distin-

guées des clénophores par leurs ailes couchées, des tanjpes

par leurs pattes à dis^nce a-peu-près égale , et des psycho-

des par leurs ailes horizontales.

ESPÈCES.

1(. Trichocère grosses-cuisses. Trichocera femorata.

' ' T' alra, nitida-^ femoribus posterioribus clavatis.

CeraLopogonfemoratus. Meig. i. jo. 28, t. a. f, 4*

Chironomus femoratus. Fab. antl. p. 45.

Habite en Allemagne.

%» Trichocère noir. Trichocera commum's,

>r. alra j halleribus nîveis , pedibus fusciso

Ceratcpogon communis^Meig. 1. p. 27.

Cliironomus communis. Fab. an il. p. 44*

Habile en Allemagne , sur les fleurs.

3. Trichocère barbicorne. Trichocera harhicornis.

T- nigra 5 ails albîs ; antennis plumosis , apice simpUcibus,

Chironomus harbicornis. Fdb, antl. p. 42»

Habite en Europe.
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/J.
Trichocère du pin. Trichocera pini.

T. nigro-fusca\ antennis lonf^îs , nodosisj vîlîosis ; ali's

ovatis hirsutis.

Cecidomîa pini. Mcig. i. p. /fO. Lair.

Habite en Europe, dans le nord. Les antennes de cette lipu-

laire étant noduleuses, on peut la distingaer comme genre.

PSYGHODE. (Psyclioda.)

Antennes filiformes, on moniliformes, velues , de 14 a

16 articles. Toutes les pattes insérées à égale distance, les

antérieures n'étant point près du cou. Ailes en toit' incliné.

Antennœ filiformes , sitbmoniliforniez ^ pilosœ ^ 1

4

ad 16 articulatœ. Pi^ohoscis hrevis.

Fedes alii ah aliis œque distantes^ antici suh capite

non mserti, Alœ deflexœ>

OB SER VATIO WS.

Ici se rapportent les psychodes de M. LatrelUe. Ces tipu-

laires sont distinguées des tanypes parla disposition de leurs

pattes, et des trichocères par leurs ailes en toit.

ESPÈCES.

I. Psychode des murs. Psyclioda plialœnoides.

Ps. alis dejlexis , cînerels j ouato-lanceolatis cîliaUs.

Tîpula. phalœnoides. Lin. Fab.

Bibio. Geoff. ins. 3. p. 572. n.o 4-

Degeer. ins. 6. pi. 27. f. 6— 11,

Habite en Europe j conunuQe 5Ur les murs, les fenêtres j
ail e*

g^âus taches.
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2. Psycliode hérissée. Psychoda hirta.

Ps. hirsuia-j alis dejlexls oualis cillâtfs albo nigroqiià iss,i

sellaiîs.

TipuU hirta. Lia. Fab.

Geoff. 2. p. 572. n.o 5.

lyichoptcra ocellaris. Mcig.

Habite en Europe.

MOUCHERON. (Tanypus.)

Aîiteniies filiformes on moniliforaies^ velues ou plu-

meuses, de 12 h î 4 articles. Pattes antérieures insérées

sous le cou , à une grande distance des autres,

Anlennœ filiformes , sahmoniliformcs ^ pilosœ vet

pliirnosœ y 12 ad i4 arliculatœ . Prohoscis brebis,

Pedes antici ab aliis remoti
j
ferh sub capite inserlL

OBSERVAT 10 If s.

Les moucherons dont il s'agit ici , embrassent les lany-

pes, les corèlhres et les cliironomes de M. Laireille. La plu-

part sont des tipulaires petites, délicates, et qui font partie

de celles que l'on a nommées tipules culicifornies.

Ces insectes ont la poitrine grande et enfiée , l'abdomen

allongé, les ailes couchées, les pattes antérieures avancées,

fort longues, quelquefois plus longues que les postérieures.

Ces petites tipulaires sont si délicates que lorsqu'on le§

touche, on les écrase. Il y en a qui volent vers la fm du jour

en formant de petits nuages qui noUvS suivent au-dessus

de nos têtes.

Les larves de ces tanypes vivent dans l'eau ou dans des

trous enfoncés sous l'eau.
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ESPECES.

î. Moiiclieron cuîiciforme. Tanjpus culîciformis,

T. fuscus ^ antennls fiUformibus : maris pluniosis'^ abdvr.

mine pedibusque griseis ; costis alarum hirtis.

Corethra culicijbrmis. Meig. i. p. 9.

Degeer ins. 6. p. 372. pi, 23. f. 11.

Habite dans l'Europe boréale.

2. Moucheron à bosse. Tanjpus gihhus.

T. viridis
5 thorace

.
gibbo , antice producto 5 alis albis i

fascid fuscd.

Corethra gihba. Meîg. i. p. 9.

Chironomus gibbus. Fab. antl. p. ^i.

Habite à Haie, en Saxe.

3. Monclieron à Landes. Tanypus cinctus.

T. li^idas ; alis maculis tribus marginalibus nigris j abdo^

mine nigro , albo, annuluto.

I''ipula cincta. Lin. Fab.

Chironomus cinctus. Fab. antl.

Habite dans la Suède.

4. Monclieron tacheté. Tanypus tnaculatus.

T. cinereus , nigro- maculatus ; antennis clavatis : maris

plumosîs
J

alis albidis j maculis pfiUidk nigris.

Tanypus maculatus. Meig i. p. 21.

Degeer ins. 6. pi. 24. f. i5— 19.

Habile en Europe , dans le nord.

5. Moucheron phimeux. Tanjpus phirnosus,

T. thorace virescente ] alis albis : puncto Jusco j anUnnis_

plumosîs.

Tipula plumosa'. Lin. Fab.

Tipida. Geoff. 2. p. 56o. u.o 16.

Chironomus plumosus. Latr.

Habite en Europe, dans les lieux aquatiques.

6. Moucheron motatenr. Tanjpus niGtatrix.

T. pedibus antîcis maximis , inolatoriis : annula albo.
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Tipula motatrîx. Lin. Fab.

Tipula. Geoff. 2. p. 502. n.o l8.

Chironomus motatrix. Meig. Fab. Latr.

Habile en Europe, da,ns les prés humides , les bois,

7. Moucheron latéral. Tanypus lateralis.

T' Lhoracc ferrugineo^ lateribus albis.

Corcthra lateralis. Meig. dipt. 1, p. 8. tab. 1. f. 12.

Habite l'Europe boréale. Voyez chironomus plumicornis, Fab.

^ntl. p. ^2.

LIMONIE. (Limonla.)

Antennes sétacées, suLmoniliformes
,
glabres , à i 5 ou

16 articles. Trompe courte. Petits yeux lisses nuls.

Ailes couchées.

Antennœ setaceœ „ suhmoniiiformes j, glahrœ ^ 1

5

i;el 1 6 articulatœ. Proboscis hrens. Ocelli nulli.

Alce incumhentes,

OBSERVATIONS.

Les limonies ont les antennes glabres, ce qui les clistingue

âes trois genres prëcédens 5 et comme ces antennes ont au

moins i5 articles, ce qui les rend presque moniliformes
,

elles distinguent éminemment ces insectes de riiexatome.

Ces tipulaires sont terricoles , ont la tête globuleuse , le*

ailes couchées.

ESPÈCES.

I. Linionie hiémale. Limonia Memalis.

L> nigro-fusca:^ antennis longls , setacçis \ aJîs ampïUsi^.

yûs
j
pçdibus longissimîs.



SANS VERTÈÊRES. 4^5
Th-ichocera Inemalîs. Meig. classif. und. Besch. i. t. 3. f. i-S,

Habite dans l'Europe boréalci

2. Limonie peinte. Litnonia picta. Meig.

L. ails cinereis : annulis maculisque nigris.

Tipuîa picta. Fabr. an il. p. ag.

Habile à Haie , en Saxe.

3. Limonie à six points. Lîmonia sexpunctata,

L. ah's all/is : piinctis 3 marginalibusfuscis \ Uiorace com-
pressa fulvo : Uneq dorsalL nigrd.

Meig. classif. und. Besch. i. tab. 3. f. i5.

Tlpala sexpunctata. Fabr. and. p. 3o.

Habite Tltalie et aux environs de Paris.

4. Limonie jaunâtre. Limonia flavescens.

L. lutea , antennîs fuscis j alis Jlavescentibust

Lirnonia Jlavescens, Meig. 1. p. S6.

Tipula Jlai'escens. Lin. Fab,

Habile en Europe ^ dans les prés.

HEXATOME. (Hexatoma.)

Antennes suhsetacées
,
glabres, à 6 articles : les 4 cler*

isiers cylindriques , fort longs. Point de petits yeux lisses.

Ailes couchées.

Antennœ suhsetaceœ^ glahroe^ 6 articulatœ ; articu-

Us quatuoî' ultimis prœlongis^ çjlindraceis, OceïlinulU.

Alœ incumbentes.

OBSERVATIOÎfS.

JJhexatome est, de toutes les tipulaires j Tinseçte qui a le

moins d'articles h ses antennes , ce qui le rend fort remar-

quable. On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante.
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ESPÈCE.

£. Héxatome noir. liexaioma nigra, Latr^

Le front est bitnberculé.

Habite aux environs de Paris.

COUSIN. (Gulex.)

Antennes filiformes , veines on pectine'és dans les fe-

Sîielles
,
plumeiises dans les mâles, plus longues que la

tôte. Trompe longue, cylindrique ou sétacée , dirigée en

avant. Suçoir de cinq pièces. Deux palpes courts dans les

femelles
,
plus longs et velus dans les mâles. Petits yeux

lisses nuls.

Tête petite; corselet gibbeux ; ailes rabattues, crois-

sées
;
pattes très-longues; larve aquatique.

Antennœ setaceœ aut filiformes j, in feminis pilosoé

'vel pectinatœ j in niascuUs suhplumosce , capite lon-

giores. Proboscis siphunculiformis ^ longa ^ cylindrico-

setaceaj porrecta. Haustellam e setis quinque coinpo-

situni. Palpi duo j in feminis brèves ^ in masculis lon^

giores et villosi. Ocelli nidli.

Alœ incumbentes 'j pedes longissimi ; truncus gibbus%

Larvci aquaiica.

OBSERVATIOIV' S»

Les cousins sont de petits insectes assez connus de tout lé

inonde , par le bourdonnement incommode qu'ils font enten-

dre pendant la nuit^ et plus encore par leur piqûre et leur
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tjpiniâtrete a poursuivre pour piquer. Au rapport des voya-

geurs, qui en ont e'té cruellement tourmentes , ceux de VA-
sie, de l'Afrique et de TAraérique sont bien plus redoutables

encore que les nôtres. On les connaît dans ces pays sous le

nom de jnaringouins. Leur piqûre met le corps en feu , leur

trompe, au moins le suçoir de cinq soies qu'elle contient,

pénètre à travers les étoffes les plus serrées. Dans les pa^^s

"chauds, les habitans, pour s'en garantir, sont souvent

obligés de faire des feux et de s'envelopper dans des nuages

de fumée.

Les larves des cousins vivent dans les eaux dormantes et

croupissantes. Elles sont très- aisées a reconnaitre
,
parce

qu'on les voit presque toujours suspendues à la surface dé

TeaUjpar leur partie postérieure, et ayant la tête en bas. C'est

pour respirer qu'elles v'^iennent ainsi fixer leur extrémité pos-

térieure a la surface de Teau. Dès qu'on agite l'eau ou même
qu'on en approche, on les voit se précipiter au fond, avec

une grande agilité , en faisant des zig-zags.

Le second état du cousin offre une modification très-par-

ticulière. Ce n'est ni une chrysalide, ni une momie , ni même
une nymphe ; car alors l'animal nage avec presqu'autanS

d'agilité que la larve , et cependant il ne montre pas les par-

ties de l'insecte parfait et ne prend point de nourriture , il

vient seulement respirer a la surface de l'eau.

Quoique les cousins semblent rapprociiés des tipules par

la forme de leur corps , leur trompe longue , aciculée et diri-

gée eu avant, les en distingue fortement. On en connaît

plusieurs espèces.

ESPÈCES.

t.. Cousin commun. Culex pipiens. L.

C. cinereas \ ahdoinine annidisfuscis octo. Lin^

Culex, Geoffr. 2. p. 579. pi. 19. t'. 4*
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Culex plpicns. Fab. Latr. , etc.

Habite en Europe. Très-commun en aatorane , dans le voisi-

nage des caax, les lieux frais.

^. Cousin annelé. Culex annulatus,

C. fuseus ; ahdonune pedihusquc alSo-annula tis'^ ails ma^
culacis.

Culex annùlatus. Fab. 4- V- 4<^o*

Habite en Europe , dans le nord.

3. Cousin pulicaire. Culex pulicaris.

C- fuseus-^ ails alhls : maculls tribus obscuris. FaB.

Culex pulicaris. Lin. Fab. 4- p- 4^2.

Culex n,o n. Geoff.

Habite en Europe. Il se trouve dans les bois, dès le printemj)».

11 est plus petit que le cousin commun, et l'oU dit qu'il

pique très-fort.

Etc.

ORDPx-E TROISIEME;

LES HÉMIPTÈRES.

Ujie gaine lahiale , unis>alvè , articulée , ahaissée

ou recourbée sous Ici poitrine , ressemblant a un beà

aigu , et renfermant un suçoir de 4 soies. Point de

palpes apparens.

Quatre ailes ^ dont tes deux supérieures sont tan^

tôt membra,neuses comme les inférieures ^ et tantôt

coriacesj plus ou moins crustacées^ comme des éljti'esi

Lar^e hexapode ^ semblable à ïinsecte parfait
,

mais sans ailes, La nymphe^ en général ^ marche et

mani:[e.
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O B S E Pl V À T I O N S

.

Dans le premier ordre des insectes [les aptères] , la

îiâUire ne faisant que commencer le plan d'organisation

de ces nombreux animaux , ne put leur donner des ailes;

dans l'ordre qui vient ensuite [celui des diptères], file ne

put leur donner que deux ailes; enfin, ce ne fat que dans

le troisième ordre , celui des hémiptères dont ;^il s'a-

git maintenant, qu'elle" parvint à leur en donner quatre;

encore ne put-cllc en faire avoir plu» de deux aux gallin-

S'ecîes
,
première famille de ces hémiptères. Désormais,

sauf les avortemens , tous les insectes auront quaire

ailes , soit toutes quatre servant au vol ^ soit seulement

les deux inférieures.

Celte marche, du plus simple au plus compos^, est

évidemment celle de la nature : on la trouve partout clai-

rement exprimée, malgré la cause connue qui l'a modi-

fiée dans ses détails.

Ce n'est pas seulement dans la considération des ailes,

qu'on remarque ici les progrès de cette marche de

la nature; on les observe aussi dans la considération

des parties de la bouche. En effet, quoique le plan

de ces parties de la bouche soit le même pour tous les in-

sectes , et doive se composer, en dernier lieu , de deux

lèvres j de deux mandibules, de deux mâchoires eniîn

de quaire ou six palpes ; la nature , dans les insectes des

quatre premiers ordres , n'a fait qu'ébaucher ce pian

que préparer les pièces qui peuvent, en subissant des

modifications, devenir propres à Texécuter; mais dans

ces quatre premiers ordres, elle a approprié les priics

Tome III, ug
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de la boncîiQ à la seule fonction de suce?' ou de prendre

des aiimens liquides, accommodant ces parties aux besoins

de chaque cas particulier.

Ainsi ^ depuis que nous examinons ces animaux, tous

ceux que nous avons vus ont un suçoir de plusieurs piè-

ces ; cl ce suçoir , dans l'inaction , est renfermé dans une

gaîne que la nature a variée dans sa composition et sa for-

me, selon les besoins. Cette gaîne du suçoir représente

la lèvre inférieure, ou du moins offre une partie qui,

après sa transformation
,
pouira la constituer. Nous l'a-

vons trouvée bivalve dans les aptères ^eWe l'est encore dans

les deux premières familles des diptères [les coriaces et

les rhipidoptères] ; mais, dans tous les autres diptères,

nous ne l'avons plus trouvée qu'univalve et inarticulée. En-

fin , dans les hémiptères dont il est ici question, la gaîne

du suçoir se retrouve encore , et se montre univalve
,

comme dans la plupart des diptères ; mais elle est ici dis-

tinctement articulée, et ce ne sera plus que dans cet ordre

que nous Tobserverons. Effectivement , la nature se pré-

parant a rendre la bouche des insectes propre à d'autres

fonctions, abandonne cette gaîne du suçoir dans l'ordre

suivant [les lépidoptères], et laisse ce suçoir a nu jusqu'à

ce qu'elle l'ait fait entièrement disparaître.

Quant aux hémiptères dont il s'agit actuellement , la

gaîne qui contient leur suçoir^ se trouvant en général fort

allongée et aiguë, a reçu le nom àehec (rostriim)
,
pour

la distinguer de celle des diptères
,
qui ressemble plus à

une trompe.

Ce bec singulier, articulé, aigu^ et abaissé ou recourbé

sous la poitrine , est composé de deux à cinq articulations.
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ïl sert cle gaine à un suçoir de quatre pièces
,
qui sont des

soies fines
,
roides et aiguës. Deux de ces quatre scies sont

souvent réunies, ce qui fait qu'elles ne paraissent alors

qu'au nombre de trois. Ces pièces, en se réunissant, for-

ment un tube grêle que l'insecte introduit dans les vais-

seaux des animaux , ou dans le tissu des plantes
,
pour en

extraire les fluides qui peuvent le nourrir.

Il y a apparence que les quatre soies fines qui compo-

sent le suçoir des hémiptères, sont les pièces des'inées

à produire les deux mandibules et les deux mâchoires des

insectes broyeurs, et que la gaine de ce suçoir
,> qui a ici

la forme d'un bec, servira à former la lèvre inférieure

de ces animaux. Pour cet objet, la nature n^aura au'à

raccourcir et modifier la forme de ces parties.

Dans les insectes à quatre ailes^ on a donné le nom
à'éljtres aux deux ailes supérieures^ lorsqu'elles sont co-

riaces ou crustacées , et qu'elles ne servent pas au vol.

Mais, comme tout est nuancé dans les opérations de la

nature , on rencontre nécessairement des cas où l'arbi-

traire décide à cet égard;

Les élytres des hémiptères diffèrent tellement les uns

des autres, et offrent des nuances telles dans leurs dif-

férences, qu'on voit clairement que ces élytres ne sont

que des ailes supérieures, plus ou moins utiles au vol.

En effet, dans les punaises, une partie de ces élytres

est dure^ coriace, opaque , et ressemble presque aux ély-

tres des orthoplères ou même des coléoptères j tandis que

Tautre partie est membraneuse et semblable h une partie

d'aile véritable.

Dans les cigales, les pucerons, les psylles^ etc., les
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(^lylres sont transparons, et ressemblent à de véfitaLles

aiies. Aussi prendrait- on ces hémiptères, an premier

conp d'oeil
,
pour des insectes à quatre ailes, également

utiles au voL

Il résulte de ces considérations, que le caractère le plus

remarquable , le plus constant et même le plus important

de cet ordre d'insectes , réside dans la forme très-parti-

culière de la bouche de ces animaux, et non dans les

organes du mouvement, comme leurs ailes.

A la vérité, le caractère qu'on emprunterait de la mé-

tamorphose reporterait ailleurs ces insectes et les rappro-

cherait des orthoptères ; mais j'ai fait voir que ce carac-

tère est réellement moins important que celui de la bou-

che
,
puisque des ordres très -naturels, tels que les dip-

tères , les Jiévroplèj'es j etc. , comprennent des insectes

qui diffèrent entr'eux par la métamorphose.

Enfin, le caractère quon obtiendrait de la considé-

ration des ailes supérieures plus ou moins transformées

en élytres , serait encore moins important que la mé-

tamorphose
,
puisque la qualification d'élytres qu'on

donne aux ailes supérieures des psylles,, des pucerons

ailés et de la plupart des cigales , est véritablement ar-

bitraire. D'ailleurs , rien n'est plus variable que les

ailes des insectes, à cause des avortemens ou des modi-

fications que ces parties sont exposées à subir , selon les

habitudes des races.

Ce qu'il y a de bien remarquable , c'est que les hémip-

tères ^ qui diffèrent en général si fortement des diptères

par la métamorphose, y tiennent cependant par la méta-

morphose mèmQ dans ceitaiues de leurs races.
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En effet , dans les cochenilles
,
qui sont de véritables

hémiptères , les mâles n'^ont que deux ailes , et la larvo

de ces maîes se transforme en chrysalide dont la coque

est formée par la peau même de l'animal. La larve de

Taleyrode est aussi dans le même cas ; elle se transforme

en chrysalide , ayant une coque formée par sa propie

peau. Les hémiptères tiennent donc aux diptères , dans

certaines de leurs races , même par la métamorphose.

Ainsi , dès que j'eus connu l'importance du système

dénutrition dans les insectes , et par suite celle des carac-»

tères deîeur bouche; que j^eus considéréles habitudes de

ces êtres et la manière dont ils se nourrissent ; én>un mot

,

que j'eus suivi en eux la marche de la nature ; je fus fondé,

dans la distribution naturelle des insectes, à ne point

confondre les suceurs parmi les broyeurs. J'ai donc dut

placer les lièimpieres après les diptères , et les éloi-

gner des orthoptères
,
quoique ceux-ci ne subissent aussi

qu'une métamorphose partielle.

En effets la larve des hémiptères est munie de parties

diverses qu'elle conserve les mêmes en passant à l'état de

nymphe , et ensuiîe à celui d'insecte parfait. Ainsi ella

îie subii que la métamorphose partielle
,

piuisque , sans

changer de forme , elle ne fait qu'acquérir de nouvelles

sortes de parties. Celte larve est effectivement pourvue

d'antennes, d'yeux a rézeau , d'une- bouche semblable k

celle de l'insecte par£iit , et de six pattes.

Quelques espèces , telles quje la punaise de lit , la pui^

naise aptère , etc., restent toujours dans l'état de nymphe,

quelquefois même dans l'état de larve , n'gnt jamais

d'ailes , n'acquièrent point de partie nouvelle ou n'ob-.
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tiennent que des ëlytres imparfaits, et cependant peu-

vent se reproduire.Ces particularitës, cpai ne cKangeiit nul-

lement la nature des rapports , sont dues à des avorleniens

de parties que la continuité des circonstances
,
qui tien-

nent à la manière de vivre de ces animaux , a perpétués

et rendus habituels. Par des causes semblables, les co-

chenilles femelles sont aptères et sans élytres.

Dans beaucoup d'insectes de cet ordre , on voit uu

écusson : il est quelquefois fort grand
,
particulièrement

dans les cimicides.

Le caractère le plus général que Ton puisse employer

pour diviser primairement cet ordre, est celui qu'offre

l'insertion du bec de l'animal j car , dans les uns , ce bec

naît de la partie antérieure et supérieure de la tête , tan-

dis que, dans les autres, il naît de sa partie inférieure, et

quelquefois même il semble sortir de la poitrine de l'in-

secte.

D'après cette considération, je partage les hémiptères

en deux sections qui comprennent quatre familles très-

distinctes.

I.re Section. Hémiptèkes mentojvales.

Leur bec est mentonal, et quelquefois semble

pectoral.

Les Gallinsectes.

Les Aphidiens.

Les Cicadaires.

n.e Section. Hémiptèues frontales.

Leur bec semble frontal, naissant de la partie

antérieure et supérieure de la tête.

Les cimiciJeSa
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PREMIÈRE SECTION.

HEMIPTERES MENTONALES.

Ji,e hec parait naître , soit de la poitrine ^ entre la pre-

mière et la deuxième paire de pattes , soit de la

partie inférieure de la tête.

Cette section embrasse trois famillfs ^ savoir : les gal-

linsectes , les aphidiens et les cicadaires. Ainsi , dans

toutes les races qui composent ces familles, le bec de ces

insectes paraît naître, soit de la poilrine, soit de- la parlie

inférieure de la tête.

Par plusieurs particularités remarquables , ces insectes

montrent qu'ilsforment une espèce de transition de ceux qui

n'ontnaturellement que deux ailes, h ceux qui en ont quatre.

En effet , dans les gallinsectes , il n^y a que les mâles

qui soient ailés, et leurs ailes ne sont toujours qu'au nom-

bre de deux et bien transparentes. Les ailes varient aussi

quant à leur présence, selon les sexes, dans plusieurs

aphidiens ; et quoique ceux qui en sont munis en aienS

quatre , les deux supérieures ne ressemblent pas beaucoup

à des élytres : elles sont transparentes comme les autres.

Ce qui est fort remarquable , c'est que dans la pre-

mière de ces trois familles , on observe des métamor-

phoses telles que les mâles ne parviennent h l'état parfait

qu^en sortant d'une véritable coque (pupa Jblliculata)
^

qui est fixée et immobile ; et dans la deuxième famille

(les aphidiens), on voit des nymplies, quoique sans co-

que , devenir pareillement immobiles pour se métamor-
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phoser ; et alors leur peau se fend pour laisser sortir l'in-

secte parfait: Ces particularités , très - différentes de ce

qui a lieu dans les autres hémiptères, rappellent en quel-

que sorte le voisinage des insectes diptères et de leurs mé-

lamorphoses.

Ces trois familles , assez Lien liées les unes aux autres

par leurs rapports, offrent néanmoins de bons caractères

pour les distinguer.

DIVISION DES HÉMIPTÈPxES MENTONâLES.

[i] Un ou deux articles aux tarses.

[a] Mâles n'ayant que deux ailes; femelles toujours

aptères.

Les Gallinsectes.

Cochenille.

Dorthésie.

[b] Individus ailés ayant tous quatre ailesc

Les Apliidiens.

_„Psylle.

Aleyrode,

Puceron.

Thrips.

[2] Trois articles aux tarses.

Les Cicadaires

.

[a] Antennes de trois articles j deux petits yeux lisses.

[_|_] Antennes insérées entre les yeux ou au-dessous de

l'espace qui les sépare.

Teitigone.
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Cercope.

——MemLrace.

jîCtalion.

[-{—[-] Antennes insérées sous les yeux.

[±] Antennes de la longueur de la tête au moins, et

insérées dans une échancrure des yeux.

x\siraqLie.

[±±] Antennes beaucoup plus courtes que la tête, C!t

point insérées dans une écliancrure des yeux.

—— Fulgore.

[b] Antennes de six articles ; trois petits yeux lisses.

Cigale.

LES GALLINSECTES.
3Idles n ayant que deux ailes. Femelles toujours

aptères. Un article aux tarses.

Les gallinsectes n'ont qu'un seul article et un seul

crocliet aux tarses, selon M. Latreille ; leur bec paraît

pectoral ; et ceux qui ont des ailes n'en ont que deux , et

les ont transparentes. Ceux-là même subissent des méta-

morphoses dont la première est une coque immobile

,

de laquelle sort l'individu ailé [le petit mâle], en arri-

vant à l'état parfait. Ainsi , sous ces rapports , après les

insectes essentiellement diptères , l'ordre des hémiptères

nous paraît devoir commencer par les gallinsectes. Outre

cjne ceux des gallinsectes qui sont ailés n'ont que deux

ailes , ils tiennent tellement aux diptères par leurs rap-
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ports
,
qu'on en a observé parmi eux qui sont munis d&

Lalanciers.

Ce qu'il y a de bien singulier à l'égard de ces insectes,

c'est que , dans le premier des deux genres qui composent

celte famille, les femelles se fixent au moment de la ponte^

jîrennent la plupart la forme d^me petite galle ou d'un

petit bouclier , restent immobiles dans cet état , font pas-

ser leurs œufs sous leur corps à mesure qu'elles les pon-

dent, et à la fin ce corps, vide etdesséclié, forme une

couverture qui conserve ou protège ces gages de leur re-

production. Voici les deux genres qui constituent cette

famille.

COCHENILLE. (Coccus.)

Antennes filiformes (de lo ou 1 1 articles ) plus courtes

que le corps. Bec pectoral, apparent seulement dans les

femelles.

Deux ailes débordant le corps dans les mâles. Femelles

subtomenteuses ^ aptères , se fixant et prenant la forme

d'une galle ou d'un bouclier. Les mâles seuls subissent une

transformation dans une coque.

Antennœ filiformes , corpore hreviores ; arùculis

decem vel undecim. Rostrwn pectorale ^ in feminis

modo perspicuum.

3Iasculi aliis diiohiis , magnis^ inciimhentibus. Fémi-
nce apterœ ^ subtomentosœ ^ tempore gra^itatiojiis in

perpetuum defixœ _,
gallœ clypeiveformam induentes.

Métamorphoses masculis tantîun propriœ ; larva in

pupamfixam transit.



SANS VERTÈBRESo 4%

OBSERVATIONS.

Les cochenilles ont été partagées en deux genres par plu-

sieurs entomologistes. Ils ont donné le nom de kermès a

celles dont les femelles fixées perdent entièrement l'appa-

rence d'insecte , et ils ont nommé cochenilles celles dont les

femelles fixées , conservent toujours néanmoins la forme

d'insecte, quoique plus ou moins altérée. A ce caractère,

ils en ont ajouté quelques autres ^ mais qui ne sont pas exacts

ou qui appartiennent à des insectes de genre différent,

Linné, par exemple, attribue quatre ailes aux kermès mâles.

Cette erreur ne vient que de ce qu'il ne distingue pas les

psylles des kermès, quoique les femelles des psylles ne soient

pas aptères et i^ se fixent point.

Les jeunes cochenilles courent sur les feuilles et les tiges

des plantes et ressemblent presque à de petits cloportes blan-

cliatres qui n'auraient que six pattes ; mais, au bout de quel-

que temps, la femelle seule se fixe à un endroit de la plante

sur laquelle elle vit. Elle reste dans cem ême endroit , ety de-

vient parfaitement immobile. Enfin son corps se gonfle peu-

à-peu ; sa peau se tend, devient lisse, se sèche, et les an-

neaux s'effacent plus ou moins selon l'espèce. En un mot,

l'animal perd en général la forme et la figure d'un insecte,

et ressemble en petit, a un bouclier, à un écusson, ou aux

galles qu'on trouve sur les arbres. C'est de la qu'on lui a

donné le nom de galle-insecte. Il termine sa vie dans cette

situation , après avoir pondu ses œufs , et son corps desséché

leur sert de couverture.

Il n'en est pas tout-à-fait de même de toutes les coche^

nilles. Dans certaines espèces , les femelles se fixent beau-

coup plus tard sur les plantes, et lorsqu'elles sont fixées,

elles ne changent point assez de forme pour qu'on ne puisse
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plus reconnaître la figure de l'insecte. Ses anneaux et ses

différentes parties paraissent encore, lors mêjne qu'il n'est

plus vivant.

Les femelles fixe'es , comme on vient de le dire, tirent

leur nourriture du lieu de la plante où elles sont attachées,

par le moyen du suçoir de leur bec qu'elles introduisent

dans sa substance. Elles croissent dans cet état d'immobilité

et changent de peau sans faire aucun mouvement, leur peau

se détachant et tombant par lambeaux. Elles acquièrent la

grosseur d'un grain de poivre ou davantage. A mesure

qu'elles pondent, elles font passer leurs œufs sous leur corps

et semblent le,'? couver.

Le maie de cette singulière femelle ne lui ressemble guè-

res que dans les commenceniens , c'est-a-dire, que dans son

état de larve. Bientôt après , il se fixe comme elle , devient

immobile , ne prend plus de nourriture ni d'accroissement,

Sa peau se durcit et se change en une espèce de coque, et

l'insecte est transformé en chrysalide. Au bout d'un certain

temps , l'animal en sort daus l'état d'insecte parfait, et alors

il est très -différent de la femelle. Il est fort petit, muni de

deux ailes plus longues que son corps, et de six pattes. Son,

corps est rougeâtre, souvent couvert d'une poudre blanche,

et l'on voit deux filets blancs à sa queue. A peine ce petit

mâle est-il insecte parfait, qu'il se sert de ses ailes pour vo-

ler vers les femelles. Comme elles sont beaucoup plus grandes

que lui, il se promène sur elles, et parvient a les féconder.

Telle est l'histoire très-abrégée de ce singulier genre d'in-

sectes, qui comprend un assez grand nombre d'espèces que

Ton ne connaît guères que d'après les femelles
,
parce que

les mâles sont difficiles à r^icontrer et à observer.
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ESPÈCES.

ï. CoclieuîHe du Mexique. Coccus cacti. L.

C. ovalis, subdepressus y trans^^erse rugosus j albo-pult^eru-

lentus.

Coccus eacti coecinelliferi. Lin. Fab.

Traité de la culture du nopal , etc. Thierv de Menonv. p. 383.

Habite au Mexique , sur le cactier nopal. Cette cochenille estuQ

des insectes les plus précieux par le grand usage qu'on en fait

dans la teinture , eç par la belle couleur écarlate et le beau

pourpre quMl nous donne. L^insecte qui les fournit est un peu

déprimé, ridé , et couvert par nue poudre blanche qui ne le

cache point.

2. Cochenille sylvestre. Coccus tomentosus.

C. pan>ulus , subglobosus , tomento denso candidoque oh-

tectus*

Cochenille sylvestre. Thierv , Traité du nopal et de la coche-

nille
, p. 3/17.

Habite à l'Jsle-de-France et dans les climats chauds de TAmè-

rique. Elle est une fois plus petite que la précédente , et cou-

verte d'un duvet cotonneux très-blanc, qui cache entièrement

son corps Elle donne une aussi belle couleur que la première

espèce, mais en nvoiudre quantité. Cet insecte , apporté de

ITsle-de-France , a vécu dans les serres du muséum.

3. Cochenille de l'orme. Coccus ulini, L.

C. sphœricus , fuscus , bacciformis.

Coccus ulnii campestris. Lin. Fab.

Geoff. ins. i. p. So-^. n.o 8.

Habite sur l'orme. M. Latreille
,
qui en a observé le mâle, dit

que son corselet a deux espèces de balanciers comme les

diptères.

4. Cochenille du figuier. Coccusficus caricœ.

C. oi^alus , coni^exus j
cinereus : dorso circula radiato

Jasco

Coccus ficus caricœ. Oliv. Encycl. n.o 2,

Habite au midi de TEurope, sur U figuiçr commun.
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5. Cociienille du pêclier. Coccus persicœ^

C. ohlongus, fsrrugiaeus.

Coccus persicœ. Fah. ^.^. 222.

Geoff. I. p. 5o6. n.o 4. pi. 10. f. 4-

Habite en Europe, sur le pécher.

6. Cociienille des orangers. Coccus liesperidinn.

C. hjbernaculoruTn, obîongo-ovatus^ fuscus '^ corpore pos'

tice eniarginato- Oliv.

Coccus kesperidum. Lia. Fab. Oliv.

Geoff. n.o 2.

Habile en Europe , sur les orangers, les citronniers.

•j. Cochenille des serres. Coccus adonidum.

C ovatus j corpore rujo , aîbo pulwerulento. Oliv.

Coccus adojiidum. Lin. Fab. Oliv.

Geoff. I. p. 5

1

1. n.o i.

Habite. . . Ou la dit étrangère à l'Europe; elle s'est natura-

lisée dans nos serres.

Etc.

D O R T H É vS I E. ( Doi thesia.)

Antennes subsëtacées, à huit articles dans les femelles»

Mâles munis de deux ailes, et ayant l'abdomen ter-

miné par de longs filets.

Femelles aptères , couvertes de faisceaux cotonneux y

ne se fixant point , mais agissant avant et aj^rès la ponte.

^ntennœ suhsetaceœ ^ infeminis octo-articulatœ.

Masculi dipteri j ahdomine valde setoso.

Feminœ apterœ ^ fasciculis lamelloso - tomentosis

oltectœ ^ ante et post partum valantes»
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O B s E R VAT IONS.

La dorthèsie était rangée parmi les cochenilles; mais plii'

sieurs particularités qui la concernent, et surtout celle de ne

se point fixer, ayant été observées par M. TDonJiès , on l'en

a depuis séparée , et on l'a distinguée comme un genre par-

ticulier de la même famille.

ESPÈCE.

I. Dorthèsie de renpliorhe. Dorthesia cliaracias. Bosc.

Journ. (le phys. fév. 1784. p. 1—3. tab. i. f. 2—3—4-

Panz. Faan, ins. fasc. 35. t. 21. coccus characias. Oliv. dîct.

Habite dans les proviuces méridionales de la France, sur diffé-

rens euphorbes.

LES APHIDIENS.

Quatre ailes dans les individus ailés ; tarses a deux

articles j, et en général à deux crochets.

Les aphidiens sont de très-petits insectes qui vivent de

sucs de végétaux. Ils tiennent de très-près aux gallinsectes

par leurs rapports; mais^ parmi eux, tous ceux des indi-

vidus qui sont ailés, ont quatre ailes, et ces ailes en géné-

ral transparentes^ se ressemblent tellement entr'elles
,
que

ce n'est qu'arbitrairement qu'on donne aux deux supé-

rieures le nom d'élyires.

Dans le premier des quatre genres qui appartiennent à

cette famille^ le bec deVinsecle paraît encore pectoral^

comme dans les gallinsectes; mais dans les autres, il est

plutôt mentonal que pectoral.
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On a donné le nom à'aphldiens aux insectes de cette

famille
,
parce que

,
parmi eux , le genre le plus coîinu

et le plus nombreux en espèces, est celui du puceron, en

latin aphis. Cette famille embrasse quatre genres qui sont

les suivans*

PSYLLE. (Psylla.)

Antennes subsétacées, h lo eu ii articles, dontleder-

nier terminé par i poils. Bec court, subperpendiculaire^

pectoral.

Les mâles et les femelles ailés ; les ailes transparentes et

en toit ; 2 articles aux tarses
3
pattes propres à sauter.

Antennœ suhsetaceai ; articuUs deceni vcî undecim .•

apicali bisetoso. Rostram brève ^ subperpendiculare
^

pectorale.

Masculi etfemince alati , nlis 4 pelliicidis ^ deflexis)

pedes sahatorii y tarsi ariiculis duobus.

OBSERVATIONS;

Linné et Fabricius considérant que le bec àes psylles

paraît naître de la poitrine, c'est-à-dire , entre la première

et la deuxième paire de pattes , les ont réunies aux kermès^

qui font partie de nos cochenilles; mais les psylles, soit

mâles, soit femelles, ont quatre ailés; au lieu que, dans les

cocheniiles, les mâles seuls en ont deux , et les femelles n'eu

ont point. D'ailleurs, les femelles des psylles ne se fixent ja-

mais , ce qui est très-différent dans les cochenilles.

Ces insectes ont reçu le nom de psylle {^psylla)
, à cause

V
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i^e teur faculté de sauter comme les pilces. Ils ont beaucoupL

de ressemblance avec les pucerons, et vivent comme eux

du suc des plantes. Ils altèrent aussi la forme des feuilles et

des autres parties des plantes qu'ils piquent j enfin, ils ren-*

dent par l'anus une matière sucrée.

La larve des psylles a six pattes, marche assez lentement,

et ressemble à l'insecte parfait qui n'aurait point d'ailes j dans

l'état de nymphe, ces insectes ont deux moignons aplatis qui

renferment les ailes, et lorsque ces nymphes veulent se méta-

morphoser, elles restent immobiles sous quelques feuilles

alors leur peau se fend sur la tête et le corselet, et l'insecte

en sort avec ses ailes.

ESPECES.

ï . Psylie da fîgaier. Psjllaficus,

p. fusca, antennis crassîs pilosîs , alarum nert/îs/uscis. G«

KetmesJicus Lin. Fab.

Psylla n.o i. Geoff. i. p. \^\. t. lo. f, 2<,

Habite ea Europe , sur le figuier.

è. Psylle de l'aulne. Psylla alni. Latr.

p. uirîdi-Jiavescens.) thoracis segmenta antico , scutelloi

eljlroram nerwis viridibus. Latr. gen. crusc. et ins. 3a

p. 169.

sylle de l'auîne. Geoffr- i. p. 486»

Habile en Europe , sur TaUlne, le boulean*

'à. Psylle des joncs. Psjlla juncorum.

p. rubens ; antennis infra médium incrassali^.

JLivia juncorum. Lalrt gen. crusl et ins. 3. p. 170.

Habite aux environs de Paris , sur le jonc articnlé. Ses antentïes

^ont plus grosses inférienrement que dans les autres psylles.

4. Psylle du buis. Psylla huxi,

p. i^iridis , antennis setaceis y aîis J'asco Jîauescentîbus. G.

Psylla. Geoff. i. p. 485. a.» 3i

Tome ni, 3o

m
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Cherfnes buxi. Lin. Fab.

Habite sar le buis , dans des feuilles concaves formant des es-

pècei de boutons creux ^ aux extrcmiiés des brancbes.

ALEYRODE. (Alejrodes.)

Antennes filiformes, à peine plus longues que la tête^

a six articles. Trompe courte. Les yeux partage's en deux.

Corps court, farineux. Quatre ailes ovales, presqu'é-

gales, en toit écrasé. Nymphe inactive et clans une coque.

Aiitennce filiformes y capite vix longiores _, sex arti-

culatœ. Bostrum hreve, Oculi bipartiti.

Corpus bî'e^e , farinoso-tomentosum. Alœ quatuor^

ovales^ subœquales , laie deflexœ, Pupa quiescens

,

foUiculata»

OBSERVATIONS.

L'insecte qui constitue ce genre avait été pris pour m\

lépidoptère à cause de la poussière farineuse dont il est

chargé, principalementsur le corj^s. Mais M. Latrtille con-

sidérant la nature de sa houche
,
qui est un véritable bec à

trois articulations, quoique peu distinctes, le reporta dans

son véritable ordre j et en constitua le genre aleyrode dont

il s'agit ici,

Geojfroi avait déjà remarqué que ce qu'on prenait pour

une trompe ou une langue dans cet insecte , ne se roulait

point en spirale
;
que cette partie était platte et restait droite!

mais il n'attachait pas à la bouche toute l'importance qui lui

Gppartient.

Ainsi; Xaleyrode est uu^eare de la famille des aphidiens.
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Voisin des psylles et des pucerons , offrant quatre ailes dans
ies deux sexes, et dont les tarses ont deux articles. Si son
Corps est couvert d'une poussière farineuse,' il tient par ce

Rapport aux gallinsectes et a plusieurs aphidiens'j mais ses

ailes ne sont presque point farineuses , et débordent soiï corps

de moitié.

ESPÈCE.

ï. Àleyrode de Te'claire. Alejrodes chelidoniL Lafr.

'Tinea proletella. Lin,

Phalcne culiciforme de Téelaire. Geoff. 2. p. 172.

Aleyrode. Latr. hist. des crnst. et des ins. 12. p. Z^n , ei geii:

crast. et ins. 3. p. 174.

Habite en Europe
, sur la cliélidoine

, quelquefois sur le chou*.'

L'insecte n'a qu'un quart de ligne de longueur.

PUCERON. ( Aphis. )

Antennes se'taoées, plus longues que le corselet, h sent

articles. Bec allongé ^ subperpendicuiaire ou penche*

Quatre ailes inégales
,
plus longues que le corps

, trans-

parentes, disposées en toit. Individus mâles ou femelles

tantôt ailés, tantôt aptères, les femelles principalement^

L'abdomen terminé par deux petites cornes.

Antennœ setaceœ , thovace longiores , septeni arti-

tulatœ. Rostfum elongatum ^ subperpendiculare veL

tiutans.

Alœ quatuor^ inœquales ^ corpore longiores , pelln-

cidœ j dejlexœ, Individua mascula autfeminea modo

alata , modo aptera ^ feminœ prœserthn. Abdomen

corniculis duobus versus apicem instructum^



4^8 ANIMAUX

OBSERVATIONS.

Il va ,peu, d'insectes aussi ccmimuns et plus connus en ge'-

néral que les puceron^. On eu trouve sur un grand nombre

de plantes
,
presque toujours en société ou amassés par quan-

tités considérables. Les deux tubercules ou espèces de petites

cornes qu'ils ont presqu'a l'extrémité de l'abdomen, les font

reconnaître au premier aspect. Leur corps est gros, court,

jnassif et lourd : ils ne marchent qu'avec jDeine. Beaucoup de

ces insectes restent très-long-temps comme immobiles sur

les tiges et les feuilles des plantes, ou quelquefois cachés

sous ces mêmes feuilles qu'ils ont courbées ou figurées en

calotte ou en vessie par leur piqûre. Les ailes de ceux qui

en ont,, sont grandes, plus longues que le corps, transpa-

rentes , et disposées en toit aigu. Leur bec est long, plus ou

moins abaissé , et parait prendre son origine entre les pattes

de la première paire 5 mais il part de la partie inférieure de

Ja tcte.

Le puceron, quoique très-commun , est cependant un des

insectes qui offrent
,
pour le naturaliste , les singularités les

|)lus remarquables. Dans la même espèce, on trouve des in-

dividus a l'état parfait qui sont ailés , tels que les mâles , et

des femelles au même état qui sont ailées , tandis que d'au-

tres sont sans ailes. Dans une saison de l'année ,, les femelles

produisent des petits vivaus, et dans une autre, elles pon-

dent des œufs : elles sont si fécondes qu'elles produisent

quinze à vingt petits par jour. Enfin , ce qui est le plus éton-

nant , c'est que les pucerons fécondent leur femelle pour plu-

sieurs générations successives, selon les observations de

Héanmur, Bonnet et Lyoîinec.

Plusieurs espèces de pucerons sontcouvertes d'une poudre

blanche, quelquefois même d'un duvet cotonneux et blanc,

<^<;>a]Lme dans différens gallinsectes.
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Ont Gonnaît plus de cinquante espèces de ce genre j on les

désigne par les noms des végétaux sur lesquels elles vivent.

Voici la citation de quelques-unes d'entr'elles.

ESPÈCES.

I. Puceron de Torme. Aphîs ulniù

A. ferrugineuse alho tornentosus ^ cylindricus ', abdominis,

cornicuUs obsoletls.

u4phis ulmi. Lin. Fab. Geoff; i. p. 494- d-" i*

Habite sur Tortne. II vit dans une vessie atiachée aux feuilles

de cet arbre,

3. Puceron du sureau. Aphîs samhuci,

A. atro-cceruleus
,
poslice obtiisus ; corniculis longiusculis.

Aphîs sanihuci. Lia- Fab. Geoff. n.o 3.

Habile sur les jeunes brancUes du sureau , souvent en quaniitc

considérable.

3. Puceron du tremble. Aphis tremulœ.

A. ahdomlne virescenle : corniculis nultis.

Aphis populi. Lia. Fab.

Habite sur le peuplier- tremble , renfermé dans des feuilles

plie'es et formant une vessie.

4. Puceron du rosier. Aphis rosœ.

A' viridis ; aniennis^ apice corniculîsque ni§ris%

Aphis rosœ. Lia. Fab.

Habite sur le rosier.

5. Puceron d\i tilfenl. Aphis tiliœ,

A. elongatus , i^îrescens j alis , antennis , pedibusquc nigro'

punclatis.

•' yiphis îiliœ. Lin. Fab. Geoff. n.o 6.

Habite sur le tilleul d'Europe.
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THRIPS. (Thrlps.
)

Antennes filiformes, de la longueur du corselet, a

Iiuit articles. Bec très-petit, à peine apparent. Deux palpes.

Corps allongé , étroit ; ailes line'aires , horizontales
5

deux articles aux tarses dont le dernier est vésiculeux

,

sans crochets.

Antennœfiliformes , ihoracîs loiigitudine ^ octo artt-

cîilatœ. Rostrum minimum^ vîx perspicuum. Palpi

duo.

Corpus elongatum^ angustum ^ depressum. Alœ li^

neares j, liorisontales. Tarsi hiarticulaii; articula uld-^

ma vesiculoso ^ ejcunguiculato,

G B s E R V A T ION s.

Les tlirips paraissent convenablement rapporte's à la fa-^

mille des aphidiens
,
par M. Latreille^ ne'anmoins , il faut

1 s placer à la fin, parce qu'ils commencent à ^q.Vl éloigner,

n'offrant plus la lenteur des mouvemens, ni le duvet subco^

tonneux ou farineux , ni les ailes en loit , des aphidiens et des

gallinsectes.

Les insectes de ce genre sont les plus petits de tous les hé-

Tîiiptéres; quelques-uns même échappent presque a la vue 5

aussi est-il difficile de bien distinguer leur caractère.

A la place de leur bouche, on ne voit, selon Geoffroî

,

qu'une petite fente longitudinale au dessous de la tête, dans

laquelle le bec de l'animal, qui naît de la partie inférieure

de la tête, se trouve caché. A la base du bec, il^ a deux

palpes très-petits : caractère étrange pour des hémiptères^ et

^ui semble tenir un peu des diptères»
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Les thrips courent assez vite et raênae sautent un peu ; ils

vivent dans les fleurs et sous les écorces, et c'est dans ces

derniers endroits qu'on rencontre leur larve.

ESPÈCE.

1. Thrips noir. Thrips physapus. Lin.

jT. nigra ,
pilosa 5 alis albîs immaculatis.

' Thrips noir des fleurs. Geoff. i. p. 385.

Degeer , mém. t. 3. p. 6. pi. i. f. i.

Habite en Europe. Il est très-agile. Ses ailes sont frangées sur

les bords.

LES CICADAIRES.

Elytres^ soit membraneux , soit crustacés ^ a-peu-pres

de même consistance partout. Trois articles aux

tarses.

Les hëraiptèFes dont il s'agit , composent une famille

très-ïiatiirelle et nombreuse
,
qui tient en quelque sorte le

milieu entre les farinace's , tels que les gallinsecles et les

aphidiens , et la grande famille des cimicides.

Les cicadaires sont remarquables par leurs antennes

courtes^ presque cachées^ insérées entre les yeux ou sous

les yeux, et qui nont jamais plus de 5 ou 6 articles.

Leurs élytres sont tantôt transparens et semblables aux

ailes, et tantôt crustacés, plus ou moins opaques et co-ï

îorés.

Ces insectes ne vivent que des sucs des végétaux qu'ils

pompent à l'aide du suçoir de leur bec. Ce bec paraît

naître de la tête a sa partie inférieure. Il est cylindrique.
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droite triartîcuîê, et appliqué le long cle la poitrine lors-

que l'insecte n'en fait point d'usage.

Cette famille comprend sept genres
,
que l'on peut

tliviser de la manière suivante.

DIVISION DES CIGADAIRES,

[i] Antennes à trois articles ; deux petitsyeux lisses^

(Cicadaires muettes.)

[a] Antennes inse'rées entre les yeux, ou au-dessous de

l'espace compris entre les yeux. ( Cicadelles.)

[-}-] Antennes insérées entre les yeux.

di Ecusson apparent, et point caché par le corselet.

X Corselet transversal , tronqué en ligne transverse

postérieurement.

—Tettigone.

X X Corselet non transversal et a bord postérieur

prolongé, subanguleux,

— Cercope.

±± Ecusson non apparent; il est nul ou caché par

l'extrémité postérieure du corselet*

— Membrace.

[-|—[-] Antennes subpectorales, ou insérées au-dessous

de l'espace compris entre les yeux.

— .^talion*
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[b] Antennes insérées sous les yeux. {Fuîgorelles.)

— Asiraqne.

— Fulgore.

[a] Antennes à six articles ; u^ois petits yeux lisses,

(Cicadaires chanteuses.)

— Cigale.

Antennes a trois articles. Deux petitsyeux lisses.

LES CICADAIRES MUETTES.

Les cicadaires muettes sont les pins petites, les plus

diversifiées , et les plus nombreuses fie la famille. Elles

lie chantent point, c'est-à-rJire , ne font point enfendre

ce hruit connu
,
qui est particulier aux vraies cigales , et

qu'on nomme leur chant. La plupart des cicadaires

muettes sont des sauteuses ; elles ont les ailes supérieures

coriaces , le plus souvent opaques et colorées comme des

élytres.

Comme leur grande diversité rend fort diffcile l'éta-

blissement des divisions qu'il faut employer poiu^ les faire

connaître, aucun caractère ne me parait meilleur que ce-

lui de Yinsertion des antennes , employé par M. La^

treille. Ainsi , il convient de les distinguer d'abord ea

deux coupes principales, de la manière suivante :

l.o Celles qui ont les antennes insérées entre les yeux,,

ou au-dessous de l'espace compris entre les yeux
-j,

{^Les Cicadelles. Latr.)

Tetiigone..
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Cercope.

Mernbrace.

JEiaVion.

ji.o Celles qui ont les antennes insérées sous les yeux.

(Les Fulgorelies. Latr.)

Asiraque.

Fulgore,

T E T T I G N E. ( Tettîgonia. )

Antennes courtes , snbulées , triarliculées , et insérées

entre les yeux. Deux petits yeux lisses.

Corselet transversal, plus large que long, à bord pos-

térieur transverse , non prolongé. Un écusson distinct.

Pattes propres à sauter dans plusieurs.

Antennœ brèves ^ siihidatœ _, triardculatœ , intra

oculos insertœ. Ocelli duo.

Thorax iransversus , latior quant longior ; margine

postico transvfersïin recto. Scutellwn distinctum. Pedes

saltatorii in pluribus,

OBSERVATIONS.

Sous le nom de tettigone
,

je comprends des cicadaires

muettes, en général fort petites, qui ont les antennes insé-

rées entre les yeux, sous le rebord de la tête, et seulement

deux petits yeux lisses. Elles sont très-distinctes des vraies

ciples <^ui ont cincj^ou six articles aux antennes et trois pe-»
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lîls yeux lisses. Elles le sont aussi des ful^ores , en ce que les

antennes de celles-ci s'insèrent sous les yeux.

Mais les cicadaires muettes sont très-nombreuses et forC

diversifiées ; elles varient singulièrement dans la forme de

leur tète, de leur chaperon, et de leur corselet, ce qui a

donné lieu a quantité de genres , selon le choix des parties

considérées par les auteurs. Leurs ailes supérieures sont'

opaques , colorées et ressemblent à des élytres.

Ici, je me joins a M. Latreille , en donnant le nom de

tettigone aux cicadaires muettes, qui ont les antennes insé-

rées entre les yeux, et dont le corselet transversal est beau-

coup plus large que long. Le bord postérieur de ce corselet

est droit et paraît tronqué. Il est terminé par un écusson, a-

peu-près triangulaire.

Ces insectes sont petits , la plupart sauteurs , a ailes supé-»

rieures opaques et colorées. On les trouve parmi les herbes,

ESPÈCES;

î. Tettigone bouclier . Tettîgonia lanîo,

T. vîridis , capite thoraceque carneis.

Jassus lanio. Fab. Panz. Taon. ins. fasc. 6. f. aS. et fasc. 3ai,

f. lO.

Habite en Europe.

à. Tettigone double-tache. Tettîgonia JiœmorrJioa^

T- nigra ^ thorace maculis duobus sanguineis.

Cicada hcemorrlioa. Panz. fasc. 6i. f. 16.

Habite en Autriche.

3. Tettigone verte. Tettîgonia ^îridis.

T. elytris viridibus , capite fiavo : punctis nigriç,

Cicada viridis. Lin. Fab.

PKni. fasc. 3a. f. g.

Habite eu Europe , sur les plantes,

ï:ic.
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C E R G O P E. (Cercopis.)

Antennes de trois articles , insérées entre les yeux ; le

dernier article snbulé. Deux petits yeux lisses.

Corselet non transversal
,
plus ou moins prolongé pos-

térieurernent en angle, soit pointu , soit tronqué. Un écus-

son.

Antennœ triarticvlatœ ^ intra oculos insertœ ;

articula ultimo subulato. Ocelîi duo.

Thorax Jion transversus ^ postice plus niinusve por-

rectus in angulum acutum vel truncatum, Scutellum.

distinctum.

OBSERVATIONS.

Les cercopes tiennent de très-près aux tettigones , et nô-

s'en distinguent guère que par le rorselet noj) transversal

^

plutôt plus long que large, en sorte qu'on pourrait les y
réunir.

Celles dont le corselet n'est point dilaté sur les côte's, sont,

les cercopes de M. Latreille , tandis que celles dont les côtés

du corselet sont dilatés, constituent son genre ledra.

Les ailes supérieures ou élytres des cercopes sont encorç

opaques et colorées.

ESPECES,

I. Cercope sanguinolente. Cercopis sanguinolenta.V^}^,.

C. atra j elftris macules duabus fasciaqué sangiUneis,

Cicada sanguinolenta. Lin.

La cigale à taches rouges. Gcoff. i.p. /JïS. pi. 8. f. 5.

Panz. Faun. ins. fasc. 33. f. lo.

Habile en France , etc. , dans les bois.



^. Cercope n oroH'es. Cercopis aiirita.

C> thorace bianrito) capitis clypeo antice rotundato.

Ciciida aufia. Lin.

Ledra aun'ia. Fab Latr.

La cij^alc t;rand-dial>Ie, Geoff. i. p. 422. pi. 9. f. I.

Panz. Fauii iu> fasc. 5o f, 18.

ïïabite en France, etc., sur le chêne.

3. Cercope écumense ? Cercopis spumarla ?

C. fusca , elytris fascia dupUci , transversa , interrupta
,

albida.

Cigale n.> 2. Geoffroi. t. p. 4 '5.

Habite aux environs de Paris. La larve rend par Fanus une

liqueur ocumeuse, qui ressemble à une masse de salive, e5

se tient cachée sous cette écume.

MEMB R A C E. (Membracis.)

Antennes comtes^ suLulées , à trois articles j et insérées

entre les yeux. Deux petits yeux lisses.

Corselet non transversal
,
gibbeiix ^ prolongé poste'-

rieiiremerit , souvent dHalé antérieurement ou sur les cô-

tés, et cachant l'écnsson on en tenant lieu.

Antennœ brèves , suhiilatœ , trlarticulatœ , ùitra

àculos iriserUe. Ocelli duo.

Thorax non transitersus j gibhosus , postice porrec'

tus , antice aut ex utroque latere dilatatus, Scutelluin

Kullum vel obtectum,

OBSERVATIOÎÎS.

liGS meinhraces dont il est question , sont les mêmes que

celles ainsi nommées par M. Za^rjiV/e. Leur corselet; quoique
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très- varie selon les races, n'est point transversal ; mais il est

plus ou moins prolongé postérieurement et ne laisse voir au-

cun écusson. Ce corselet est souvent bossu, cariné, com*

primé sur les côtés, et dilaté, soit antérieurement, soit laté—

ralementk

Ces cicadaires sont fort nombreuses en espèces, et font

partie de celles que Geoffroi nomme procigales. Elles sont

petites, souvent sauteuses, k ailes supérieures opaques ^ co-

lorées et semblables a àes élytres. Elles avoisinent les cer-^

copes , mais leur écusson est nul ou non apparent. On les

trouve dans les herbes des prés, des jardins, etc.

ESPECES.

ï, IMembraèe cornue. Memhracis cornuia. Fab.

J}L thorace bîcorni subnigro
,
poslerius suhulato longilu-^^

dîne abdominis.

Cicada cornuta. Lin.

Gcoff. I. p. 4'i3. II.'' 18. t. 9. f. a. Le petit-diable.

Panz. fasc. 5o. f, 19.

Habite en Eorope.

36. Membrace du genêt. Memhracis genistœ, Faîi*

^/. thorace inermi fasco, postice produclo^ abdomine di^

midio bre^iore.

Geoff. I. p. 424. n.o 19. Le demi-diable.

Panz. fasc. 5o. f. 20.

Habite en France , etc. , sur le genêt.

3* Membrace épineuse. Membracis spinosa. Fab.

JM. thorace tricorni, postich producto longitudine alaruTH»

Stoll. cicad. tab. 21. f. 116.

Habite dans les Indes*

Etc.
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JE T A L 1 N. (^talion.) Latr.

Antennes insérées au-flessons de Tespace compris entre

les yeux, c'esl-h-dire, rapprocliées de la poitrine.

Têie rélLise ; ailes couchées, horizontales»

Antennœ siib spatio inter oculos interposito insertœ^

ad pectiis admotie,

Caput retusuin ; alœ incumbentes ^ horisontales.

O B s E Ti V A T I O NS.

La position tout-a- fait particulière des antennes, distingue

Xœtalion de toutes les autres cicadaires. On n'en connaît

encore qu'une espèce 3 elle a les élytres opaques et colorés.

ESPECE,

ï. -^talion réticulé, j^talion reticulatum.

.AEt. griseani :; thoracls linea alba-^ elytris albo reticulatis.

Cicada retlculata. Lin. Gmel. p. aogS.

T^ttigoaLa retlculata. Fab. Lystra retlculata. Fab.

Degcer ins. 3 p. 227. tab. 23. f. i5— 16.

Habite IMmériqne méridionale. Mus. Voyez la Zoologie de

M. de Humboldt.

Antennes insérées immédiatement sous les yeux.

Cette division comprend des cicadaires muettes, nom-

breuses et très - variées
,
qui sont siagulièrement remar-

quables par l'insertion de leurs antennes. Ce sont lesful-

gorelles de M. Lcitreillc , nous les partageons seulement;

en deux genres»
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AS IRA QUE. (Asiraca.)

Antennes de trois articles , aussi longues ou plus Ion*

gués que la têle , et insérées dans une écliancrure infé-

rieure des yeux.

Elytres coiiaces, le plus souvent opaques et colorés.

Antennœ triarticulatœ^ capids longitudine vel capite

longiores ^ in oculorum sinu infero insertœ.

Eljtra coriacea j sœpiiis opaca , colorata^

OBSERVATIONS.

Sous ce nom
,

je réunis les àsîraques et les delphax de

M. Latreille. Ce sont encore des cicadaires muettes
,
pour la

plupart petites , et à élytres coriaces
^
plus ou moins colo-"

rés; mais qui se rapprochent des fulgores, ayant leurs an-

tennes insérées sous les yeux. Elles s'en distinguent en ce

qu'ici l'insertion des antennes se fait dans une écliancrure

inférieure des yeux; tandis que , dans les fulgores, cette in'*

sertion se fait sans échancrure distincte.

ESPÈCES.

î. Asîraque clavicorne. Asiraca clavlcornîs.hsiXt*

A. fusca; eljtris pellucidis
y /uscopunctatis: fasciafusca

apicali.

Delphax claficornis. Fabr.

Coqueb. illust. ic. dec. i. tab. 8. f. 7.

Habite en France.

a. Ksiraque auguMcorne, Asiraca anguïicornis. Latf*

A. antennarum arLicuUs inferioribus ancipitibus.
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Latr. gen. criist. et insect. 3. p. 167.

Habite en Africjaei Palissot de Beativois.

3. Asiraque transparent. Asiraca pellucida,

A. fusca , elytris alho-hyalinis immaculatîs.

Velphax pellucida, Fab. Latr.

Coqueb illûs. icon. dec. 3. tab. 21. f. 4«

Habile eaEuropci

Etc.

FULGORE. (Fulgora.
)

Antennes plus courtes que la tête, triarticulées", inse'-

rées sous les jeux , non dans une échancrure. Deux petits

yeux lisses.

Front ou partie antérieure de la tête , multiforme , le

plus souvent en saillie.

Antenhœ capite hrevioreSy triarticuîatœ ^ suh oculià

insertœ j, non in sinu infero. Ocelli duo,

Frons vel pars antica capitis multiformis , sœpiiis

varie prominéns»

O BSERVATI ON Si

Ce genre comprend les Jkilgores et les tètlgomhtres de

M. Latreille. Dans les unes et les autres , les antennes s'in-'

sèrent sous les yeux 5 mais point dans une échancrure de

ces organes.

On a beaucoup varié dans l'établissement du genre^w/-

gore, ainsi que dans celui des autres genres des cicadaires

muéttes.L'arbitraire dans le choix des considérations a telle-

ment fait changer les déterminations de chaque auteur
j
qu'il

est maintenant fort difficile de reconnaître ou de saisir les

Tome IIL 3i
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différens genres qui ont été présentés pour diviser cette fa-

mille
,
qui est cependant très-naturelle.

A cet égard, nous avons négligé toutes les particularités

qu'offrent le corselet et surtout la partie antérieure de la tête

de ces insectes
,
par ses prolongemens, ses bosses , ses an-

gles ou ses autres irrégularités, pour ne considérer, avec

M. Latreill^ , que l'insertion des antennes.

Quoiqu en général plus petites que les cigales, les fal-

gores sont la plupart plus grandes que les autres cicadaires

muettes. Presque toutes leurs espèces sont exotiques et fort

nombreuses. Je n'en citerai que quelques-unes en deux divi-

sions.

ESPÈCES.

I. Yiû^ore -porleAanierne. Fulgora lanternaria, Lîn.

F' fronte rostrald recta , ails lividis : posticis ocellatis.

Mérian. Suria. tab. 49

Béaum. ins. 5. t. 2o. f. 6—7.

Habile l'Améiitjae méridionale. On prétend que le prolonge-

ment vésiculeuï du front de cette fulgore répand la nuit une

lumière vive. C'est peut-éire par ce moyen que, dans cetla

espèce, un sexe attire l'autre.

â'. Falgore dentée. Fulgora serrata. Fab.

F. fronte quadrifarie serrata adscendente.

Seba mus. 4. tab. 77. f. 5—6.

Habile à Surinam.

3. Fulgore européenne. Fulgora europœa. Fab.

F. fronte conicd , corpore viridit alis hyalinis reticulatis,

Fidgora europœa. Lin.

Panz, fasc. 20. f 16.

Habite l'Europe australe.

L Fnlgore verdâtre. Fulgora ^irescens. Panx.

F. vlrescensy elytris virescenti-hyalitùs immaculatis } ore

macula fusca j
pedibus rujis.
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Panz. fasc. 6i. f. 12.

Tetigometra virescens. Latr.

Habite en France et en Allemagne. Sa tête est transverse et

n'offre aucun prolongement antérieur.

Etc.

Antennes a six articles; trois petits yeux lisses,

LES CIGADAIRES CHANTEUSES.
M. Latreille nomme ainsi ces cicadaires^ parce que

parmi les espèces connues , celles qui liabitent les pays

chauds de l'Europe, font entendre, dans les temps de

chaleur^ un bruit continuel qu'on a nommé leur chant.

Ces cicadaires sont les plus grandes de la famille au

moins en géne'ral, et la plupart ont les ailes supérieures

transparentes comme les inférieures. Elles ne constituent

qu'un seul genre , dont voici les caractères.

CIGALE. (Cicada.)

Antennes courtes , sétacées,à six articles , insérées en-

tre les yeux. Trois petits yeux lisses. Bec h trois articles

les deux premiers plus courts que le dernier.

Tête rétuse
,
plus large que longue. Deux opercules à

la base et en dessous de l'abdomen, recouvrant l'organe

du chant , dans les mâles. Quatre ailes longues , en toit

écrasé , le plus souvent transparentes.

Antennœ brèves , suhulato-setaceœ , sex articulatœ,

intra oculos inseHœ. Ocelli très, Rostruni triarticiila-
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tuth ; articulo ultimo îongiore. Oculi gîohosi ^ promi-

niili.

Capiit transi^ersum j retusum, Laminœ duœ {swe

opercula) crustaceœ y suborbiciilatœ , ad hasini infe-

ram ahdoininis, cavitatein ex utroque latere „ et in inas-

culis tjmpanum musiciim încludentem ^ operientes, Alce

quatuor longœ , suhdejlexœ -, ut plurimum hjalinœ ,

nervosœ*

OBSERVATIONS,

Les cigales ont , en géne'ral
,
quatre ailes membraneuses ,

veinées, plus ou ïnoins complètement transparentes, et dont

les deux supérieures, un peu plus fortes , sont considérées

comme des ély très ; elles sont plus longues que l'abdomen.

La bouche de ces insectes présente un bec allongé, aigu,

recourbé et appliqué contre la poitrine, lorsque l'insecte

n'en fait pas usage. Ce bec est composé de trois articles
y

dont les deux premiers sont courts , surtout le second , tan-

dis que le troisième est fort allongé et cylindrique. Il est,

en outre, canaliculé a sa jDartie antérieure ou supérieure.

Ce même bec renferme lé suçoir qui est formé de quatre

Boies très-déliées , mais dont deux sont réunies, et qui par-

tent de la partie antérieure et inférieure de la tête. La portion

du suçoir qui' n'est pas renfermée dans la gaine, est recou-

verte par la lèvre supérieure.

Les yeux sont arrondis
,
presque globuleux , très-saillans ^

fiîcés aux parties latérales de la tête. Sur le derrière de ha

tête, il y a trois petits yeux lisses.

La tète est obtuse; le corps court et épais j le corselet

large , court , mutique , et ordinairement iuégal. Les pattes

intérieures ont les cuisses renflées et dentelées.
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On remarque a la base de rabdomen, deux opercules ou

plaques coriaces, beaucoup plus grands dans les mâles que

dans les femelles, et au-dessous desquels se trouve une

membrane très -mince, recouvrant une cavité vésiculaire.

C'est l'organe du bruit singulier que font les cigales mâles et

qu'on a nommé leur cha/it,

Qe% insectes sont fre'quens dans les pays chauds exotiques,

et dans les pays méridionaux de l'Europe. Voici la citation

de quelques espèces*

ESPECES.

î. Cigale du Brésil. Cîcada pressa.

C. thorace virîdi nigro suhlinealo j aîls^ albis : posticis ma-
cula baseos Jiava.

Tettigonia grossa. Fab,

Habite au Brésil.

^, Cigale tibicen. Cicada tihicen,

C- capite maculis quatuor nigris j elytrorum nervis ferru'

ginto-fascis \ scuLello emarginato.

Tettigonia tibicen. Fab.

Cicada tibicen. VsMssoi de Bcauvois. inscct. i. p. i3i. pi. 20.

f. I.

Habite à Saint-Bomingue.

3. Cigale liématode. CicadaJiœmatodes,

C' nigra , ahdomînis incisuris alarumquc neri^îs sangui-

neis.

Tettigonia hœmatodes. Fab.

Pant. fasc. 5o. t. ai.

Habite TEurope australe.

4. Cigale commune. Cicada plebeia. Lin.

C. nigra , thorace variegatp , eljtris alis abdomineque su-

pra immaculatis , operculis magnis.

Cicada plebeia. Oliv. die t. n.o 33.

Habite la France méridionale.
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5. Cigale cle Torme. Cicada orni\

C. elytrîs intra marginem cenuiorem punctis sex conca-

tenatls , anasLomosibusque itilerioribusfuscis. Oliv. dict,

n.° 32.

Tetiigonia orni. Fab.

Habite l'Enrope australe.

Etc.

DEUXIÈME wSECTION.

HEMIPTERES FRONTALES.

Le bec naît de la partie antérieure et supérieure

de la tête.

Ancim caraclère connu n'est plus tranché , ni plus re-

marquable que celui qui distingue les hémiptères de celte

section , de ceux de la précédente. Les insectes qni la

composent, constituent une grande famille 5 savoir :

LES CIMICIDES.

Êljti^es en partie ou tout-à-fait crustacés : lorsqu'ils

offrent une portion membraneuse ^ cest toujours

celle qui les termine.

Les cimicides forment une famille nombreuse^ très-

variée , et qui nous paraît naturelle. Comme d'autres

,

néanmoins , on peut la partager en plusieurs familles par-

ticulières ; ce qu'a fait jM. Latreille , en la divisant eu

cimicides ^ corisies et hjdrocorises.
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Celte grande famille est remarquable en ce que les

ëlytres sont ici plus différens
,
plus distincts des ailes, que.

dans la plupart des autres liémiptères. Ces élytres sont

iOujours, soit en partie, soit tout-k-fait, crustacés; et lors-

qu'ils ne le sont qu'en partie , leur portion membraneuse

est uniquement la supérieure. Ces insectes ont, pour la plu-

part^ un écusson , et çn général il est fort remarquable

par sa grandeur.

Les antennes des cîmicides n'ont jamais plus de cincj.

articles, et dans le plus grand nombre, elles sont très-

apparentes. Parmi ces insectes , ceux qui ont de petits yeux

lisses, n'en ont jamais que deux. Le segment antérieur du

corselet , celui qui porte la première paire de pattes^ est

le seul découvert, et beaucoup plus grand que le suivant.

Ces hémiptères sont des suceurs comme les autres ; mais

beaucoup d'entr'eux se nourrissent en suçant le sang des

s^nimaux. On trouve parmi eux des races dont les indivi-

dus manquent d'ailes et n'ont que des élytres ) on en trouve

même qui n'ont ni, ailes, ni élytres en aucun temps; et

en considérant les habitudes et les congénères de ces ra-

ces , il est aisé de reconnaître que ces défauts sont le pro-*

duit de véritables avortemejis.

Je partage cette famille en quatre coupes principales

ou sous-familles ; savoir :

Cimicides labiales.

Cimiçides vaginales.

Cimicides littorales.

Cimicides aquatiques.
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DIVISION DES GIMIGIDES,

t Cimicides vwant hors de Veau,

Deux petitsjeux lisses \^dans les races en qui Fe-

tat parfait est distinct de l'état de larwe\

[i] Bec cl« quatre articles , a prendre de la naissance de

1^ lèvre supérieure.

GlMICIDES LA.BIALES.

%eur livre supérieure est longue etfort prolongée au^deîa

du museau,

[a] Antennes de cinq articles,

Scutellère.

Çenlatome.

[b] Antennes de quatre articles-

Corée.

Lygée.

Myodoque.

{2] Bec de deux ou trois articles, engainant la lèvre su-

périeure.

Cimicides vagii^ales.

"^eur livre supérieure est courte et engcdnée dans la

rainure du bec,

[a] Bec courbé.

Béduve.

Ploïère.

[h] Bec droit.

Punaise.
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Tingîs.

Ar^de.

Phymate.

[3] Bec de deux ou trois articles , n'engaînaijt point H
lèvre supérieure.

CiMICIDES LITTORALES.

Jjeiir lèvre supérieure est tout-à-fait saillante hors de la

rainure du hec,

Acanthie.

Galgule.

* * Cimicides vii^ant sur Veau ou dans Veau. Jamais

de petits jeux lisses dans Tinsecte parfait.

Cimicides aquatiques.

Elles ^ont distinguées des autres par le défaut de petits,

jreux lissesf et par leur habitation.

Hydromètre.

Vélie,

(jerris,

Hanatre.

Nèpe.

Notonecte,

Naucore.

Corise.

Bélostomc
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CIMIGIDES LABIALES.

Bec de quatre articles , a prendre de la naissance

de la les^re supérieure. Celle-ci est longue et fort

prolongée au delà du museau. Deux petits yeux

lisses.

Toutes les cimicides dont il s'agit, vivent hors de l'ean,

et en général loin des eaux. Elles ont deux petits yeux

lisses dans l'état parfait, et sont remarquables par leur bec

de quatre articles, et par leur lèvre supérieure longue, fort

prolongée au delà du museau. Dans les iiries, les antennes

sont de cinq articles, tandis q^ue, dans les autres, elles n'en

ont toujours que quatre.

On trouve ces insectes dans les cliamps , les bois, les

jardins; ils se nourrissent en suçant le suc des plantes ou

le sang des animaux. On les divise d'après le nombre d'ar-

ticles de leurs antennes. Dans les deux genres qui suivent,

les antennes ont cinq articles ; elles n^en ont que quatre

dans les trois autres.

SCUTELLÈRE. (Scutellera.)

Antennes filiformes, insérées devant les yeux, plus lon-

gues que la tête , à cinq articles. Lèvre supérieure fort

longue. Deux petits yeux lisses.

Tête sessile, un peu saillante. Ecusson très-grand, re-

couvrant presqu^entièrement les éljtres.
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Antennœfiliformes ^ ante aut supra oculos însertœ
,

capite longiores j articulis quinque. Labrum prœlon"

gum. Ocelli duo,

Caput sessile , subproductum. Scutellum maxiniumj

abdomen penitiisfere obtegens,

O B s E R VAT IONS.

Les scuùelleres ont été jusqu'à }Drésent confonclues avec

les pentatomes, dont elles se rapprochent effectivement beau-s

coup ; mais leur écusson très-rgrand , convexe et recouvrant

entièrement ou presqu'entièrement les élytres , m'a paru

offrir une distinction suffisante pour les séparer. Ce genre a

été adopté par M. Latreille.

ESPÈCES.

I. Scutellère noble. Scutellera Jiohilis.

S . oblonga cœruleo-aurata nigro-maculala.

Cimex nobilis» Lin. Fab.

Habite en Asie.

it. Sculellère rayée. Scutellera lineata.

S. ruhra , lineîs nîgris ornata 3 abdomine Jlavo , nigvoT'

punciatO'

Cimex lineatus. Lin.

La punaise siamoise. Greoff. i. p l\Ç>^.

Habite en Europe.

3. Scutellère fuligineuse. Scutellera fuli^inosa. Latr.

i^. scutellofuliginoso: Uturis quinque nigris
,
postica alba^

Cimex fuliginosus Lin.

Habile en Europe^ parmi les graminées.

4. Scutellère globuleuse. Scutellera globus, Latr.

S. globosa, atra, nitida , abdominis margine ferrugineç,

Tetjra globus. Fab

.

Jlabite l'Earope australe.
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5, Scutellère stockere. Scutellera stockeras, Lalr.

S. ovata, corpore uiridi : macules nigris ; ahdominc fer"
rugineo.

Tetyra stockeras, Fab.

Habite le Bengale , la Chine.

6. Scutellère marquée. Scutellera signata. Latr.

<5. oblonga, thorace scutelloque cœrulescentibus : maeuUs
sex atris.

n^etyra signala. Fab.

Habite le Sénégal.

Elc,

PENTATOME. (Pentatoma.)

Antennes fîJiforraea, insérées devant les yeux, plus

longues que la tête , à cinq articles. Lèvre supérieure fort

longue. Deux petits yeux lisses.

Tête sessile , un peu saillante. Corps déprimé. Ecusson

laissant à découvert la plus grande partie du dos de l'ab-

domen.

AntennœJîlifarmes j, ante aut supra oculos insertœ ,

capite longiores ^ articulis quinque. Labrum prœlon-^

gum , rostro iîicumhçns. Ocelli duo,

Caput sessile , subproductum. Corpus depressum,

Scutellum ahdominis dorsipartem majorem non tegenSç,

OBSERVATIONS.,

Geoffroi avait partagé son genre punaisç en deux grandes,

divisions
_, d'après la considération du nombre d'articles des

antennes; en sorte que toutes les punaises dont les antennes

pnt cinq articles , composaient s^ seconde division ©u fa-
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mille. C'est avec cette division des punaises de Geoffroi

,

qu'Olivier a établi le ^enxe pentaiome que nous avons trouvé

convenable de conserver , après en avoir séparé les scutel-

1ères.

'Le?^ pentatomes ont la tête petite, sêssile, souvent un peu

enfoncée dans le corselet ; la moitié antérieure du corselet
'

inclinée en avant ; les côtés de ce corselet souvent anguleux

ou comme épineux,- le corps déprimé, ovale ou arrondi;

l'écusson triangulaire, quelquefois un peu grand, mais lais-

sant une grande partie de l'abdomen à découvert. Les tarses

ont trois articles.

Les espèces de ce genre sont pour la plupart carnassières;

elles sucent les chenilles et autres insectes ; leur nombre esl

asiséz grand.

ESPÈCES.

i, Pentatome âcuminé. Pentatoma acumînata.

p. antice attenuata , ex albido Jlavescens , fusco striata $

antennis apice rujis.

Cimex acuminatus. Lin.

La punaise à tête allongée. Geoff. i. p. 472- n.o ^7,

Punaise à museau de rat. Dcgeer, t. 3. p. 271. fl. i4« f- 12— 13'*

Habite en Europe , parmi les herbes.

2. Pentatome des baies» Pentatoma haccaruiru

p. subful^a , abdominis margîne fusco muculaCo,

Cîrnex baccarum. Lin. Fab.

Geoff. I. p. 466. n.o 64.

Habite en Europe, sur les arbres, souvent sur les groseillers^

3. Pentatome vert. Pentatoma prasina,

p. virîdis i immaculaia \
çLnUnnarum articuh uUimo rufo \

apicG fuSCQ*
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Cimex prasinus. Lin. Fab.

Habile en Europe , dans les bois.

Etc.

antennes de quatre articles,

CORÉE. (Corseas.)

Antennes filiformes, qnadriarliculées^ le plus souvent

renflées à leur extrémiié, et irisére'es au-dessus d'une ligne

tirée des yeux à l'origine de la lèvre supérieure.

Tête ovale, sessile ; corps oblong, déprimé.

Antennœfiliformes , quadriarticulotœ; supra lineam

ah oculis ad labri orig-nem ductam insertœ ; articula

ultimo sœpiîis crassiore,

Caput ovatum _, sessile ; cojyus ohlon^um , depres-

sum.

OBSERVATIONS.

Les Corées dont il s'agit ici, sont les mêmes que celles de

M. Latreille.On peut en distinguer ses néïdes, comme ayant

le corps étroit, filiforme , etc.

Toutes ces cimicides ont un écusson assez grand et trian-

gulaire; les élytres demi-coriaces, plus étroits que Tabdo-

men ; et en général , les deux bords de l'abdomen dilatés

dans leur partie moyenne , amincis , tranchans , souvent un

peu relevés.

ESPECES.

I. Corée Lordée. Corœus maj'gînatus, Latr.

C. thorace obtuse spinoso y abdomine marginaCo acuto , «ra-

tennis medîp rufis.
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Cîmex marginatus. Lin,

Punaise à bt-r. Geoff. i. p. /^^6. n.o ar.

Habile en Europe, sur les plantes.

2. Corée chasseur. Corœus venator. Fab.
C thorace obtuse spinoso

, obscure griseus , subtusjiat^es^

cens -y antennis pedibusque ferrugineis.

Cimex. Geoff. n.o 22.

Habite en France, en Italie.

3. Corée qnarrée. Corœus quadratus. Fab.
C. thorace obtuse spinoso, supra fuscus, subtàs-Jlai^escens;

abdomîne quadrato.

"Wolf Icon. cimic. fasc. 2. p. 70. tab. 7. f. 67.

Habite en Allemagne , en France , etc.

4. Corée folâtre. Corœus nugax.

C griseus, abdominis margine maculaio \ tibiis anticis

. femoribusque posticis basi pallidis.

Lygœus nugax. Fab. Wolf. Icon. ciraîc. fasc. i. tab. 3. f. 3o.

Habite en France, aux environs de Paris.

Etc.

LYGÉE. (Lygœus.)

Antennes filiformes ou siibsélacées, quadriarticulées,

et insérées au-dessous d'une ligne tirée des yeux à l'ori-

gine de la lèvre supérieure.

Tête sessile ou enfoncée, sans cou apparent. Corps

ovale ou allongé, déprimé.

Antennœ filiformes vel suhsetaceœ
,
quadriarticu"

îatœ j infra lineam ah oculis ad lahri ori^inem ductam

insertœ.

Caput sessile aut thoraci parthn intrusum ; collo non

disùncto. Corpus oyatum vel elongatum ,
depressum.
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OBSERVATIONS.

Les lygées dont il s'agit , sont des cimicides très-voisineS

des corées{3ar leurs rapports. Elles n'ont aussi que quatre ar-

ticles aux antennes , mais l'insertion de ces antennes se fait

plus bas, c'est-à-dire, au-dessous d'une ligne tirée des yeux

a l'origine de la lèvre supérieure. Ces insectes diffèrent des

myodoques, en ce qu'ils n'ont point de coii apparent. Les

mirls et les capses de M. Latreille ont des antennes subsé-

tacées , et néanmoins sont ici réunis à notre genre lygée.

Ce genre comprend beaucoup d'espèces connues, dont voici

la citation des principales.

ESPECES.

I* Lygée rouge. Lygœus equestris. Fabr;

L. ruhro nigroque maculatus , alis atris albo maculatis.

Wolf. cimic. fasc. 1. p. -24 tab. 3. f. 3^—26.

Panz. Fana. ins. fasc. 79. f. 19»

Cimex equestris. Lin.

Habite en Europe ^ irès-commnnei

!2. Lygée aptère. Lygœus aptenis. Fab.

Z.. rubro nigroque varias ^ eljtris rubris : punctis duobus

nigris , alis nullis.

Cimex apterus. Lin;

Habite en Europe j fort cotnmune;

3* Lygée de la jiisqniame. Ljgœus hjoscyami. Fabi

L' ruhro nigroque uarius , alisfuscis immaculaUsK

Cimex hyoscyaini. Lin.

Geoff. I. p. 44»' "'^ '2.

Habite en Europe, sur la jusquiamei

Etcw

MYOCOQUE. (Myodocha.)

Anleunes quadriarticulées, sétacées ou filiformes ^ et
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insérées au-dessous d'une ligne tirée des yeux a l'origine

de la lèvre supérieure.

Tête ovale-allongée, portée sur un cou. Corselet divisé

par une ligne transverse.

Antennœ quadriarticulatœ , setaceœ vel filiformes ,

infra lineani ah ocidis ad lahri originem ductam in-

sertœ.

Caput ouato ' elongatuTh y collo ele^atum. Thorax

linea transversa subdwisus.

O BSERVATIONS.

C'est ici le même genre que celui qu'a ainsi nommé
M. Latreille. Il comprend plusieurs espèces qui ont beau-

coup de rapports avec les Ijgées , mais qui s'en distinguent

parce que la tête de ces insectes est portée sur un cou très-

apparent. Ces insectes sont étrangers k l'Europe.

ESPECES.

1. Myodoque tipuloïde. Mjodocha tipuloides,

M. grisea^ femorum apice rubro.

Cimex tipuloides. Degeer, mém. t. 3. p. 354« pl« 35. f. 18»

Habite à Surinam. Corps presque linéaire.

2. Myodoque trois-épines. Mjodocha tri-spinosa.

M- fusca , dorso spinis tribus erectis.

Cimex tri-spinosus. Degeer ins. 3. p. 354» lab. 35. f. ig;

Habite à Surinam.

Etc.

Tome ///. 33
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CIMICIDES VAGINALES.

Bec de deux ou trois articles , engaînajit la les^re supé-

rieure,—Lèure supérieure courte y engamée.—Deux

petits jeux lisses [dans les races dont Vétat parfait

est distinct de l'état de lar^e~\.

Les cimicides vaginales sont très- distinctes des labiales,

d'abord^ parce que leur Lee n'a que deux ou trois arti-

cles, à prendre de la naissance de la lèvre supérieure;

ensuite, parce que cette lèvre supérieure est courte, qu'elle

dépasse à peine le museau , et qu'elle est engainée dans la

rainure du bec. Elles ont naturellement deux petits yeux

lisses dans l'état parfait; mais une de leurs races [la pu-

naise des lits] , subissant des avortemeus de parties qui

rendent son état parfait non distinct de son état de larve,

n'en offre point.

Ces cimicides vivent hors de l'eau , et en général loin des

eaux ; elles sucent, les unes le sang des animaux, les autres

le suc des plantes. Voici les six genres que j'y rapporte.

RÉDUVE. (Reduvius.)

Antennes sétacées^ quadriarticulées, plus longues que

la tête. Bec courbé ou arqué.

Tète conique-ovale , le plus souvent séparée par un cou.

Corps oblong, quelquefois sublinéaire. Corselet inégal,

subbilobé.
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Antennœ setaceœ , quadriarticulatœ , capite îon.'^io-

res, Jlostrujn ciir^um vel arcuatum. Labriim inclusum,

Caput conico-ouatum , prominens ; sœpius cotlo ex^

serto. Corpus oblongiim , vel subUneare, Thorax inœ-

xjualis , subhilobus.

OBSERVATIONS.

Les rédupes sont des- cimicides carnassières, à corps allon-

gé, quelquefois presque linéaire, et, en général, terminé

par un cou qui supporte la tête. Leurs antennes sont séta-

cées, un peu longues, quadriarticuiées, et insérées au-des-

sus de la ligne qui va àes yeux, a la naissance de la lèvre

supérieure. Leur corselet est inégal et comme divisé en

deux dans sa longueur. Ces insectes vivent de rapine.

Je n'en sépare pas les nabis et les zelus de M. Latreille

,

quoiqu'ils puissent en être distingués,

ESPÈCES.

ï. Réduve à masque. Reduvius personatiis. Fab.

iî. antennis apice capillaribus , corpore subf^illoso fusco.

Cimex personatus. Lin.

La punaise mouche. Geoff. î. p. ^"^6, t. 9. f. 3.

Panz. fasc. 88. tab. 22.

Habite en Europe, dans les maisons. Cet insecte vole bien,

pique fort et a de l'odeur. On prétend que sa larve suce et

fait périr les punaises de lit,

2. Réduve annelée. Reduvius amiulatus. Fab.

R. antennis apice capillaribus ] corpore nigro , subtùs san-

guineo maculato.

Cimex annulatus. Lin. Geoff. i. p. 437. n.» 5.

Panz. fasc. 88. tab. 23.

Habile ea Europe, dans les bois.
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3. Réduve ensanglantée. Redu^ius cruentus. FaL.

R. rufus ', capùe pectore abdomùiisque striis macularibus

nîgriS'

Schœff. Icon. tab. 5. f. 9— 10.

Panz. fasc. 88. tab. 24-

Habite eu France et ea Allemagne , dans les bois.

4. Réduve ^ridule. Reduv>ius stridulus. Fab.

R, niger , glaber , eljtris rujis : margîne tenuiori cinereo/

nigro punctato.

"Wolf. cimic. fasc. 3. tab. 119.

Habite en France , à terre , dans les champs.

5. Rédiive égyptienne. Rediivius œgjptius.

R. corpore yilloso grlseo j ahdominis margîne i^ariegato.

Reduvlus œgyptius. Fab. Wolf. ciraic. fasc. 2. t. 8. f. 80.

Coqueb. ill. le. 3. tab. 21. f. 7.

Habite en France , dans les provinces méridionales.

6. Réduve colère. Reduviiis iracundus.

R. niger., thorace abdominisque marginibus ri^fo-macula-

lis t elytris riifis.

Redu^'ius iracundus, Fab.

Habite en France et en Allemagne.

Etc.

PLOIÈRE. (Plolarla.)

Antennes longues, sétacées, de quatre articles. Bec re-

courbé en dessous.

Corps long et étroit. Pattes antérieures ravisseuses , à

lianclies fort longues.

Antennœ îongœ , setaceœ , quadriarticulatœ. Ros^

îrum ad pectus incurmm.

Corpus longum, angustum» Pedes antici raptorii ;

coxis valdè elongatis.
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OBSE RVATIONS.

Les ploières
,
quoique remarquables par leur corps pres-

que linéaire et leurs paîtes très -longues, pourraient être

réunies aux réduves , si leurs pattes antérieures ravisseuses

et a hanches fort allongées, ne les en distinguaient. Leur

corjDS vacille et se balance presque continuellement.

ESPÈCE.

I. Ploière vagabond^. Ploiaria vagabunda. Latr.

p. elr^ris alisque fusco alboquc ^^arlîs
,
pedlBus longissimis

cinereo annulatis.

Gerrîs i^agabundus. Fab.

Punaise culiciforme. Degeer , ins. 3. p. 332. pi. i j. f. i—-i.

Geoff. I. p. 462. n.o 58.

Habite en France, etc., sur les arbres.

Ï>UNAISE. (Gimex.)

Antennes fîliformes-sétacées
,
quadriarticulées , un peu

plus longues que le corselet ^ insérées devant les 3- eux.

Bec triarticulé , fléchi sur la poitrine , non courbé.

Corps ovale, rétréci antérieurement, aplati, abords

latéraux tranchans. Abdomen orbiculé ; élyires quelque-

fois appnrens , très-courts ; ailes nulles.

Antennœ Jîliformi-setaceœ ^ quadrîarticulatœ , tho-'

race paido longiores ^ ante ocuîos insertœ. Rostrum

triarticulatum , sub pectore injlexiim ^ rectum.

Corpus o^atum j antich aiigustàiSy depressu?n ; mar-

giîiibus acutis. Abdomen orbiculatum ; eljtra interdlun

perspicua , hrevissima ; alœ nullœ.
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OBSERVATIONS.

Par les nombreuses distinctions établies, le genre punaisQ.

se trouve presque réduit à la seule espèce qu'on eût souhaité

ne jamais connaître. Mais cette espèce, qui ne doit son état

sinjrulier qu'a la circonstance particulière de ses habitudes,

semble ne subir presqu'aucune métamorphose ; et s'il n'était

prouvé que ce sont les habitudes qui ont amené la forme et

l'état des parties des animaux, on pourrait à peine la ranger

parmi les insectes. En effet, immobile et cachée dans sa' re-

traite pendant le jour, elle n'en sort que la nuit pour aller

prendre sa nourriture et n'a jamais besoin de voler. Aussi

presque toutes les parties qu'elle devrait acquérir, pour son

état parfait, avortent constamment , même ses petits yeux

lisses j elle est cependant une hémiptère évidente , une véri-

table cimicidc.

J'eusse réuni la punaise dont il s'agit, avec les tingis qui

suivent, si les habitudes de part et d'autre eussent été moins

différentes. Comme insecte carnassier ou qui se nourrit du

sang qu'il suce, la punaise a des rapports avec les phy-

mates qui sont aussi des suceurs de sang. Elle diffère des

réduves en ce que son bec n'est point courbé.

ESPECES.

ï. Pnriaise de lit. Cimex leetularius . Lin.

C. depressus , ferrui^îneus , glaher.

Latr. gen. cinst. et ins. 3. p. iS^.

j4canthia lectularia. Fab.

Punaise des lits. Geoff. i. p. 4M-
Habite en Europe, dans les apparîeniens. Ses tarses ont trois

articles.

i. Punaise de rhirondellc. Cimex hirundinis,

C. part'ulus . piibesccns.
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Espèce non décrite, observée dans un nid d'hirondelle par

M. La treille.

TIN GIS. (Tingis.)

Antennes filiformes, qnadriarticulées, à troisième ar-

ticle plus long que les autres ; le dernier plus épais. Bec

reçu dans un canal.

Corps aplati , membraneux j élytres larges, envelop-

pant les côtés de l'abdomen.

Ajitennœjîliformes _,
quadriarticulatce ; ardculo ter-

tio aliis longiore j ultimo crassiore. Rostrum 'i^agina-

tum.

Corpus depressum ^ membranaceum ; eljtra laia ^

laterihus suhtÏLS fornicatis y abdominis margines vagi-^

nantibus,

OBSERVATIONS.

Les tingis semblent se rapprocher de la punaise par leur

corps aplati , membraneux , leur bec droit , leurs pattes

toutes de formes ordinaires j mais ils ne se nourrissent

qu'en suçant des végétaux. Ils se rapprochent des arades

sous plusieurs rapports, et néanmoins ils en sont très-dis-

tincts par le troisième et le dernier article de leurs an-

tennes , ainsi que par leurs élytres larges, enveloppant le

plus souvent les côtés de l'abdomen. D'ailleurs, leur manière

de vivre parait différente.

Le corps de ces insectes est réticulé, tantôt bordé, tantôt

muni de crête. On trouve les tingis sur les plantes , et cer-

taines espèces y forment des altérations presque comme des

galles.
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ESPECES.

î. Tin gis h crête. Tingis cristata.

T. fusca, capiie bispinoso , iJiorace scutsUcque cristato^

elftrîs reticulatis.

Tingis cristata. Panz, Faun. ins. fasc. 99. f. 19.

Habite en Europe.

3, Tingis marginé. Tingis marginata.

T. antennis clawatis , thorace elytrisque corpore latiovikus

diaphanis reticulatis ; fascid duplici transversd.

La punaise à fraise antique Geoff. i. p. 461.

Habite aux environs de Paris , sous les feuilles du poirier.

3. Tingis ponctué. Tingis punctata,

T. nigro alboque cinereaj elylris reticulato-punctatist

Cimex clawicornis. Lia. Acanthia ciai/icornis. Fab<

Panz. fasc. 23 tab. 23.

La punaise tigre. Geoff. i. p. ^61. n.o S6.

Habite eu Europe , dans les fleurs de la gerinandrée.

ARA DE. (Aradus.
)

Antennes filiformes, quadriarticulées , insérées sur les

cotés du devant de la tête. Bec reçu , a sa base , dans une

rainure.

Corps aplati, membraneux. Elytres plus étroits que

l'abdomen , n'enveloppant pas ses cotés.

Antennœ filiformes _,
quadriarticulatœ , capitis an-

tice laterihus insertœ. Rostriun basi in canali inclusum.

Corpus depressmn , memhrajiaceum ; elytra abdo-

mine angiistiora , a.bdominis margines non vagi-

nantia.
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OBSERVATION S,

Les arades se tenant sous les écorces des arbres ou dans des

fentes de pieux, sont peut-être des cimicides carnassières.

Elles n'ont point s comme les tins^is , les antennes terminées

en bouton , ni le troisième article de ces antennes beaucoup

plus long que les autres. Eufin , leurs éîytres n-'cmbrassent

point les côtés de l'abdomen.

ESPECES.

1. Arade liimilée. Aradus liinntiis. Fab.

ui. thorace lunato, margîne prominente , abdomine serrato*

Stoll eimic. tab. i3. f. 84.

Habite dans les Indes.

2. Arade du bouleau. Aradus betulœ. Fab.

A' thorace denticulato , capite maricato j elytris anten'us

dilataùs.

Degeer, mém. tom. 3. p. 3o5 pi. i5. f. 16,

Habite l'Europe boréale, sur le bouleau.

3. Arade corticale. Aradus corticalis.

A.fusco-Jiiger, thorace denticulato ,
quadriaristatO'

Aradus corticalis. Lair. hist. nat. des crusi. et des ins. 11

p. 247.

Volf. le. cimic. 3. tab. 9. f. ^i.

Habite en Europe , sous les écorces desboaleanx , etc.

Etc.

PHYMATE. (Phymata.)

Antennes presque conlignës h leur base , quadriarlî-

culées , à dernier arlicle plus épais
,
piesqu en léle. Bec

triarticulé , reçu dans un canal.



5o6 ANIMAUX

Corps ovale, membraneux \ élytres plus étroits que Tab-

domeiî
;
pattes antérieures ravisseuses.

Antennœ ad hasitn suhconiiguœ ^ quadriarticulatœ \

articulo ultimo crassiore , suhcapiiato. Rostrum triar^

ticulatum , "vaginaimn.

Corpus o^atuni ^ submenthranaceum \ elylra ahdo-

mine angustiora ; pedes antici raptorii.

OBSERVATIONS.

Les phymates paraissent tenir aux tingis par plusieurs rap-

ports; savoir : par Tinserlion et le dernier article de leurs

?intennes et j^ar leur Lee reçu dans un canal. Ils en diffèrent

néanmoins par leurs élytres plus étroits que l'abdomen ; cet

abdomen ayant ses côtés dilatés et quelquefois relevés. Enfin,

ils s'en distinguent surtout par leurs pattes antérieures ra-

visseuses , les cuisses de ces pattes étant renflées , compri-

mées et terminées joar nn grand crochet mobile. Ces pattes

annoncent dans les phymates des habitudes fort différentes

de celles des tiugis.

Je crois pouvoir xéu.iaiï:\e7nacrocép7ialeàe M. Latreille a

son genre pJiymate, les pattes antérieures étant ravisseuses

dans ces différens insectes, qui s'avoisiuent d'ailleurs par

plusieurs rapports.

ESPÈCES.

I. Pbymate crassipède. Phjmata crassipes, Laîr.

Ph. ohlonga, fusca ; thoracis abdominîsque marginibns de-

uatîs'

La punaise à pattes de crabe. Gcoff. i. p. 447»

Syrtis crassipes. Fab.

Habite en Europe, sur les plantes»
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2, Phymate s>cov'^\o\'ï. Phymata erosa. Latr.

Ph. membranacea , abdomine Jlavo : fascid nigrdj thoracîs

margine sinuato.

Cimex erosus. Lin.

Habite dans rAnvérique méridionale.

3. Phymate macrocépliale. Phymata macrocephalus,

Ph. capile elongato] ahdomînis lateribus in angulum me-

dio dilatatis
j scutello maximo.

TMacrocephalus cimîcoîdes. Latr. gen. crust. et ins. 3. p. i33.

Syrtis manicata, Fab.

Habite en Amérique,- dans la Géorgie, la Caroline.

CIMIGIDES LITTORALES.

Bec de deux outrais articles^n engainantpointla lèvre

supérieure. — Lèvre supérieure tout-à-fait saillante

hors de la rainure du bec.— Deux petitsjeux lisses.

Les cimicides littorales vivent habituellement dans le

voisinage des eaux , sans néanmoins habiter, soit dans

l'eau , soit sur sa surface. Elles ont , comme les cimicides

vaginales , le bec à deux ou trois articles ; mais ce bec

n engaîne point la lèvre supérieure, celte lèvre étant tout-

à-fait saillante hors de sa rainure. Les cimicides labiales

en sont distinguées par leur bec de quatre articles.

Ces insectes n'ont que trois ou quatre articles aux an-

tennes ; leurs races connues ne sont pas encore fort nom-

breuses ; et, en effet, je n'y rapporte que les deux genres

suivans ; savoir : acanthie et galgule.

ACANTHIE. (Acanthia.)

Antennes courtes, filiformes, à quatre articles. Boç
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droit. Lèvre supérieure non engaînée, saillante hors delà

rainure du bec.

Corps ovale , aplati , submembraueux. Pattes ambula-

toires et saltatoires.

Antennœ brèves ^filiformes , quadriardculatœ. Hos-

truni rectum. Labrum non "vaginatum^ exsertum^

Corpus ovatum j, depressum , submembranaceum.

Pedes ambulatorii y saltatoriL

OBSERVATIO N S.

Les acantliies ne diffèrent guère des cimicides vaginales

que parce qu'elles ont leur lèvre supe'rieure tout-à-fait sail-

lante hors de la rainure du becj qu'elles vivent habituelle-

ment dans le voisinage des eaux; qu'elles forment une tran-

sition aux cimicides aquatiques
;

qu'elles courent vite et

sautent facilement. Ces insectes ont deux petits yeux lisses,

dans l'élat parfait.

ESPECES.

1. Acanlliie tachetée. Acanthia maculata,

A. nigra j eîytris striatis ; alis postlceJlavo-macutath,

Latr. hist. nat. des crust. et des ius. i2. p. 243.

LygcEus saltatorius. Fab.

Habite en France , etc.

2. Acanlhie littorale. Acanthia littoralis.

A. nigra; eljtris obsolète maculatis : maculis fasco-Jtavis^

Degeer, ins. 3, t, \f\. f. i^— 18.

Latr. hist. nat. des crust. et des ins. p. 242.

Salda littoralis. Fab.

Habite en Europe^ dans la Suède, etc., sur les bords de la
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Acanthîe de la xosière. Acantliia zosterœ. Fab.
A. nigra] elytris coriaceis abdomine longioribus ^ apicc

hyalino-stria Lis.

Salda zosterœ. Fab.

Habile ea Europe, aux bords de la mer.

GALGULE. (Galgulus.)

Antennes filiformes , subtriarticulées , insére'es sons les

yeux; à dernier article plus épais. Bec conique, triarti-

culé. Lèvre supérieure saillante. Deux petits yeux lisses.

Corps ovale-arrondi , aplati. Pattes ambulatoires : les

antérieures ravisseuses.

Antennœfiliformes j subtriarticulatœ y sub oculis in--

sertœ ; articula ultimo crassiore. Rostrum conicum^

triarticulatum. Lahrum exsertiim. Ocelli duo.

Corpus o\^ato-rotundatwn j depressum. Pedes aiU"

hulatorii : antici raptatorii.

OBSERVATIONS.

Le genre ^aîgule parait appartenir plutôt aux cimicides

littorales, qu'aux cimicides aquatiques. Ces insectes n'ayant

point de pattes natatoires, ne vivent point dans l'eau, et,

d'après la forme de leur corps, leurs pattes ambulatoires ne

sauraient leur servir à marcher sur l'eau , mais seulement

sur les plantes des rivages.

ESPÈCE.

I. Galguîe oculé. Galgulus oculatus. Latr.

Latr. hist. nat. des crust. et des ius. 12. p. a86. pi. gS. l 9.
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JVaucorîs ocuîata. Fab.

Habite la Caroline, Bosc

CIMICIDES AQUATIQUES.

Elles vissent sur Veau ou dans Veau ; et Vinsecte parfait

n a jamais de petits jeux lisses.

Toutes ces cimicides vivant sur l'eau ou dans l'eau , et

n'ayant jamais de petits yeux lisses
,
peuvent donc être

disiinguées des autres cimicides
,
puisqu'elles offrent un

caractère particulier et d'autres habitudes. Cette distinc-

tion n'empêche pas que les unes et les autres ne soient de

la même famille ; ce qui a toujours été senti*

Vavmiles cimicides aquatiques
y
quelques-unes ont les

antennes saillantes et bien apparentes ; tandis que les au-

tres ont les leurs très-courtes et presque cachées. Celte

considération fournit la division suivante.

DIVISION DES CIMICIDES AQUATIQUES.

[i] Antennes ires-apparentes ;, posées devant les yeux.

Hydromètre.

Vélie.

Gerris.

[2] Antennes peu ou point apparentes y insérées et

cachées sous les jeux.

[a] antennes à articles simples.

Ranatre.
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Nèpe.

Notonecte.

Corise.

Nancore.

[b] Antennes demi-pectinées , trois de leurs articles

étant raraeux d'un côté, à rameaux saillans à

l'extérieur.

Bélostome»

HYDROMÈTRE. (Hydrometra.)

Antennes se'tacées, quadriarticulées
,
posées devant les

yeux à l'extrémité du museau. Petits yeux lisses nuls.

Tête prolongée antérieurement en un museau long et

étroit. Une rainure sous le museau , recevant le bec qui

paraît inarticulé.

Corps filiforme ; corselet cylindrique
;
pattes propres à

marcher sur l'eau,

Antennœ setaceœj, quadriarticulatœ , ante oculos et

ad extremitatem processus capitis insertœ. Ocelli nullL

Caput antice porrectum , processu angusto et suhay-

lindrico elongatum ^ et canali infero rostruin suhinar^

ticulatuni ^aginans.

Corpusfdiforme ; thorax cjlindricus j pedes ad va-

gandum super aquas idonei,

OBSERVATIONS.

Les hydromhlres sont des cimicides aquatiques, qui ont

la singulière faculté de courir sur la surface de l'eau, comme
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sur un plan solide. Leur corps est long, grêle, presque fili-

forme; leurs pattes, surtout les postérieures, sont fort lon-

gues ; et leurs tarses sont a deux et trois articles. Ils n'ont

que des élytres courts, et un écusson très-petit.

ESPÈCE.

I. Hydroniètre des étangs. Iljdrometra stagnorum,

Latr. gen. crust. et ins. 3. p. i3i.

Cirnex stagnorum, Liti.

La punaise aiguille. Geoff. i. p. ^QZ, n.o 60.

Habite en Europe, dans les lieux aquatiques. Il est noirâtre,

linéaire, aplati, à pattes antérieures irès-couries.

VÉLIE. (Velia.)

Antennes filiformes
,
quadriariiculées.

Tête oblongue-ovale ^ a partie antérieure flécliie verti-

calement en bas. Bec biariiculé.

Corselet subdeltoïde. Pattes ambulatoires j les anté-

rieures ravisseuses.

Antennœfiliformes ^ quadriarticulatœ.

Caput elojigato-obo^atum ; parte anticd verticaliter

inflexd. Rostriun biarticidatuni.

Thorax subdeltoideus, Pedes amhulatorii : antici

raptorii.

OBSERVAT IONS.

Les celles marchent et courent sur la surface de l'eau,

comme les hydromètres 5 mais elles en sont très-distinguées

par la forme particulière de leur tête, par leur corselet del-
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toïdB tronqué antérieurement; enfin par leurs antennes non
sétacées. Leur bec a deux articles et s'insère dans un canal
*itué sous la partie antérieure de la tête, lorscju'il n'agit point*

ËSiPÈCES.

t. Vélie des ruisseaux. Felia rwulorum. Latr.

V. nigra , albo-piinctata ; ahdomîne fulvo.

Cimex rwulorum. Lin. Gerris rwulorum. FaL.

Habite en France, sur les ruisseaux.

2. Véliè vagabondé. JTelia ciurens. Latr.

/^. aptera, fuscay abdominis margine elevato fulvo nigrô^
punctato.

Gerris currens.Fah, Hjdrometra currens ejusd.

Coqueb. illustr. le. 2. tab. 19. f. ir.

Habite en France, en Italie, sur les eaux des ruisseauxi,

GERRIS. (Gerris.)

Antennes filiformes
,
quadriarticulées.

Tête oblongue-ovale , à partie antérieure non inclinée^

inais dirigée eu avant. Bec à trois articles.

Insertion des quatre pattes postérieures, écartée de celle

des pattes de devant. Les pattes propres à ramer.

udntemiœJîliformes , quadriarticulatœ

.

Caput elongato-owatiinij antice subrecid porrectum.

Rostrum articulis tribus distinctis. Pedes ad reniigari"

dum idonei : antici ah aliis ^valde remoti.

OBSE UVATION s,

ILes gerris ne courent point sur là surface des eaux comme

ies hydromètres et les vélies ) mais elles y nagent à la sur-

Tome m. 33
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face et rament avec leurs pattes. Leurs iiiouveraens sont

comme par saccades ou par secousses. Ainsi, voila d'autres

habitudes qui indiquent la nécessité de les distinguer. Leur

bec d'ailleurs offre trois articulations distinctes, ce qui suffit

pour les faire reconnaître.

ESPÈCES.

I. Ger ris fies marais. Gerrîs paludum»

G. niger , subtus argentatus j abdominis margine suhfcr^

rugineo.

Gerris paludum. Fab. Lair.

Habile ea Fraace, dans les eaux stagnantes.

3. Gerris écusson-roux. Gerris rufo-scutellaîa. Latr.

G- supra fusco-nigricans y infra argenteo-sericea\ thoracis

parte posticdy abdominisque laleriLus palUdo-rufescen^

tibus.

Latr. gen. crnst. et insect. 3. p. i34.

Stoll. cimic. tab. i5. f. io3.

Habite en France , dans les eaux.

3. Gerris des lacs. Gerris lacustris. Latr.

G. niger , depressus
j
pedibus anticis brevissimis.

Cimex Lacustris. Lin.

Gerris lacustris. Fab.

La punaise naïade. Geoff. i. p. 4^3. n.o Sg.

Habite en Europe , dans les lacs , [es fossés aquatiques»

[2] Antennes peu ou point apparentes j cachées sous:

lesjeux.

Ce sont ici les hydrocorises de M. Latreille. Ces cimi*

cides sont véritablement aquatiques, et très-distinctes,

par leurs antennes , de celles qui marchent ou rament à

la surface des eaux.
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Les antennes de ces insectes n ont que trois ou quatre

articulations, sont à peine de la longueur de la tête, et sou-

vent ne paraissent point , étant cache'es sous les yeux dans

une cavité.

Je rapporte à celte division les six genres qui suivent.

RANATRE. (Ranatra.)

Antennes très - courtes
, cachées sous les veux. Bec

avancé. Pattes antérieures dirigées en avant , formant la

tenaille : les hanches antérieures longues.

Corps linéaire. Corselet allongé, échancré postérieure-

ment. Tarses uniarticuîés.

Antennœ hrevissimœ ^ suh oculis occultatœ» lîos-

trum porrectum.

Corpus lineare ; thorax elongatus
,

postice supra

scutellum emarginatus, Pedes antici porrecti
^
forci-'

pati ; coxisfemoribusque valde elongatis. Tarsiumar-

ticulati,

CBS E B VAT IONS.

Les ranatres ne sont qu'un démembrement du u^^inv^nepa

de Linné, et y tiennent effectivement par les plus grands

rapports. Néanmoins , outre qu'elles ont le corps plus étroit

et linéaire , on les en distingue facilement par leur bec avan-

cé, non courbé , et par les hanches très-longues de leurs

pattes antérieures. Les quatre pattes postérieures de ces in-

sectes sont longues , filiformes, peu ou point natatoires.

Aussi nagent-ils lourdement et lentement, et le plus souvent

ils se tiennent au fond de l'eau , dans la vase.
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ESPÈCE.

I. Planaire linéaire. Ranatra lineans,

.R. caiida biseta corporis tongiludine j thorace unîcoîore.

Ranatra llnearis.Fsib Latr. liist. nat. des crast. et des insect.

12. p. 282. pi. 96. f. 4-

JVepa linearls. Lin. Geoff. i. pi. 10. f. i.

Habile en Europe, dans les eaux des fossés, des étangs , etc.

Ses oeufs sont allongés et ont , à une extrémité , deux filets ou

deux isoies.

NÈPE. (Nepa.)

Antennes Irès-courtes , subtriaiiicnlées , cacliéès souit

les yeux. Bec court, conique, courbé ou incliné presque

perpendiculairement. Faites antérieures dirigées en avant,

formant la tenaille et ayant les hanches courtes.

Corps ovale , fort aplati. Corselet presque carré. Tarses»

uniarliculés.

Antennœ hrevissimœ j, suhtriarticulatœ ^ suh ociilis

occiiltatœ. Rostruni brève ^ conicum^ incurvum aiit sab-

perpendiculariter inflexum.

Corpus ovatujn ^ valde depressum. Thorax subqua^

dratus. Pedcs antici porrccti ^ forcipati; coxis brevU

bus. Tarsi uniarticulati.

OBSERVATlOTfS.

Les nèpes ^ ainsi que les ranatres , s'avoisinent parleurs

rapports. Les unes et les autres ont deux filets sétacés à l'es-

Irémité de l'abdomen, et les pattes antérieures avancées et

formant la tenaille. Geoffroy prit ces deux pattes pour les

antennes qu'il ju'aperceyait pas. Néanmoins, les nèpes dif-
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fèrent des ranatres jiar leur bec incliné presque perpendicur»

lairement ^ et par les banclies des pattes antérieures qui sont

bien plus courtes que dans les ranatres. On les en distingue

d'ailleurs par leur corps ovale, a corselet qui n'est point plus

long que large^ et qui est échancré antérieurement pour re-

cevoir la tête. *

Ces insectes nagent lentement et difficilement, se tiennent

souvent au fond des eaux , et ont leurs pattes postérieures

peu ou point natatoires. Ils se nourrissent en suçant les in-f

«cotes et les vers qu'ils peuvent saisir.

Les œufs des nèpes sont terminés a un de leurs bouts
,
par

deux ou pluseursi filets piliformes.

ESPÈCES.

1, Nèpe cendrée. Nepa cinerea. L.

JV' cauda biseta corvore dlmidio breviore\ corpore oualî-

oblongo.

IVepa cinerea. Fab. Lalr. hist. nat. des crnst. et des ins. 12.

p. 284. pi 95. ^g. 8. Le scorpion aquatique. Geoff.

Habite en Europe , dans les eaux. Coi ps ovale-obiong.

2. Nèpe d'Amérique. Nepa grandis.

IV- maxima , depressa , fusca ,
Jlavo-Tnaculata.

IVepa grandis. Lin. Fab.

Habite en Amérique, à Surinam, dans les caax. Corps ovale.

Etcu

NOTONECTE. (Notonecta.)

Antennes pins courtes que la tête ^ quadriarticulées ^

iusérées et cachées sous les yeux. Bec court, conique

^

triarticulé , incliné sur la poitrine.

Corps oval'c-oblong j tête sessîle ; un écusson. Pattes
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postérieures plus longues , natatoires , et en forme de

rames.

Antennœ capite hresnores ^ quadriarticulatœ , suh

oculis insertœ et suboccultatœ. Rostrum breue, coni-r

cum , triardculatum , suh pectore injlexum.

Corpus ovato-oblongum ; caput sessile ; scutelhim.

Pedes quatuor antici suhœquales : postici longiores ^

natatorii , remiformes,

OBSERVATIONS.

Les notonectes ont tous les tarses à deux articles ; mais \\

parait que les quatre antérieurs seulement sont bionguiculés.

On a donné à ces insectes le nom vulgaire de punaise à

aviron, parce que d'une part ce sont des cimicides, et que

de l'autre, en nageant ^ ils se servent de leurs deux pattes

postérieures comme d'avirons ou de rames pour diriger leurs

jnouvemens. Ces pattes sont, en effet
,
plus longues que les

quatre autres, ouvertes ou écartées comme deux rames, et

leur tarse est élargi par une frange de poils serrés qui facilite

leur usage.

La manière de nager des notonectes est assez singulière :

l'animal est sur le dos , et présente en haut le dessous de son

ventre. Leur écusson est assez grand, et les distingue prin-

cipalement des corises. Ces insectes se meuvent avec beau-

coup de vivacité dans l'eau, et se nourrissent de proie.

ESPÈCES.

V Notonecte glauque. Notonectà glauca. Lin.

iV". eljrlrîs grîseis : margine fasco-punctato , apice hijidis,

Lair. List. nal. des crust. et des ins. 12. p. 291. pi. 97. f- 4*

La grande punaise à avirons. Geoff. i. p. 47^- P^* 9- ^- ^•

Sabite en Europe , dans les eaux doraianies.
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a, Notonecle pygmée. Notonecta minutissima,

JV. grisea 5 capite fusco 5 elytris Irigonis , postice truncatis.

Notonect^ minutissima. Lin. Panz. fasc. 2. tab. 14.

JVolonecia n.» a. Geoff.

Habite en Europe» dans ks eaux.

NAUCORE. (Naucoris.)

Antennes très - courtes
,

quadriarliculées , insérées et

©acliées sous les yeux; Bec court, conique, subbiariicule,

incliné sur la poitrine.

Corps avale, déprimé ; tête transverse; les deux pattes

antérieures courtes, à jambes et tarses réunis, formant

pour chacune un grand crochet. Les quatre postérieures

ciliées et natatoires. Un écusson.

uéntennœ hreifissimœ
_,
quadriarticulatœ , suh oculis

insertœ et occultandœ. Rostrum brève y conicum ^ sub-

hiardculatum j sub pectore inflexiim.

Corpus Oi^atum , depressum ; caput sessile , trans-

versum ; pedes duo antici brev^es,, subraptorii y tibiis

tarsisque conjunctis uncuin magnum efficientibus : poS'

ùci quatuop- ciliati j natatorii. Scutellum,

OBSERVATIONS.

Quoique Linné ait confondu les naucores avec les nepay

c'est avec les notonectesqii'ellesontle plus de rapports. Néan-

moins on les distingue facilement des notonectes
,
parleurs

pattes antérieures qui paraissent ravisseuses, la jambe et le

tarse- de chacune de ces pattes étant réunis et formant un

grand crocliet qui se replie sous la cuisse. On les en distingue'
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aussi par leur bec qui n'offre que deux articles bienapparena,

le troisième, qui esta la base, étant très-court. Enfin, on les

en distingue par leur corps ovale, très-aplati j, et par les

quatre pattes postérieures ciliées, natatoires. L'écusson des

ïiaucores les distingue de la corise.

Les naucores sont carnassières, voraces , et se nourrissent

çn suçant d'autres insectes aquatiques,

E S P E C E S.

s. Naiicore ciraicoïde. Naucoris cimicoides. Fah.

JV. abdominis margine serralo , copite thoracequc fiav^o

fuscoquç uariùs. G.

2yepa cimicoides. Lin.

iia naucore. Geoff. i. p. 474- tab. 9. f. 5.'

Latr. hist. nat. des crust. et des ins. la. p. aSS. pL 97. f. 3»

Ha])iie eu Europe, dans les étangs.

3. Naucore tachetée. Naucoris maculata.

IV- abdominis margine serralo , capite thoraceque i^ircS"

centibus
,
fusco-maculalis j elylris fuscis.

JVaucoris maculata. Fab. supp. p. 52 5.

Habite en France, dans les eaux, Bosc. M. Latreille croit que

c''cst ici qu'il faut rapporter la naucore de Geoffroy.

3, Naucore estivale. Naucoris œstiwalis.

JV. abdoininis margine serralo , capite thoraceque albo-

lutescentibus.

JVaucoris cestivails. Fab.

Coqueb. 111. ic. tab. 10. f. i.

Habite en France , dans les eaux. Bosc.

CORISE. (Coilxa.)

Antennes Irèis-courtes ^ sétacées
,

quadriarticiilées , in-

sérées sous les yeux. Bec court, conique, subLivalve par
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50n union avec la lèvre supérieure , et comme fendu ou

percé au sommet pour la sortie du suçoir.

Corps oblong^ déprimé. Point d'éçusson. Pattes anté-

rieures très-courtes , courbes , h tarses à un seul article.

Les quatre postérieures allongées , à tarses biarliculés

,

suLnataloires.

Antennœ hrevissimœ ^ set/iceœ , qundriarticulatœ

^

siih oculis iîisertœ et Gccultandœ. Rostruin brève , coni-

çiun , nutans ^ labro coadimato siihhivalve , cipicefis-

sum mit suhperforatum pro setis liaustelli exerendis.

Corpus, oblojigiim j, depressum, Scutelhun nidlum,

J^edes duo antici brèves, incurA ; tarsis uniarticulatis:

quatuor postici loii^iores „ subnatatorii ; tarsis biungui-

ciilalis,

OBSERVATIONS-

Les coiises ressemblent un peu aux notonectes par leur-

fprme , leurs antennes , leurs ailes , etc. Mais elles manquent

d'éçusson , et leur manière de nager est différente. Leur bec

est court, conique, et semble percé, a son extrémité, d'un

trou qui donne issue au suçoir. Il paraît que c'est la lèvre

supérieure qui, par sa réunion avec le bec, complète son

canal. Ces insectes viennent souvent a la surface des eaux où

ils se tiennent suspen.dus par le derrière pour respirer j mais,

au moindre mouvement, ils se précipitent vers le fond, et

peuvent y rester quelque temps Les tarses àes deux pattes

antérieures n'ont qu'un article , et paraissent même sans

crochets.

ESPECES.

I. Corisç striée. Corlxa strîata,

C. elytrls pallidis : lincoUs Iransi^crsis , undulatis, nume-

rosissiniis , fuscls.
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La corise. Geoff. i. p. ^']8. pi. 9. f. 7.

Corise stric'e. Latr. hist. nat. des crust. et des ins. il. p.-xS^.

Ejtisd. gen. crust. et ins. 3. p. i5i.

JVotonecla striala. Lia. Sigara strïata. Fab-

Habite en Europe , flans les eaux douces et tranquilles.

3. Carise Lrnne. CorLva coleoptrata.

C. elytris totls coriaceis fuscis : warginc exteriori fiawa*

Sigara coleoptrata. Fab. Panz. fasc. 5o. t. 24.

Hiibitg en Suède et aux environs de Paris.

BÉLOSTOME. (Belostoma.)

Antennes qnadriariiculées^ demi-pectinées, insérées eè

se cachant sous les yeux. Bec en cône allongé, biarlicuîé-

Corps ovale, très-déprimé. Un écnsson. Pattes anld-

rieures ravisseuses , terminées par un seul crochet. Toijfi

les tarses biarliculés et onguiculés,

Antennœ quadriarticulatœ , semi- pectinatœ j suh

oculis insertœ et occultandœ, Rostrum elongato-coni-

cutïîy hiarticulatum»

Corpus oifatum , valde depressum. Scutellum. Pedes

antici raptorii ^ uni unguiculati. Tarsi omîtes distincte

biarticulati.

OBS ERVA TIONS.

Les hélostomes sont des insectes exotiques
,
qui o«t quel-

ques rapports avec les naucoresj mais leurs antennes semi-

pectinées les en distinguent, ainsi que de presque toutes Ie&

autres cimicides aquatiques. Ces insectes diffèrent aussi des

cimicides aquatiques a antennes insérées sous les yeux , en

ce qu'ils ont tous les tarses biarliculés et onguiculés.
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ESPÈCE.

i, Bélostome liriqueté - pâle. Belostoma testaceo-paîli^

dwn.

Latr. gcn. crnst. et insect. 3. p. 1^5.

Habite rAmcrique méridionale.

ORDRE QUATRIÈME.

LES LEPIDOPTERES.

Une trom-pe tubuleuse _, de deux pièces^ constituant

un suçoir nu ^ et roulée en spirale dans l'inaction.

Deux ou quatre palpes apparens,— Quatre ailes

membraneuses, recouvertes d'écaillés colorées , peu

adhérentes^ semhlahles ci une poussièrefine.—Larve

vermiforme , munie de dix à seize pattes. Chrjsa-

lide inacti^Cj à peau non transparente,

OBSERVATIONS.

Cet ordre, très-naturel, comprend une série nom-

breuse d'insectes bien caractérisés par leur bouche et

leurs ailes , et qui tiennent les uns aux autres par les plus

grands rapports. Ces insectes intéressent non -seulement

par les particularités de leur métamorphose
,
qui est des

plus complètes, mais en outre par leur beauté, leur élégance

et l'admirable variété de leurs couleurs. Aussi ce sont

eux probablement qui ont, les premiers, alliré les re-

gards et l'allemion de Thomme
,
parmi les animaux de

leur classe ; mais, comme leur série est très-naturelle , rt
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que nos collections sont très-avancées à leur égard, ce

§ont aussi ceux, peut-être, qui sont les pins difficiles a dis-

tinguer entr'eux , en un mot, a caractériser génériquement

et spécialement.

Voyons d'abord ce qui les caractérise en général.

Dans l'état parfait, ces insectes ont quatre ailes éten-

dues ^ membraneuses, veinées, et couvertes de pe-

tites écailles qui resseml)lent à une poussière farineuse.

Ces écailles sont ovales ou allongées, découpées en leui;'

Lord , et disposées en recouvrement les unes à la suite

des autres , â-peu-près ccmme les tuiles d'un toit. Elles

sont implantées par une espèce de pédicule , se détacbent

avec facilité au moindre frottement, et alors l'aile, qui

était apaque et diversement colorée par ces écailles, reste

transparente et presque semblable aux aiies membra-

neuses des antres insectes.

On sait
,
par les intéressantes observations de M. Sa-^

vigny, que la boucbe des lépidoptères a réellement deux

mandibules , deux mâclioires
,
quatre palpes , une lèvre

supérieure et une inférieure. Mais , ici , ces parties sont,

les unes simplement ébaucbées, et les autres accommodées

à l'usage qu'en fait l'insecte , selon sa manière de vivre
;

c'est-à-dire
,
que les unes, non utiles, sont très-réduites,

sans développement , et fort difficiles à apercevoir ; tan-

dis que les autres, véritablement employées, ont acquis

une forme appropriée, et des dimensions qui les mettent

en évidence. Il en résulte que, dans ses parties bien appa-

rentes, la boucbe des lépidoptères parvenus à l'état par-

fait, n'ofFre qu'une espèce de trompe ou plutôt un suçoir

îiu , tubuleux, composé de deux pièces réunies, et auquel
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on a donné le nom de langue {lingiia spirah's). Ce su-

çoir ou cette langîîe leur sert à pomper le suc mielleux

des fleurs dont iis font alojs leur nouriiîure. Les deux

pièces nui le forment sont les deux mâchoires de Tani-

ma!. El;es sont transformées en lames étroites^ fort allon-

gées, convexes d'un côté, concaves de l'autre, et qui

conslitueut un cylindre creux par leur réunion , cylindre

dont la cavité est quelquefois triple par l'enroulement

d^m des bords de chaque lame ^ selon M. Latreille. Ce

suçoir, lorsque l'insecte n'en fait pas usage, est roulé en

spirale , et placé entre les deux palpes inférieurs ou la-

biaux qui sont velus er le cachent plus ou moins complet-

tement. La longueur de ce suçoir varie selon que l'in-

secte parvenu à l'état parfait
,
prend encore plus ou moins

de nourriture.

La tête des lépidoptères est pourvue de deux antennes

insérées entre les yeux , multiarticulées
,
plus ou moins

longues, mais excédant toujours la longueur de la tête*

Elles sont tantôt sétacées, soit simples, soit pec'ânées, tan-

tôt prismatiques , et tantôt filiformes, plus ou moins en

massue à leur extrémité.

Les trois petits yeux lisses
,
placés au sommet de la tête,

se distinguent difficilement h cause des poils dont la tête

est couverte.

Les quatre ailes de Tinsecte parfait sont attachées à la

partie postérieure et latérale du corselet, et dans finac-

lion , elles sont tantôt couchées sur le corps, soit en toit,

soit horizontalement , soit de manière à l'envelopper , et

tantôt elles sont plus ou moins relevées.

Les six pattes sont toujours divisées en cinq pièces^ dont
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h. dernière est terminée par deux ongiels très-petits. Il y a

quelques papillons qui ne font usage en marcliant que des

quatre pattes postérieures
,
quoiqu'ils en aient réellement

six.

La poitrine et le ventre des lépidoptères sont pourvlis

latéralement de stigmates en forme de petites boutonniè-

res. Les parties de la génération, dans les deux sexes, sont

placées à la partie postérieure et terminale de l'abdomen^

Enfin, dans certains lépidoptères , la trompe est si courte

qu'il est très-difficile de l'apercevoir, ces insectes, par-

venus h l'état parfait , ne prenant pins de nourriture.

La larve des lépidoptères est connue sous le nom de

chenille. Sa bouche est armée de fortes mâchoires, par

le moyen desquelles elle ronge les feuilles, les fleurs et

les fruits des végétaux^ ainsi que les pelleteries, etc. Ainsi^

dans l'état de larve , le lépidoptère est un rongeur, tandis J

qu'il ne peut éîre qu'un suceur lorsqu'il a acquis son der- ^

nier état.

Dans la larve , on aperçoit h la partie inférieure de la

bouche , au moyen du microscope , un petit trou auquel

on a donné le nom àejïlibre , trou par lequel elle fait pas-

ser le fil ou la soie dont elle se sert pour construire sa co-

que lorsqu'elle veut se changer en chrysalide.

Le corps des chenilles est allongé en forme de ver>

tnou , charnu, soit glabre, soit hérissé de poils ou de J

piquans, et composé de douze ou treize anneaux; On

aperçoit très - distinctement les stigmates qui se trouvent

sur chaque anneau , un de chaque côté , mais le troi-

sième et le quatrième anneau en sont dépourvus. En gros-

sissant, les chenilles muent ou changent de peau plusieurs
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fois (environ trois on quatre fois), et parvennes à leur en-

tier accroisseme:
, eiles deviennent staîionnaires et se

changent en chrysalide. Dans cet état, l'animal est tout-

à-fait méconnaissable , immobile , ne prend pas de nour-

riture, et ne laisse point apercevoir les parties de Tin-

secte parfait.

Il y a des chenilles qui ont seize pattes : six patles écail*

leuses, huit intermédiaires, et deux postérieures, qui ne

imanquent jamais , non plus que les six écailleuses : les

plus grandes espèces et les plus communes sont dans ce

cas. D'autres chenilles n'ont que six pattes intermédiaires,

d'autres n'en ont que qr.atre, enfin d'autres n'en ont que

deux ; en sorte que ces dernières n'ont en tout que dix

pattes. Ces chenilles ont une démarche très-diiFérente de

celle des chenilles à seize pattes. Elles élèvent en bosse la

partie de leur corps qui n'a point de pattes, la courbenÊ

en arc , et rapprochent par ce moyen leurs quatre pattes

postérieures des six antérieures ou écailleuses. Ensuite, ré-*

lablissanl leur figure en ligne droite , en portant en avant

la partie antérieure de leur corps, elles semblent, en mar-

chant ainsi, mesurer le chemin qu'elles parcourent ; ce

qui leur a fait donner le nom de clienilles arpenteuses.

Les chenilles dont l'extérieur est le plus simple , sont

celles de r.î la peau n'est point chargée de poils ou de

corps sriiiiacs analogues ; on les appelle clienilles rases,

îl y en a dont la peau est si mince et si transparente

(comme dans le ver à soie), qu'elle laisse apercevoir une

partie deliniérieur de l'animal. Parmi les chenilles rases,

il s'en trouve qui ont des poils, mais en petit nombre ou

fort écartés , ou peu sensibles j d'autres ont le corps gra-
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îiuleux Ou comme chagriné ; d'autres enfin sont rémat'*-

qiiables par des tubercules arrondis , distribués réguliè-

rement sur les anneaux. Plusieurs des grosses espèces de

chenilles et de celles qui donnent les plus beaux papillons

sont dans ce casv

Des cheuilles rases et chagrinées , si nous passons à

Texamen de celles qui sont véritablement hérissées, nous

verrons qu'elles ont des poils nombreux ^ et souvent si gros^

si durs et si semblables à des épines
,
qu'on les a nommées

ohenilles épineuses. Ces gros poils, qui sont assez durs

pour êire piquans > sont quelquefois composés comme

les épines des plantes-.

Ge qui est particulièrement remarquable dans les che-

nilles , en général , ce sont les couleurs différentes dont

elles sont communément ornées. On voit sur leur corps

une infinité de nuances , dont il serait difficile de trouver

ailleurs des exemples. Les unes ne sont que d'une seule

couleur
;
plusieurs couleurs différentes, très-vives > très-

tranchées , servent de parure à d'autres. Tantôt elles y

sont distribuées par raies
y
par bandes qui suivent la lon-

gueur du corps ; tantôt par raies ou bandes qui suivent

le contour des anneaux; Quelquefois elles sont par ondes

ou par taches, soit de figure régulière , soit irrégulière
;

et quelquefois par points ou avec des variétés qu'il est

difficile de décrire.

La manière de vivre des chenilles est presqu'aussi va-^

riée que les espèces. Il y en a qui aiment h vivre seules

dans des retraites qu'elles se choisissent; d'autres se plai*

sent ensemble et forment des sociétés. On trouve des es-

pèces qui vivent dans la terre , dans l'intérieur des plantes
^
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dafls les l'acines , dans les troncs d'arbres : le plus grand
nombre se plaît sur les feuilles des herbes et des arbres

à jporte'e des alimens qui leur sont nécessaires. Elles n'ont

d'autres précautions à prendre
,
pour se garantir des in-

jures du temps
,
que de se cacher sous les feuilles ou sous

les branches
,
jusqu'à ce qu'elles puissent reparaître sanà

danger. Quelques-unes, pour se mettre en sûreté, rou-

lent des feuilles pour se retirer dar j la cavité formée pat

les plis. D'autres , d'une très-petite espèce , habitent et

vivent même dans l'intérieur des feuilles qu'elles minent^

et où elles ne sont point aperçues des ennemis qu'elles ont

à Craindre. Il y en â enfin qui se forment Une sorte de

fourreau qui les cache et les accompagne partout.

Parmi les faits que les chenilles nous font voir dans le

cours de leur vie , il n'en est guère qui méritent plus d'ê-

tre examinés et qui soieiit plus dignes de nous étonner que

leurs ciiangemens de peau et leur transformation. Le chau»

gement de peau n'est pas seulement commun à toutes les

chenilles ; il l'est aussi à tous les insectes qui , avant dé

parvenir à leur dernier terme d'accroissement, doivent

Se dépouiller une ou plusieurs fois. La plupart dès che-

nilles ne changent que trois ou quatre fois dé peau avant

de se transformer en chrysalide ; mais il eu est qui en chan-

gent jusqu'à huit et même jusqu'à neuf fois. Les chenille^

qui donnent les papillons dé jour, c'est-à-dire, les vrais

J)apillons , né changent communément que trois fois de

peau , au lieu que celles d'où sortent les papillons de nuit

ou phalènes , la changent au moins quatre fois. Ce sont

ces mues qU'on nomme maladies dans le ver à soie, et qiÂ

Tome IIL 34
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le sont effectivement
,

puiscjue quelquefois elles lui font

perdre la vie.

Ce qu'il est important de remarquer, c'est que la dé-

pouille que la chenille rejette à chaque mue , est si com-

plète
,
qu'elle paraît elle-même une véritahle chenille. On

lui trouve toutes les pariies extérieures de l'insecte : la dé-

pouille d'une chenille velue est toute hérissc^e de poils ; les

fourreaux des pattes, tant écailleuses que membraneuses,

y restent attachés ; on y voit les ongles , tous les crochets

de leurs pieds , et il est même bien singulier d'y trouver

toutes les parties dures de la tête.

Lorsque les chenilles ont pris tout leur accroissement,

et que le temps de leui- métamorphose approche , elles

quittent souvent les herbes eu les arbres sur lesquels elles

ont vécu , et se préparent à la transformation en cessant

de prendre des alimens. Elles se vident entièrement et re-

jettent même la membrane qui double toai le canal de

leur estomac et de leurs intestins. Alors, celles qui savent

se filer des coques , se mettent à y travailler , et s'y ren-

ferment, comme pour se meure à l'abri des impressions

de l'air pendant leur changement de forme. On les voit,

dans cette enveloppe, se courber, se raccourcir, paraî-

tre dans un état languissant, et après des mouvemens al-

ternatifs d'allongement et de contraction, se dégager enfin

du fourreau de chenille qui enveloppait leur chrysalide.

Cette opération , à laquelle les chenilles se préparent

,

est dans le fond semblable à celle qu'elles ont subie toutes

les fois qu'elles ont changé de peau : c'est encore une dé-

pouille que l'insecte doit quitter , mais aussi c'est une dé-

pouille bien plus considérable. Elles p^rvienaent donc à
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un état particulier dont j'ai déjh parlé , état dans lequel

elles prennent le nom de chrysalide ou à^fhve ^ a cause

de leur forme singulière. Cet état est le second par où la

chenille doit passer pour parvenir au dernier , et paraître

sous la forme de papillon.

On peut, en quelque sorte, considérer toute chrysalide

comme une espèce d'oeuf dans lequel le papillon se dé-

veloppe et se perfectionne. Il y reste jusqu'à ce ou'il soit

entièrement formé , et qu'une douce chaleur l'invite à en

sortir. Le jeune papillon averti par l'instinct, qu'il a acauis

assez de force pour rompre ses fers , fait un puissant ef-

fort qui lui ouvre une seconde fois les portes de la vie.

Tous ses organes deviennent plus sensibles et en onelauc

sorte plus parfaits. Ses ailes
,
qui d'abord ne paraissent

presque pas , on qui Sont si petites qu'on les prendrait pour

celles d'un papillon manqué , sont encore couvertes de

l'humidité du berceau et plissées, chiffonnées ou repliées

jsur elles-mêmes ; mais aussitôt qu'elles sont a l'air libre

les liqueurs qui doivent circuler dans leurs canaux, s'é-

lançant avec rapidité , les forcent a s'étendre et à se dé-

velopper. Pour accélérer ce développement et lui donner

plus de force, le papillon nouvellement éclos cl impa-

tient de voler , les agite de temps en temps et les fait

frémir avec vitesse. En même temps , tous ceux qui ont

Une trompe qui était étendue et allongée sous le fourreau

de la chrysalide , la retirent et la roulent en spirale pour

la loger dans le réduit qui lui est préparé. Si quelque

cause , soit intérieure , soit extérieure, s'oppose à l'exten-

sion des ailes dans le temps qu'elles sont encore aussi flexi-

bles que des membranes, la sécheresse qui les surprend
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dans cet état , arrêtant la suite du développement, ces ailes

restent imparfaites , incapables de servir , et ie pauvre ani-

mal se voit condamné a périr, faute de pouvoir chercher

sa nourriture.

C'est ainsi que tous les papillons sortent de leur état de

chrysalide et subissent la métamorphose la plus étonnante

qu'on connaisse parmi les êtres vivans. Ces animaux sin-

guliers ne conservent plus rien de leur premier état. Fi-

gure , organes , industrie , tout est changé ; de sorte que

j'animai qui commença par être chenille, n'en a plus la

moindre apparence et, en effet, n'est plus reconnaissable.

Ce n'est plus cet être pesant, réduit à ramper , à brou-

ter avec avidité la nourriture la plus grossière, et sujet k

des maladies continuelles et périodiques. Le papillon , au

contraire, est , en général , l'agilité môme : orné des plus

belles couleurs, il ne tient plus a la terre, ne se nourrit

plus que de miel , et semble ne connaître que le plaisir.

L'ordre des lépidoptères n'a été divisé qu'en trois gen-

res par Linnœus ; savoir : celui de la phalène , celui du

sphinx , et celui du papillon. Les Entomologistes ont pres-

que tous conservé le troisième de ces genres, celui du

papillon ^ et comme il est très-nombreux en espèces, ils

se sont contentés de le sous-diviser en plusieurs sections,

avec des déterminations vagues. M. Latreiilc est le pre-

mier qui ait essayé de le partager en plusieurs genres.

Quant aux genres sphinx et phalena de Linné, les

Eiiiomologistes les ont distingués en un assez grand nom-

Î3re de genres particuliers. Nous les avons imités à cet

égard, sans adopternëanmoins la totalité des genres qu'ils

çat établis
f

étant convaincu que Tabus dans l'art de ai-
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vîser les productions de la nature^ est une des causes qui

nuisent le plus aux progrès des sciences naturelles
; tandis

qu'une sage économie dans l'inslitulion des divisions in-

dispensables , est le vrai moyen d'en avancer les progrès.

D'après cette considération
,
qu'il me semble qu'on ne

doit jamais perdre de vue
,
je partage primairement l'or-

dre des lépidoptères en trois grandes coupes réunies sous

deux sections, comme dans le tableau suivant.

DIVISION DES LÉPIDOPTÈRES.

IM'^ Section.— Un crochet subulé au bord externe des

ailes inférieures, servant de frein pour retenir

celles de dessus. Aucune aile élevée dans le re-

pos.

* Antennes sétacécs : elles diminuent d'e'paissenr de la base

à la pointe. ( Les lépidoptères nocturnes.)

(i) Ailes enveloppantes, se roulant autour du corps, ou très-

inclinées. Chenilles non yagabondes , vivant ordinaire-

ment à couvert , soit dans des fourreaux mobiles, soit

dans des parties de végétaux.

Les Houleuses.

(2) Ailes non enveloppantes, mais conformées, soit en chap-

pe , soit CM triangle alloni^é , et le plus soutcni hori-

zontales.

Chenilles non vagabondes , vivant à couvert , et roulant

les feuilles ou les fleurs pour y fixer leur demeure, oft

habitant dans des fruits.

Les Pyralites..
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(3) Ailes non enveloppantes, ni conformées cp cL&ppc.

Chenilles la plupart vagabondes, et vivant ordinairement

à découvert.

Les Phalénides.

** Antennes en massne allongée, prismatique on en fascat|.

Elles ont dans leur longueur quelqu'épaississement

plus grand qu'à lepr base. ( Les lépidoptères crépus^

çulaîres. )

Les Sphitigides.

ÎL? Section.— Point de crochet ou de frein quelconque

au bord externe des ailes inférieures. Les quatre

ailes, ou au moins deux, élevées dans le repos.

(Les Lépidoptères diurnes.)

Les Papilionides.

LÉPIDOPTÈRES NOCTURNES.

Les lépidoptères nocturnes
^
qu'on a aussi nommés

papillons de nuit _, parce que la plupart ne volent que le

soir, comprennent tous les lépidoptères dont les antennes

sont sétacées , c'est-à-dire , diminuent d'épaisseur de la

base à la pointe ; mais ces antennes sont simples dans les

uns , ciliées , déniées ou pectinées dans les autres.

Ces lépidoptères nocturnes nom jamais les ailes éle-

vées vers la verticale dans l'état de repos, comme le plus

grand nombre des papilionides ; volent peu pendant le

jour; et presque tous enveloppent leur chrysalide dans

une coque, ou s'enfoncent dans la terre pour s'y transfor-

mer j s'ils la laissent à nu.
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Cette coupe, très -remarquable par rénorme quamité

de races diverses qu'elle embrasse, Test encore plus par

l'extrême difficulté de la diviser clairement , et d'y insii-

tuer des genres convenablement circonscrits par des ca-

ractères faciles à saisir. Tel est , et sera partout , l'incon-

vénient des familles naturelles dans lesquelles nos collec-

tions se trouveront fort enrichies : j'en ai suffisamment

indiqué la cause.

L'observation constate que , dans la nombreuse série

des races de cette coupe , ce sont les larves ou chenilles

qui offrent le plus de particularités intéressantes , soit sous

le rapport des habitudes diverses, soit sous celui de leur

forme et du nombre de leurs parties; tandis que, parvenues

à l'état d'insectes parfaits , on ne leur trouve plus qu'un

petit nombre de particularités différentes ; encore sont-

elles peu propres a les faire diviser nettement. En effet, si

ces animaux présentent encore beaucoup de diversité, ce

n'est guère que dans leur taille, les coulem^s qui les

ornent, et les nuances des proportions de leurs parties.

Cependant , comme il est indispensable de les diviser

€t de les sous-diviser bien des fois
,
puisque ces insectes

sont si nombreux , il faut donc faire concourir la consi-

dération de la chenille avec celle de l'insecte parfait ^ afin

d'établir parmi eux les diverses sortes de divisions qui

peuvent faciliter l'étude de ces nombreux nocturnes , et

les faire aisément reconnaître.

Poursuivant toujours la simplicité de la méthode , tant

qu'elle est compatible avec ce qu'exigent les distinctions

essentielles, je partage les lépidoptères nocturnes en trois

familles, de la manière suivante.
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PIVISION DES LEPIDOPTERES NQCTUHNES.

X. Ailes enveloppantes : Elles sont roulées autour du

corps ^ ou très-inclinées dans Finaction.

Chenilles non vagabondes, vivant ordinairement à

couvert , soit dans des fourreaux , soit dans des par-

lies de plantes ou de toiles.

Les Rouleusesc

^. Ailes non enveloppantes : Elles sont peu ou point in-

clinées dans l'inaction , mais coucliées sur le corps

sans Tenvelopper , et sont conformées en chappe ou

en triangle-allongée

Chenilles non vagabondes , vivant en général a cou-

vert, et roulant, soit les feuilles, soit les fleurs pour

y fixer leur demeure , ou habitant dans des fruits.

Les Pyralites.

S. Ailes non enveloppantes : Elles sont horizontales ou

en toit dans l'inaction , sans envelopper le corps , et

ne sont ni en chappe , ni en triangle allongé.

Chenilles la plupart vagabondes, et, vivant ordinaircr

mtn\ à découvert.

Les Phaîénides.
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LES NOCTURNES HOULEUSES.

[ Nocturnœ tortrices.
]

'Ailes enveloppantes , se roulant autour du corps on

tres-inclinées.— Chenilles non vagabondes ^ inwant

ordinairement à couvert , soit dans desfourreaux ,

soit dans des parties de plantes ou de toiles.

Sous le nom de nocturnes rouleuses j,
je réunis ici,

comme formant une famille particulière, des lépidoptères

qui me paraissem avoir enlr'eux d'assez grands rapports,

M. LatreiUe les avait pareillement rassemblés stus la

dénomination de rouleuses ^ dans son histoire naturelle

des crustacés et des insectes ( vol, i4
, P- ^Sa. ) ; mais il

y joignait les pyralites que j'en sépare
,
parce que leurs

?iiles, plus souvent horizontales qu^inclinées,ne sont véri-

tablement pas enveloppantes.

Ainsi les insectes dont il s'agit , sont assez remarquables

en ce que leurs ailes se roulent plus ou moii s «•oînj>lelle-

ment autour du corps lorsque l'animal n'en fait ] ns usage^

et en ce quelles sont en général longues ,
éir..;tis et plu-

meuses ou frangées. Ce sent pour la plupart (]e
j
cils lé-

pidoptères , ornés le plus souvent de c! uîri!) s vives et

brillantes. Leurs chenilles vivent à couvttj t , ^vil i-n se for-

mant des fourreaux ( assea souvent portitifs) aux dépens

des étoffes ou des parties de plantes , soit en mirianl l'in-

térieur des feuilles, etc.

A la vérité, les chenilles des pyralites vivent aiissi pres-

que toutes à couvert J
mais les insectes parfaits qui en
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proviennent, sont toujours distingués de nos rouîeuseSy

par la forme et la disposition de leurs ailes. Au reste
,

ces difFérens lépidoptères ne sauraient être fort écartés

entr'eux.

On peut sons-diviser ces rouleuses en plusieurs sous-

familles , comme Ta fait M. Latreille qui les distingue en

Ptérophorites.

Tinéites.

Crambites.

Voici la division des noctunies-rouleuses ^ et la dis-

tinction des trois sous-familles qu elles embrassent.

DIVISION DES NOCTURNES ROULEUSES.

* Les quatre ailes _, ou au moins deux , fendues en

autant de digitations quelles ont de côtes, ( Pté-

ropliorites. Latr. )

Ptérophore.

Ornéode.

** Les quatre ailes entières et pointfendues , malgré

leurs neri^ures principales ou leurs cotes,

[i] Deux palpes apparens. ( Ti«eïie5. Latr.)

(a) Les antennes et les yeux écartés.

(){() Trompe non distincte et comme nulle.

Teigne.

(^JÎ») Trompe allongée et distincte.

Yponomeute»
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OEcophore.

Lithosie.

(L) Les antennes et les yeux coniigas, on trcs-rapprocliés.

Adèle.

[2] Quatre palpes apparens. ( Cvamhites. Latr. )

Alucite.

Crambus.

Gallérie.

P T É R O P H R E. ( Pteropliorus. )

Antennes se'tacées, simples. Deux palpes, non plus

longs que la tête, un peu écailleux. Trompe distincte.

Les quatre ailes, ou deux au moins, fendues en digita-

tions plumeuses. Pattes longues, épineuses. Chrysalide

îiue ^ suspendue par des fils.

Antennœ setaceœ ^ simplices. Palpi duo j, hTCvitcr

squarnati^ capite non longiores. Proboscis distincia.

Alœ quatuor ^ aut ex illis duce , in plumulas fissœ.

Pedes longi^ spinosî. Pupa nuda j fdîs suspensa,

OBSERVATIONS.

Le corps àez ptâropJiores est allongé, grt-Ie, et. ses ailes,

dans le repos, sont enveloppantes. Mais ce qui rend ces ailes

singulièrement remarquables, c'est qu'elles sont fendues

plus ou moins profondément en digitations barbues ou plu-

meuses. Quelquefois même les digitations sont subdivisées ^

en sorte que Taile parait rameuse. Outre les barbes ou fran-.
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ges latérales de ces digitations , les ailes n'en sont pas moins

couvertes de petites écailles colorées, comme celles des

autres lépidoptères.

Geoffroy est le premier qui ait distingué comme genre les

pâérophores
, que Linné a confondus parmi ses phalènes;

et M. Latreille en a séparé Tornéode à cause de la différence

de sa métamorphose.

En effet, il est bien singulier que la chrysalide des ;7^^-

Tophores soit nue et suspendue à des fils, comme celle des

papillons , tandis que celle de l'ornéode est enfermée dans

iine coque, comme dans les phalènes.

ESPÈCES.

ï. Ptéropliore brun. Pteroplioi^us didactylus,

Pt.fuscus ; allsjîssis : strigis albisy antieis bifidis , posticîs

tripartitis.

Pterophoras didactylus. Fab.

Pterophorus n.° i. Geoff. 2. p. 95.

Habite en Europe. Sa chenille vit sur le liseron j elle est Ycr-.

dàtre.

2. Plérophore fauve. Pterophorus pterodactjlus»

F t. ails patentibus , fissis , testaceis : puncto fusco.

Pterophorus pteroductjlus. Fa>b.

Habite en Europe. Sa chenille est bleuâtre , avec une raie ^ur^

pre sur le dos.

3. Ptérophore pentadaclyle. Pterophorus pentadactjlus.

F t. ails nîi>eis : antieis hijidis , posticîs tripartitis,'

Pterophorus pçntadactylus. Fab.

Le ptérophore blanc. Geoff. 2. p. 91. n.o i.

Habite en Europe. Sa chenille est verte, avec des points noirs

et quelques poils.

^tc.
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ORNÉ ODE. (Orneodes.
)

Antennes sëtacées. Deux palpes pins longs que la tête

relevés ; à dernier article presque nu.

Ailes larges, en éventail /fendues en digitatîons, très-

frangées. Larve à seize pattes. Chrysalide dans une coque.

Antennœ setaceœ. Palpi duo , capite longiores
,

erecti ; cn^ticulo uliimo subiiudo,

Alœ latœ ^ Jlabellatœ
, fissœ ^ <valde jimhriatœ.

Enica pedihus sexdecim. Pupa folUculata,

OBSERVATIONS.

'Vornèode faisait partie du genre des ptérophores
; maïs

le caractère de la coque qui renferme la cJirysalide a auto-

risé M. Latreille à en former un genre particulier. Le nom
èiOrnéode quil lui adonné, exprime l'espèce de ressem-

blance qu'il trouve a l'insecte parfait avec un oiseau.

Les ailes des ornéodes sont divisées , comme celles des

ptérophores , en autant de parties qu'elles ont de nervures.

Mais dans les orneodes , les ailes sont plus larges et à divi-

sions moins profondes. Ces ailes et leurs divisions sont gar-

nies sur les côtés , de poils fins, fort longs.

ESPÈCE.

I* Ornéode hexadactyle. Orneodes hexadactylus.'LaXr.

Lalr. hist. nal. des crust. cl des ins. i^. p. a88.

Pterophorus hexadactylus. Fab.

Le ptéiophore en éventail. Gcoff. a. p. 92. u.o 3.

Habite en Europe. Les iùles cendrées, fendues en sbf lanicrcs-

Sa chenille vit dans ics fleur» du chcvre-lçuiUs.
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TEIGNE. (Tiiiea.)

Antennes séiacées , simples, quelquefois ciliées, écar-

tées à leur insertion. Deux palpes apparens. Trompe non

disiincle. Un toupet d'écaillés sur le chaperon.

Ailes allongées, enveloppantes. Larves à seize pattes,

vivant solitairement et s'enveloppant chacune dans un

fourreau.

Antennce setaceœ ^ simplices , in nonnullis clliatœ ,

insertione remotœ. Proboscis S. lingua minitna^ non

distincta. Palpi duo distincii.Cljpeus squaniis in fasci-

culum proniinulis.

Alœ elongatœ , convolutœ* Erucœpedibus sexdecim^

solitariœj folliculo \>estitœ,

B SERVATIONS.

Les teignes sont les plus petits , les plus brillans et les

plus richement ornés des lépidoptères. L'or^, Targent, mélan-

gés avec les plus vives couleurs, sont répandus sur les ailes

d'un grand nombre de ces insectes.

Dans la teigne des draps, les ailes sont très-plumeuses sur

îes bords , et les inférieures sont les plus larges. C'est la

même chose dans la teigne des pelleteries. Ces teignes sont

d'un gris satiné , fort brillant.

La chenille de la teigne se fabrique un fourreau dans le-

quel elle vit à couvert, et ensuite se métamorphose. Ce

fourreau , dans certaines espèces, n'est point fixé, et la che-

nille le transporte avec elle dans ses déplacemens. Elle l'é-

largit et l'allonge, en y mettant des pièces, k mesure que

cela devient nécessaire.
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Les teignes sont si remarquables par leur aspect et leur

forme particulière
, qu'il est facile de les distinguer des di-

verses phalénides. Geoffroy est le premier qui les ait séparées

des phalènes avec lesquelles Linné les confondait. Mainte-

nant, leur genre est réduit aux espèces qui ont la trompe
très-courte et comme nulle; ce qui les distingue des ypo-
nomeutes , des oecophores et des llthosies.

ESPÈCES.

I . Teigne des pelleteries. Tinea pellionella,

T. alîs canis : puncto medio nigro\ capite griseo. Lia.

Tinea pellioaella. Fab. 5. p. Zo\. Gmel. 4» ?• 2^f)3.

Réaum.ins. 3. tab. 6. î. ii— 16.

Habite en Europe , sur les pelleteries.

u. Teigne des draps. Tinea sarcitella.

T. alis cinereis : thorace utrinque puncto albo. Lin.

Be'aum. ins. 3. tab. 6. f. 9— 10.

Ilabiie en Europe, dans les appattemens, sur les draps, les

étoffes de laine.

3. Teigne des tapisseries. Tinea trapezella.

T- alis nigris, postice albis ; capite jiiveo. Lin-

Tinea trapezella. Fab. 5. p. 3o3.

Geoff. a. p. 187. n.o i3.

Habite en Europe, sur les étoffes de laine. Sa chenille vit sous

une voûte immobile qu'elle alloujje en avauçaat et rongeaue

l'étoffe.

4. Teigne des grains. Tinea granella.

T- alis albo nîgroque i'ariis ; capite niueo.

Tinea granella. Fab. suppl. p. 494- Gmel. p. 2608.

Geoff. 2. p. 186. n.o II.

Habite en Europe , dans les greniers. La larve lie ensemble avee

des fils plusieurs grains, s'établit aa milieu du paquet et dé-

core les graius qui l'aToisinent.
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5. Teigne tête-fauve. Tineaflavi-frontellà.

1\ alis anticls cinereîs , imntacuîatis'^ capitefulvé.

Tînea Jlai'i-fronlella. Fab. 5. p 3o5.

Habite en Europe Su chenille fait de grands dégâts dans nos

collections dHnsectes , d'oiseaux , etc.

6. Teigne (îii Lôlet. Tinea boletella.

T- alis oblongis aigris : dorso margineque postico albidis.

Phycis boleti Fab. suppl. p. 463.

îîabice en Europe.

Etc.

Y P ON O MEUTE. ( Yponomeuta. )

Antennes sétacées ^ simples. Deux palpes de la lort»

guénr de la lête. Trompe distincte.

Ailes se roulant autour du corps en demi- cylindre»

Chenilles a seize pattes , vivant en société sous un abri

commun*

Anlennœ setaceœ ^ simpllces. Palpi duo capitis Ion-

situdine. Proboscis distincta.

Alœ con^oliitœ ^ semi-cylindricœ. Eracœ pedihus

Sexdecùn^ sub tentorio commmii sociatœ»

OBSERVATIONS.

Les chenilles des yponomeutés ne s'enveloppent point

dans des fourreaux particuliers comme celles des teignes

,

mais elles vivent en société dans de grandes toiles qu'elles

nient sur différens arbres, tels que le fusain, le padus, etc.j

d'autres néanmoins vivent dans l'épaisseur du parenchyme

des feuillesà
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ESPÈCES.

îi Yponomeule du fusain. Yponomeuta evonymella.

Y. ails primoribus niveis ; puncUs 5o nigrîs
, posUribus

fusais.
Phalœna evonymeUa. Lin, Gmel. p. a586.

Geoff. 2. p. i83. n.o 4.

Habile en Europe , sur le fusain , etc»

à, Yponomeiite du paidus. Yponomeuta padelTa. '

Y. alis primoribus lii^idis : punctis 20 nigris
, poÈterihus

fuscis.

Vhalœna padella. Lin. Gmel. p. 2586.

Habite en Europe, sur les arbres fruitiers, dans les bois.

3. Yponomeute du rosier. Yponomeuta rajella.

T' alis auratis : macutis septem argetiteis ; secunda Icrtia-l

que connatis.

Tinea rajella. Fab.

Degeer, méra. i. tab. 3i. f. 11— 13.

Habite en Europe , sur les rosiers.

OECOPHORE. OEcophora.

Antennes sétacées, simples. Palpes beaucoup plus longs

ijue la tête ^ recourbés. Trompe distincte.

Ailes frangées , demi-enveloppantes. Chenilles à seizof

pattes , vivant à couvert dans le parenchyme des feuilles

ou des grains.

Antennœ setaceœ , simplices. Palpi duo capite Ion-

giores j, recurvi. Proboscis distincta.

Alœfinibriatœ , semi-convolutœ.Erucœ pedihus sex-

Tome IJL 35
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decim ^ intra suhstajitiamfoliorum _, aut seminurrij la-

tuantes.

O BS E R VAT IONS.

Les œcop/iores se distinguent des teignes par leur trompe

apparente, la longueur des deux palpes en saillie, et parce

qu'au lieu de S€ former des fourreaux particuliers etportatifs,

leurs clienilles vivent à couvert dans des parties végétales.

C'est à ce genre qu'appartient l'espèce dont la larve mange

Je grain (le froment, l'orge, etc. ), et fait quelquefois beau-

coup de tort dans un grenier, et même dans un champ. La

larve s'introduit même dans l'intérieur des grains.

ESPECES.

f . Œcophore doré. OEcophora Lînneella,

OE. alisfusco-auratis : punctis quatuor argenleis eleyaiù»

Phalœna Linneella. Gmel. p. 260/j.

Tinea. Geoff. 2. p. 200. n." /{5.

Habite en Europe, sur les arbres fraîtiers.

a. OEcophora du pommier. OEcophora Roesella.

OE. alis nlgro-auratis : punctis nof/ern argenteis, coin^exis,

suhmarginalibus.

Phalœna Roesella. Gmel. p. 2604.

Habite en Europe, dans le parenchyme des feuilles du pom-

mier.

S.OEcopliore des jardins. OEcophora Leiiwenhockella,

OE. alis auratis : striga baseos punctisque quatuor opposi*

tîs argenteis.

Phalœna Leu-wenhockellU' Gmel. p. 2602.

Habite dans les Jardins.

4. OEcophore des céréales. OEcophora cerealella,

OE. cinerea , alis planis incumbentibus palUdc Ustaceis^

Alucita Gér^ahlla. OIIt. dici. n.» i5.
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Beautn. méra. de l'acad. année 1761. t. 2. pi. 89 f. 18— iq.

Habite au raidi de l'Europe. Sa larve ronge les grains de blc eu

s'introduisant dans leur intérieur.

LITHOSIE. (Litliosia.)

Antennes sétacées , simples ou ciliées, écartées. Denx

palpes plus courts que la tête. Trompe distincte.

Ailes allongées, couchées sur le corps
,
plus longues

que l'abdomen. Larve à seize pattes.

jintemiœ setaceœ
^ simplices aut ciliatœ ^ ùïsertione

distantes. Palpi duo capite hreviores. Proboscis dis-

tincta.

Alœ elongaiœj dorso incumbentes ^ abdomine Ion-

gioreS, Eruca pedibus sexdecim.

OBSERVATIONS,

Les llthosies ont les ailes beaucoup plus longues que lar-

ges, couchées sur le corps presqu'horizontalement, et moins

enveloppantes que celles des yponomeutes. On les distin-

gue des oecophores par leurs palpes apparens, qui sont plus

courts que la tête.

Les chenilles de ces insectes vivent solitairement et ne se

font point de fourreaux.

ESPÈCES.

i. Lithosie du lichen. Litliosia quadra.

L. ails depressis luLcis : anticis puncUs duolus craneis.

Fab.
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Phalœna {noctua ) qûadra. Grael. p. 2553.

iloes. ins. i. pliai. 2. tab. 17.

Habite sur les lichens du chêne, du pin.

2. Lilliosie veuve. Lithosia rubricollis.

L' atra, collari sanguineo • abdominejlavo.

Bombix rubricollis. Lin. Fab. 4- P- 4^^-

La -veuve. Geoff. 2. p. i/jS, n.^ 79 tab. 12. f. 6»

Habile sur le lichen olivacé du pin , du hêtre.

3. Lilliosie ponctuée. Lithosia pulchella.

L. alis ulbis : primoribus nigro sanguineoque punciatis^

posterioribus apice nigris.

Bombix pulchella. Fab. 4- p- 479- Pt^^iv. gaz. t. 3. f. 3.

Habite en Europe, sur le solanum tçmentosumy riiéliotropcj

etc.

ADÈLE. (Adela.
)

Antennes sétacées , fort longues , très-rapprocKées k

leur insertion. Les yeux presque contigus postérieurement.

Trompe allongée. Deux palpes cylindriques , velus.

Aiies allongées, élargies postérieurement, coucîiées
,

presqu'en toit.

Ajitennœ setaceœ _, longissiinœ y ad hasim valde ap^

proximatœ. Oculipostice fej^e cojitigui. Prohoscis elou'

gâta. Palpi duo cjlindrici^ pilosi,

Alœ elongatœ j postich latiores^ incumheates ^ suh^

OBSERVATIONS.

Les adeles , comme les lithosies, ont les ailes allongées,

tti^ais moins enveloppautes que celles des autres roiilousss.
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Elles appartiennent néanmoins à la même famille -, car les

chenilles des adèles se forment une espèce de fourreau avec
des fragraens de plantes , et se déplacent avec cette enve-

loppe, comme le font les teignes.

Ces rouleuses sont éminemment distinguées des autres

par leurs longues antennes^ trés-rapprochées à leur base, et

p.ar leurs yeux presque contigus. Elles se nourrissent de la

substance des feuilles. On les voit souvent voler, en grand
noiiibre , dans les bois , pendant le jour.

ESPECES.

1. Adèle dorée. Adela Degei^eella.

A. alis atro-aurels : Jascia Jiava -, antennis tiîbis , basé

nigris.

AlucUa Degereella. Fab.

La coquille d'or. Gcoff. 3. p. igS. pi. 12. f. 5.

Habite ea Europe, dans les bois.

2. Adèle noire-Kronze'e. Adelà Reaumurella.

yî. alis nis^ris, extrorsum deauratis.

AlucUa Reaumurella. Fab.

La teigne noire-brouzée. Geoff. 2, p. igS. n." 29.

Habile en Europe , voltigeant au printemps autour des arbres.

3. Adèle pâle. Adela Swammerdamella.

A. alis pallidis , immaculatis.

Alucita Swainrnerdamella. Fab.

Clerk.. pbal. tab. 12. f. i. '

Habite en Europe-

4. Adèle jaune-d'or. Adela Latreillella»

A- alis aureis : punctîs duobus niueis opposiùs.

Alucita Latreillella. Fabr. suppl. p. 5o2.

Habite en France, sur les arbustes. Les antennes trcs-longaes,

noires j blancbes au sommeto
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GALLE RIE. (Galleria.)

Antennes sétacées. Quatre palpes distincts, dont les

deux supérieurs sont cachés. Trompe très-courte, pres-

que nulle.

Ailes étroites, allongées, et un peu moulées autour du

corps.

Antemiœ setaceœ. Palpi quatuor distincti : superi

squammis cljpei occultati, Proboscis hrevissima , suh-

jLulla.

Alœ angustce, elongatœ j dorso incumbentes , €Xly,s

eflexœ.

OBSERVATIONS.

Les gallérles ne se distinguent des teignes que parce

qu'elles ont quatre palpes distincts,, dont les deux supérieurs

sont cachés sous les écailles du chaperon
,

qui forme une

sorte de voûte. Leur larve a seize pattes et vit dans les ru-

ches oii elle mange la cire des gâteaux d'abeilles.

ESPECES.

ï. Gallérie de la cire. Galleria cereana.

G. (ilis grîseis, posticè emarginatis : dorso canaliculato

fusco.

Fab suppl. p. 462.

Tinea mellonella.lAn. etphaïœna cereana ejusd.

riéaum. ins. 3. tab. 19. f. 14— 15.

Roes. ins, 3. tab. 41. Hubn. lin. lab. 4- f- ^5.

Habite en Europe , dans les raches des abeilles.



SAKS VERTÈBRES. 55l

Gallérîe alvéolaire. Galleria alweolaria,

G. alis fuksco-cinereis y immaculalis \ capitejhavo.

Fab. suppi. p. 463.

Eéaura. ins. 3. t. 19. f. 7—^
Habite en Europe , clans les ruches. Elle est plas petite que la,

précédente.

GRAMBUS. (CrambusO

Antennes sétacées. Quatre palpes saillans et disiincfs :

les inférieurs souvent très -grands et en forme de Lee.

Trompe apparente. Les écailles de la tète ne formant

point de toupet.

Ailes allongées^ enveloppantes ou moulées autour du

corps.

yintennœ setaceœ, Palpi quatuor exserti ^ perspi-

cui : inferi sœpius maxùni _, rostrum simulantes. Capi^

tis squaniœ appressœ.

Aîœ eîongatœ^ conuolutœ.

OBSERVATIONS.

Les crambiis ont, comme les gallëries , le port des teignes;

mais ils ont quatre palpes tous apparens dont souvent les in-

férieurs sont très-grands. Leurs ailes sont étroites, plus lon-

gues que larges ,
enveloppent le Corps , et lui donnent une

forme presque cylindrique. On croit que leurs larves ont

seize pattes.

ESPECES.

I. CramLiis incarnat. Cramhus carneus.

C. alis anticis Jlavis : lateribus sanguincis^

l'ab. snppl. p. 470*
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Tinea carnelTa Lin.

Schœff. Icon. ins. lab. 147. f. 2—3.

Habile en Europe, dans les prairies, sur le trèfle. Palpes in»

fcricur* recourbés.

sa. Crambus àes pins. Crambus pineti.

C. alis anticis Jlavîs : macuHs duabus albissimis ^ anterioxG,

oblonga ,
posteriore ovata.

Fab. suppl. p. 470'

Tinea pinetella. Lin. Panz. fasc. 6. tab. 2*.

Habite en Europe, dans les bois de pin.

3. Crambus des graminées. Crambus culmorimif,

C- alis cinereis : linea unica abbreviata , albi&sima*

Fab. snppl. p. 47 !•

Tinea culrnella. Lia.

Piéaum. iLns. i. tab. 17. f. i3— 14-

Habite en Europe, sur les graminées.

4. Crambus des prés. Crambus praiorum.

C. alis anticis cinereis : linea albissima, posticè ramosa^

apice striis albis.

.Fab. snppl. p. 471»

Tinea pratella. Lin.

Habite en Europe , dans les prés.

5. Crambus des pâturages. Crambus pascuum.

C' alis cinereis : linea albissima , margine posticç nigro-

punctato.

Fab. snppl. p. 471-

Tinea pascuella. Lin.

Habite en Europe , darii les prairies.

Etc.

1

À LU CITE. (Akidu.)

Antennes sétacées , un peu courtes, écartées à leur

insertion. Quatre palpes distincts : les supérieurs couverts;
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les inférieurs écaiîleux , avancés. Trompe apparentCo Un
toupet d'écaillés sur la tête.

Ailes allongées, élroites, très-inclinées.

Antennœ setaceœ., hreviusculœ ^ inscrtione remotœ,

Palpi quatuor distincti : superi ohlecti • inferi squani"

viulosij, porrecti. Proboscis distincta. Caput alte ciri'

cînnatum.

Alœ elongatœ, angastœ , valde dejîexo^,

OBSERVATIONS.

Les alucites ressemblent assez; aux teignes par leur t2.ille,

et quelquefois parleurs belles couleurs. Mais ell-es ont qua-

tre palpes apparens., quoique les deux supérieurs soient cou-

verts , et leur trompe ou langue est bien distincte Leurs

chenilles ont seize pattes et en général le corps lisse.

Ces insectes vivent dans les feuilles de différens arbres et

arbrisseaux et les lient ensemble pour s'en former une cou-

verture, ou les replient par les bords pour s'en faire une

enveloppe subcylindrique. Leurs antennes soiii. simples , se*

tacées, un peu courtes, distantes.

Les chenilles des alucites se nourrissent du porenclijnie

des feuilles qui les couvrent, et n'en attaquent que le côté

intérieur, afin de rester cacliées dans leur enveloppe. Oa

en connaît un assez grand nombre d espèces.

ESPÈCES.

I. Alucite xyl estelle. Jlucita xylostei,

A' alis cinereo fuscis • vitta ilorsali commniù all/a sinuala,

Fab. suppl. p 508. Vpsolophus>

Alucita xylosteCla. Lia.
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Teigne à bandelette blanche. Geoff. a. p. iqS. n.© 35.

Habile en Europe, sur le chtvre-feuille.

2. Alucite des bois. Alucita nenioriun.

A' ails ifiridi-Jlavesceniihus : anticis strigis duahus abbre*

viatis dorsallbus , obscurioribus.

Ypsolophus nemorum. Fab. suppl, p. 5o8.

Habite aux environs de Paris. Bosc.

3. Alucite dentée. Alucita dentata.
*

A. alis fuscis apice falcutls : initia dorsall communi uni*'

dentata , alba.

YpsolcpJius dentatus. Fab. snppl. p. 5o8.

Habile sur le cbèvre-feuille d'Europe»

4. Alucite des jardins. Alucita vittata,
*

A- (ilis dejlexîs, albis , fusco-linealîs : punclis marf;ineqti€

postico atris.

JTpsolop/ius, wUtatus. Fab. snppl. p. 5o6,

Habite dans les jardins de l'Europe, sur la julienne.

Etc.

LES PYRALITES.

Ailes non enveloppantes , mais conformées , soit en

chappe , soit en triangle allongé , et le plus sou-

i^ent horizontales.— Chenilles vissant en général a

couvert ^ et roulant^ soit les feuilles ^ soit les fleurs

pour y fixer leur demeure^ ou habitant dans des

fruits.

Par leurs rapports , les pyralites paraissent tenir d'as-

sez près aux rouleuses, en ce que, de part et d'autre
,

leurs chenilles ne sont point vagabondes, et en général,

ne vivent point à découvert. En effet, celles de la plupart

des pyralites roulent les feuilles ou les fleurs pour s'y éta-
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Llir a demeure fixe et cachée, on vivent clans des fruits.

Mais les pjralites n'ont point les ailes enveloppantes ou

roulées autour du corps. Elles sont plutôt horizontales,

planes, les unes en chappe ou formant, par leur réunion,

un rhomhe curviligne „ tronqué h Textrémité , les autres

en triangle allongé. Ces dernières sont remarquables en

ce qu'elles ont leurs quatre palpes apparens, comme dans

les crambites de M, Latreille,

Les chenilles connues des pyralites ont quatorze ou

seize pattes ; elles sont rases ou légèrement velues. Voici

l'analyse principale des caractères de ces insectes.

DIVISION DES PYRALITES.

[ I ] Quatrepalpes apparens.Les ailesen triangle-allongé.

Botys.

Aglosse.

[a] Deux palpes apparens.

(a) Ailes en chappe. Chenille à seize paUes,

Pyrale.

(b) Ailçs non en chappe. Chenille à quatorze patt«5.

Herminie.

Platyptérix.

BOTYS. (Botys.)

Antennes sétacées. Quatre palpes saillans. Trompe ou

langue apparente.
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Ailes formant un triangle allongé et aplati. Chenille à

seize pattes.

Antennœ setaceœ. Palpi quatuor exsertù Prohoscis

seu lingaa conspicua.

Alœ triangulujn elongaiuni et suhhorisontale effi-

cientes. Eruca sexdecimpoda,

OBSERVATIONS.

Par leurs quatre palpes appareris , les botys se rappro-

chent des crambites de M. Latreille; mais ces insectes appar-

tiennent à ia division des pyralitespar leurs ailes non enve-

loppantes , formant un triangle aplati
, presqu Jiorizontal

,

lorsque Tinsecte est en repos. Ainsi, par leur port^ les

hotys ressemblent à de petites phalènes. Il en est de même

des aglosses, qui paraissent ne s'en distinguer que parce qu«

leur trompe n'est nullement apparente.

ESPECES.

ï. Botys pourpré. Botys purpuraria,

B- pectinicornis ; qlis luLeis : margine anticarum fasciis

diiahus purpureis.

Phalœna purpurarîa. Lin. Fab. 5. p. i6i.

Habite en Europe , sur le chèiie , le prunier épineex.

a. Botys de l'épi d'eau. Botys potamogata.

B. seticornis 5 ails cinereis , albo maculatis : anticis ohsO"

lete reticulatis

.

Phalœna potamogata. Lin. Fab, 5. p. 2i3.

Ke'aum. ins. 2. t. Sa. f. 1,1.

Habite en Europe , sur le potamogeton natans.

3o Botys vertical. Botys verticalis.

B. alis glabriSf pallidis , subfascialis suites fusco-unda lis.
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Phalœna verticalis. Lin. Fab. 5. p. 227.

Habite ea Europe , sur l'ortie.

4. Botys du clion. Botjsforficalis.

B. ails glabris
, palliais : strigis obliquis

, ferrugineis.

Phalœna forficalls. Lin. Fab. 5. p. 223.

La bande esquissée. Geoff. 2. p. 166. n.° m.
Habite en Europe, sur le chou.

Etc.

AGLOSSE. (Aglossa.)

Antennes sétacées. Quatre palpes saillans. Trompe ou

langue nulle.

Ailes formant an triangle aplati
,
presqu'liorizontal.

Antennœ setaceœ, Palpi quatuor exserti. Prohoscis

nulla.

Alœ suhhorisontales j, tricni^ulum planum efficientes,

OBSERVATIONS.

Uagîosse paraît ne se distinguer des botys que parce que

cel insecte n'a point de trompe ou de langue apparente. Il

serait peut-être convenable de le réunir au genre précé-^

dent.

ESPÈCE.

T. Aglosse de la graisse. Aglossa pingidnaVis.

A-palpis recurvatis\ alis cinereis : margine crassiori ni-,

gro sub/asciaio.

jiglossa. Latr. gen. crnst. et ins. \. p. 229.

Fhalœna pinguinalls. Lia. Fab. 5. p. sSo.

Habite eu Europe, dans les graisses, le lard, le beurra.
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PYRALE. (Pyialis.)

Antennes sétacées , simples. Deux palpes ordinairement

courts. Trompe on langue distincte.

Ailes en rhombe tronqué, dont les cotés de la base sont

arqués. (Ailes en cliappe. ) Larve h seize pattes.

Antennœ setaceœ , simplices. Palpi duo ut plurimum

hreviusculi. Prohoscîs conspicua.

Alœ rhombutn truncatuni efficientes , laterihus ad

hasim arcuatis. Eruca sexdecimpoda.

OBSERVATIONS.

IjQS pyrales, par leur petitesse et surtout par leurs habi-

tudes, c'est-à-dire, par leur manière de vivre à couvert

dans rétat de larve, tiennent aux rouleuses ou tinéides
j

mais i par leurs ailes en cliappe et point roulées autour du

corps f elles se rapproclient des plialénides. Ce sont de pe-

tits insectes en général fort jolis, dont les couleurs sont

vives et variées.

On reconnaît \espyrales a des ailes peu allongées , larges,

coupées quarrément a leur sommet, et arquées ou près-

qu'arrondies à leur base. Ce sont les porte-chappe de Geof-

froy.

Leurs chenilles ont seize pattes. La plupart tordent ou

roulent les feuilles des plantes, les lient avec de la soie, et

se mettent a couvert dans leur cavité. Elles en rongent la

surface intérieure. D'autres vivent dans l'intérieur des fruits*
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ESPECES.

1

.

Pyrale verte. Pyralis viridana.

p. ails rhomheis : anticis viridihus immacuiatîs.

Phalœna viridana. Lin.

Pyralis viridana. Fab. 5. p. 244*

La cLappe verte. Geoff. 2. p. i^i. n.» i23.

Habite en Europe
,
sur le cbéne , et s'enveloppe clans ses feuilles.

2. Pjraîe du saule. Pyralis clorana.

p. alis rhomheis : anticis viridibus , margine allô.

Phalœna clorana. Lin.

Pyralis clorana. Fab. 5. p. 244*

Habite en Europe , sur le saule.

3. Pyrale du hêtre. Pjralisfagana,

p. ails i'iridlbus : sLrigis tribus obliquis albis 5 antenniS

pedibusque fulvis.

Pyralis fagana. Fab. 5. p. 243.

Pctiv. gaz. lab. 7. f. n.

Habite en Europe , sur le hêtre.

4. Pyrale des pommes. Pyralis poniana.

p. ails nebulosls
,
postlce macula rubro-aurea.

Pyralis pomana. Lin. fab. 5. p. 279.

Koes. las. phal. 4- ^a^»- 'O*

Habile en Europe. Sa chenille vit dans les pommes.

HERMINIE. (Hermlnia.)

Atîlenaes se'tacées , le plus souvent ciliées ou suLpec-

tinées dans les mâles. Trompe allongée. Deux palpes re-

courbés ,
comprimés.

Ailes en triangle allongé et presqu horizontal. Chenille

à quatorze pattes,
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Antennœ setaceœ , m masculis sœpiiis ciliatœ ^ suh^

pectinatœ. Proboscis seu lingua elongata. Paîpi duo

compressi reçurvL

Alce incuinbentes , triangulum elongatum subhori-

sontale efficientes. Eruca pedibus qualuordecinl,

OBSERVATIONS.

Les herminies n'ont point les ailes en chappe comme les

pyrales, rar le bord extérieur des supérieures est droit, et

point arqué à sa base. Leur chenille n'a que quatorze pattes,

et c'est la première paire des pattes membraneuses qui leur

manque. On voit de là qu'elles constituent un genre bien

distinct parmi les pyralites. Ces insectes
,
qui se rappro-

chent des phalènes , ont deux palpes apparens , recourbés j

très-comprimés, souvent fort grands, du moins dans un

des sexes. On en connaît plusieurs espèces.

ESPECES.

î. Herminie barbue. Herminiabarbalis. Lalr.

H' alis cinerascentihiis 5 strigis tribus fuscis
j
femoribus

anticis barba porrecta.

Phalcena barbalis. Lin. Grael. p. aSig.

Crambus barbatus et crambus tentacularis. Fab. suppl. p.

Cletk. phal. tab. 5. f. 3*

Habite en Europe, sur le trèfle.

à. Herraînie rostrale. Herminia rostralis. Latr.

H. alis suhgriseis : punclis duobas muricutis lineaque api-

cis nigris.

Phalœna rostralis Lin. Gmel. p oSao.

Crambus rostratus. F;ib. snpp. p. 1{Q6.

Le toapet à pointe. Geoff. 2. p. i68. n.o 116»

Habite en Europe , dans les bois.



SANS VERTÈBRES. 56 1

3. HermînieproLoscidale. Herminia prohoscidalis. Latr.

H- alis griseis : strigls ferrugineis.

Fhalœna prohoscidalis- Lin. Gmel. p. aSîO.

Crambu^ proboscideus. P«b. snppl. p. 465. C ensatus ejusd.

Habile en Europe , dans les bois.

4. Herminie sagittale. Hej^mînia sagittalis,

H' alis dejlexis griseis : macula magna marginall atrd ;

posticis Jlauis apice fuscis.

Phalœna sagittalîs* Lin,

Hjblœa sagitta. Fab. 5. p. 138.

Habite dans Tlnde*

Etc.

PLATYPTÈRE. ( Platypterix.
)

Antennes sétacées
,
pectinées dans les mâles. Deux pal-

pes très-courts. Trompe très-courte
,
presque nulle.

Ailes larges , en toit. Chenilles à quatorze pattes.

Antennœ setaceœ , in masculis pectihatœ. Palpi duo

evissimi. Proboscis seu lùigua brev'issima, subniilla.

Alœ latœ , dejlexœ. Eruca pedibus quatuordecim.

O BSERVATIO ÎJ S.

Les platyptères font en quelque sorte la transition des

pyralites aux pîialènes, et ressemblent a ces dernières par

leur port. Elles paraissent néanmoins tenir encore de très-

près aux herminies , leur chenille n'ayant que quatorze pat-

tes, par défaut des pattes anales , et les antennes des mâles

étant pectinées. Mais leur trompe ou langue est fort courte,

presque nulle, et leurs ailej, non en chappe ni en triangle

Tome m, 36



56 îl ANIMAUX

horizontal , sont fort inclinées en toit. Leurs chenilles vivent

dans des feuilles qu'elles plient et roulent.

ESPÈCES. •

I. Platyptère en faulx. Platjpterixfalcataria,

p. alis falcatis glaucis : anticis undis Jasciaque griseis
j

puncio fusco.

Phalœna falcalaria. Lin. Fab. 5. p. i33.

Scha^ff. le. lab. 64. f. 1—2.

Habite sur l'aulne , le bouleau commun.

a. Platyptère lacertine. Platjpterix lacertinaria.

p. alis erosîs latescentibus : strigîs duabus punctoque me-

diofuscis \ posticîs immaculatis.

Phalœna lacertinaria. Lia. Fab. 5. p. i35.

Schaeff. icon. lab. QQ, f. 2—3.

Habite sar le chêne , le bouleau.

3. Platyptère du prunellier. Platypterix compressa.

p. alis compresso-adscendentibus niveis ; macula communi

fuscdf centrale grised : lunula alha.

Bombix compressa. Fab. 4* p. 42^'

Panz. Faun. fasc. 1. tab. 6.

Habite sur le prunier épifienx.

4. Platyptère jaune. Platjpterix cultraria.

p. pectinicornis , alis subfalcatis lutcis.fasciâ saturatiore ;

antennis apice setaceis.

Phalœna cultraria. Fab. 5. p. i33.

Habite en Allemagne.
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Ailes non enveloppantes^ni conformées , soit enchappe,

soit en triangle allongé.— Chenilles la plupart va-

gabondes , et vivant ordinairement a découvert.

LES PHALÉNIDES.

Sous la dénominalion de phalénides
_, je comprends

le reste des lépidoptères nocluriies, c'est-à-dire, ceux

qui peuvent êtiî'e distingués de nos rouleuses et de nos pv-

ralites. Ces insectes^ dans le repos ,. n'ont point les ailes

roulées autour du corps
, comme les rouleuses , et ne les

ont point en cliappe , comme la plupart des^ pyraiiJes.

Enfin leurs chenilles vivtiit ordinairement à découvert, et

sont comme vagabondes.

hes phalénides dont il s'agît, sont très-oombreuses
,

très-diversifiées, et fort difficiles à partager en genres bien

distincts. Pour y parvenir
,
je suivrai les principales cou-

pes formées par M. Latreille , et j'emplou aï â-la-fois la

considération de la chenille et celle de l'insecte parfait :

ainsi, je divise les phalénides de la manière suivante.

DIVISION DES PHALÉNIDES.

[i.] Chenilles à dix ou douze pattes : elles sont arpen-

teuses dans leur marche. Les ailes inférieures plus

étroites ou à peine aussi larges que les supérieures.

( Phalénides géométraies. )

;{< ChenilK's à dii pâlies.

Phalène.
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»Ï44< Chenilles à donze patte*.

Campée.

3. Chenilles à i^ ou i6 pattes. La plupart ne sont

point arpenteuses ; les autres 7ie le sont qu incom-

plètement.

[a] Trompe allongée dans tous. Chenilles a x 6 pattes.

( Phalénides-noctuelites.)

ijf Deux palpes très-comprime's.

Noctuelle,

i^iji Deux palpes cylindracés.

^ Callimorphe.

[b] Trompe très-courte , tantôt comme nulle, tantôt

un peu apparente. {Phalénides-bombjcites.)

Ç^ Chenilles -vivant à de'convert : elles ont i4 ou i6 pattes.

— Chenilles à seize pattes.

Bombice.

•—— Chenilles à quatorze pattes , et à queue fourchue:

Furcule.

AJt Chenilles vivant à couvert. Elles ont i6 pattes.

— Antennes beaucoup plus courtes que le corselet ^ monili-

formes on subdentées.

Hépiale.

— Antennes aussi longues ou plus longues que le corselet,

en partie pectinées.

Cossus.
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PHALÈNE. (Phalœna.)

Antennes sétace'es. Deux palpes appareils. Trompe ou

langue distincte.

Ailes couchées , horizontales ou en toit : les inférieures

le plus souvent en partie découvertes , et colorées comme
les supérieures. Chenilles arpenteuses , n'ayant que dix

pattes.

Antennœ setaceœ, Palpi duo conspicui. Prohoscis

seu lingua distincta.

Alœ incumbentes , horisontaîes aut deflexœ : infe-

rioribus sœpe partïm detectis ; superioribus ' utl cola-

ratis, Erucœ geomelricœ
,
pedibus decem,

OBSERVATIONS.

Les phalènes dont il s'agit ici; sont des lépidoptères

nocturnes dont les chenilles n'ont que dix pattes, et qui ont

été appelées arpenteuses
^
parce qu''en marchant elles sem-

blent mesurer le terrain. Ce genre serait le même que celui

ainsi nommé par M. Latreille, dans son dernier ouvrage in-

titulé Considérations générales , etc., si je n'en séparais

les espèces dont la chenille a douze pattes.

Dans des insectes aussi variés et aussi nombreux que les

lépidoptères nocturnes^ la considération des antennes, celle

de la trompe^ enfin celle de la forme et de la situation des

ailes, n'ont pas suffi pour fournir les coupes nécessaires au

besoin de l'étude. Il a fallu considérer Jes larves mêmes de

ces insectes, puisque la nature nous offrait en elles dea

moyens de distinction non variables, et en cela très-solides,

quoique peu commodes pour l'observateur qui se trouve
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oblic:é cVattendre la connaissance de la larve ponr pronon-

cer sur le genre de l'espèce qtf'îl étudie. La , comnne ailleurs,

nous ne saurions toujours éviter cet inconvénient
,
parce

qu'avant tout, remploi des rapports contraint notre marche»

nos associations , et ne nous laisse d'arbitraire qu'à l'égard

des lignes de séparation que nous croyons devoir établir.

Les phalènes ont, en géne'ral, le corps gréle, \^s ailes in-

férieures plus étroites que les supérieures ou a peine aussi

larges, et la plupart, dans le repos, ont les quatre ailes éten-

dues de manière que les inférieures sont en partie décou-

vertes. Dans ce cas, leur partie découverte est a-peu-près

colorée comme le dessus des ailes supérieures. Il y a néan-

înoins quelques phalènes a corps épais, et quelques autres

dont les ailes supérieures recouvrent les inférieures.

Les espèces connues de ce genre sont déjà fort nombreu-

ses : voici la citation de quelques-unes des principales.

ESPÈCES.

I. Phalène du bouleau. Phalœnahetiilaria.

Ph, pectinicornis\ alis omnibus alhis : atomis nigris ; tho-

race Jascid nîgra-j anlennis apice setacei's.

Th.betularia. Lin. Fab. 5. p. i58.

Panz. Fann. fasc. 3i. tab. i^.

Habile en Europe , sur le bouleau. Corps épais.

a. Phalène double-Lande. Phalœna prodromaria.

Ph.peclînicornis\ alis albis^ nigro'panctatis : fasciis dua-

bas latis
,
fuscis.

Ph. prodromaria. Fab. 5. p. i5g.

Habite en Europe, sur le chêne, le tilleul. Corps épais.

3, Phalène hérissée. Phalœna hirtaria,

Ph. peclinicornisj alis hirtis canis : strigis Iribus nigris ^

posterioribus approximalis \ antennis atns»
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Th. hirtaria. Fab. 5. p. 149.

Habite en Autriche.

4. Phalène du lilas. Phalœna sjringaria.

Ph. pectinicornis
5

alîs suberosis : omnibus griseo-JUn/eS"

centlbus^ strlgis répandis
^ fuscis albisque.

Ph. syringaria. Lin. Fab. 5. p. i36.

La phalène jaspe'e. Geoff. 2, p. i25. n.» 32.

Habile en Europe, sur le lilas , le jasmin. Corps grêle.

5. Phalène de l'aulne. Phalœna alniaria,

Ph, pectinicornis-^ alis erosis , Jlavis , fusco-pulveruhntis

^

strigis duabus fuscîs»

Ph. alniaria. Lin. Fab. 5. p, i36.

Panz. Faun. fasc. 62, tab. 23.

Habite en Europe, dans les vergers.

6. Phalène du sureau. Phalœna samhucaria.

Ph. pectinicornis ; alis caudato-angulatis
, Jlauescentibus i

strigis duabus ohscurioribus
, posticis apice bipunctalis.

ph. sambucaria. Lin. Fab. 5. p. 184.

La soufrée à queue. Geoff. 2. p. i38. n.o 58.

Habite en Europe , sur le sureau.

7. Phalène du groseiller. Phalœna grossulariata,

Ph. seticornis 5 alis albidis : maculis rotundatis , aigris ,

anticis strigis luteis.

Ph. grossulariata. Lin. Fab. 5. p. 174-

La mouchete'e. Geoff. 2. p. i36. n.o 56.

Habite en Europe , sar le groseiller.

8- Phalène lunaire. Phalœna lunaria.

Ph. pectinicornis ; alis angulato-dentatis basi rufis : lu-

nuld albd
,
postice cinereis.

Ph. lunaria. Fab. 5. p. i36.

Habite en Allemagne , sur le poirier , le bouleau , le saule.

9. Phalène atomaire. Phalœna atomaria.

Fh. pectinicornis j alis omnibus lutescenlibns : strigis ato-

misque fuscis.
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Ph. atomarla. Lin. Fab. 5. p. \^\,

Habite sur la centaurée scabiease.

ï o. Phalène dolabraire. Phalœna dolahraria,

Ph. pectinîcomîs : alis angulatis j flavis j strlgis ferrugi-

nets , angiilo ani violaceo-

Phalœna dolahraria. Lin. Fab. 5. p. i38;

Sulz. hist. ins. tab. 22. f. 9.

Habite en Europe , sur le cliénc.

ï I . Phalène piniaire. Phalœna piniaria,

ph* pectinîcornis : ails fusais , Jlavo-maculatis ^ subtàs ne»

bulosis
j fusdis duabiis fiiscis.

Ph. piniaria. Lin. Fab. 5. p. i4i-

Clerk. phal. tab. i. f. 10.

Habite en Europe , sur le pin , le bouleau , etc.

ï2. Phalène ireillissée. Phalœna clathrata.

Ph. seticornis : alis omnibus Jlaf^escôntibus'^ lineis nigris

decussatis.

Phalœna clathrata. Lin. Fab. 5. p. i83.

Clerk. pliai, tab. 2. f. 11.

Les barreaux. Geoff. 2. p. i35.no 53.

Habite en Europe , dans les bruyères.

Etc.

CAMPÉE. (Campœa.)

Antennes sétacées, souvent simples. Deux palpes suh-

coniqnes. Trompe ou langue distincte , souvent fort lon-

gue.

Ailes couchées ou en toit. Chenille à douze pattes, un

peu arpenteuse.

Antennes setaceœ , sœpè sîmplices, Palfji duo suhco-

nicL Proboscïs seu lingua conspicua^ sœph prœlonga.
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Alœ incumhentes aut dejlexœ, Eruca suhgeome-

trica, duodecimpoda. v

OBSERVATIONS.

Les chenilles des Campées ayant constamment douze

pattes , ce caractère me paraît un motif suffisant pour en

former un genre a part , et les séparer des phalènes qui n'en

ont toujours que dix. A la vérité , les insectes de ces deux

genres, dans Tétat parfait, se distinguent difficilement en-

tr'eux ; mais puisque , dans l'un et l'autre de ces genres , le

nombre des espèces connues qui s'y rapportent est déjà as-

sez considérable, je vois en eux deux groupes particuliers

véritablement distingués par la nature.

ESPÈCES.

1. Campée perlée. Campœa margaritaria.

C. pectmîcornis; alis angulatîs , albîdîs,Jascidsaturiore,

strigd albâ terminatd.

"Plialcena viargaritaria. Fah. 5. p. i3i.

Habite en Europe, sur le charme, le bouleau. Chenille à

queue fourchue.

2. Campée large-bande. Campœafasciaria.

C. pectinicornis \ alis omnibus rufescentibus : fascid latd

ferrugined ; margine albo.

Phalœna fasciaria. Lin. Fab. 5. p. 157.

Habite en Europe , sur le pin.

3. Campée gamma. Campœa gamma.

C. cristata 5 alis dejlexis denlatis : anUcis fuscis Y aureo

inscriptis.

JVoctua gamma. Lin. Fab. Gmel. p. 3555.

Le lambda. Geoff. 2. p. 1.^6. n.^^ 92.

Habite eu Europe, sur l'aurone , roseille, Cheoille verte.
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l
4' Campée mî. Campœa mi.

l. C loeuîs ; alis dejlexis / fusco cinereoque i^ariegatis , ^u5-
1" lus W nigro.

JVoctua mi. Lin. Fab. 5. p. 34.

Hybn. Beytr. 3. tab. ^.Jig. F.

Habite sur le medicago falcata.

5. Campée glypliiqne. Campœa glyphica.

C. Iceuis ; alis dejlexis, cinereo fuscoque uariegaCiSf sub-

tîis luteis fusco-fasciatis.

IVoctua glyphica. Lin. Fab. 5. p. 33.

La donblnre jaune. Geoff. 2. p. i3G. no 35.

Habile en Europe, sur le bouillon blanc

6. Campée de la féluque. Campœa festucœ.

C. cristata\ alis dejlexis ; anticis Jlavo fuscoque pariis , ma'
culis tribus argenteis.

IVoclua festucœ. Lin. Fab. 5. p. 78.

Habite en Europe , sur la fétuque flottanle.

7. Campée ondée. Campœa circumflexa.

C. cristata
j alis dejlexis : anticisjuscescentibusj characterê

Jlexuoso argenteo.

JVoctua circumjlexa. Lin. Fab. 5. p. 78.

Hybn. Beytr. 3. tab. 4. fig. V.

Habite en Allemagne, sur la millefenille.

8. Campée de l'ortie. Campœa interrogationis,

C. cristata-^ alis dejlexis: anticis fusco cinereoque va^iis,

signo alboï inscriptis.

IVoctua interrogationis. Lin. Fab. 5. p. 80.

Clerk. ic. tab. 6. f. 7.

Habite en Europe, sur Toriie.

9. Campée vert-doré* Campœa chrjsitis.

C. cristata:, alis dejlexis j orichalceis, marginc fascidque

griseis.

IVoctua chrysitis. Lin. fab. 5. p. 76.

Le volant doré. Geoff. 7. p. iSg. n.© 97.

Ernsi. pap. d'Europe, pi. 335. n.» 588.
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Habite en Europe , sur les chardons, etc.

Etc.

On peut y ajouter les noctua bractea^ illusLris y Iriquetra de Fa-

bricius.

NOCTUELLE. (Noctua.)

Antertnes sétacées, le plus souvent simples
,
quelque-

fois ciliées ou subpectinées. Deux palpes très-comprimés.

Trompe ou langue apparente , souvent fort longue.

Ailes horizontales ou en toit. Chenille à seize pattes.

Antennœ setaceœ , sœpihs simplices j, interdum cilia-

tœ aut suhpectinatœ . Palpi duo valde compressi. Pro^

hoscis seu lingua conspicua , sœpe longissima.

Alce horisontales aut deflexœ. Eruca pedihus sex~

decim.

OBSERVATIONS.

Les noctuelles , ainsi que les bombices , les cossus et les

liépiales, sont distinguées des pbalénes en ce que leurs che-

nilles ont plus de douze pattes et ne sont pas de vraies arpen-

leuses. Les chenilles de ces lépidoptères nocturnes ont , en

effet, réellement seize pattes ; mais , dans quelques races

,

les deux pattes membraneuses antérieures sont si courtes
,

que ces chenilles paraissent n'en avoir que quatorze.

Dans les noctuelles , comme dans les phalènes, la trompe

ou langue est bien apparente, allongée ,
quelquefois même

Irès-longue. On y avait cherché un moyen de distinction

entre ces deux genres , en considérant la trompe des pha-

lènes comme simplement membraneuse , tandis que Ton re-

gardait celle des noctuelles comme dure
,
presque cornée

;
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mais ces caractères sont sans valeur positive. La forme et la

situation des ailes n'en offrent guère de meilleurs pour dis-

tinguer ces deux genres. On sait seulement qu'en général les

ailes inférieures sont, dans la plupart des noctuelles ^ au-

trement colorées que les supérieures
5

qu'elles sont plus

rarement et moins découvertes; qu'en un mot, elles

n'affectent point une forme étroite.

Les antennes des noctuelles sont plus souvent simples que

ciliées ou pectinées , et les deux palpes apparens sont très-

comprimés, ce qui aide beaucoup à reconnaître le genre.

Ce genre est nombreux en espèces. Dans les unes
,
pen-

dant le repos de l'animal, les ailes sont simplement hori-

zontales-, et dans les autres, elles sont inclinées en toit. Il y
en a qui ont le corselet simple , et d'autres dont le corselet

est surmonte de huppes ou de crêtes écailleuses; enfin, il

y en a qui sont demi-arpenteuscs, parce que leurs premières

pattes membraneuses sont sensiblement plus courtes que

les autres. Ces différens caractères peuvent servir a diviser

le genre.

ESPÈCES.

1. Noctuelle du frêne. Noctua fraxini.

IV. crislata^ alis dcntatis cinereo'Ticbulosis '. posticîs suprh

nigris] fascid ccerulescenLe.

IVoclua fraxini. Lin. Fab. 5. p. 55.

La lichenée bleue. Geoff. 2. p. i5i. n.o 83.

Habite en Europe, sur le frêne, le peuplier.

2. Noctuelle fiancée. Noctua sponsa.

jy. cristata, ails plants cinerascentibus fusco-undulatîs

-

posticis rubris
\
fasciis duabus jiigris j abdomine undiquQ

cinereo.

IVoctua sponsa. Lin. Fab. 5. p. 53.

La lichenée rouge. Geoff. 2. p. i5o. n,o 8a.

Habite en Europe, sur le cbêae.
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3. Noctuelle mariée. Noctiia mipia.

IV- cristata , ails planis cinerascentihus : posticis rubrîs -'

nigro-fasciatis 5 abdomine cane , sulllis albo.

IV. nupta. Lin. Fab. 5. p. 53.

Engr. pap. d'Europe, pi. 3^3. n.o^ 564—565. c. d. ?

Habite en Èarope, en Fiance, sur l'osier.

4. Noctuelle choisie. Noctua pacla.

IV' cristata , alîs grisescentibus subiindatis : postioîs rubrisy

/asciis duabus nigris } abdomine supra ruOro.

IVoCtua pacta. Lin. Fab. 5. p. 54-

Engr. pap. d'Europe pi. 324 > "•" 566.

Habite en Europe, sur le chéae.

5. Noctuelle maure. Noctua maura.
»

IV' cristata , alis incumhentibus dentatis , cinereo nigroquo

uariisy subtiis margine albo.

IVoctua maura. Lin. Fab. 5. p. 63.

Engr. pap. d'Europe, pi. 3i,g. n.o 56i.

Habite en Allemagne, en Angleterre.

6. Noctuelle lunaire. Noctua lunaris.

IV' cristata , alis incumbentibus dentatis
,
fuscescentibus

in medio griseis : puncto atro lunuldque fuscâ.

TV. lunaris. Fab. 5. p. 63.

Latr. hist. nat. des crust. et des ins. 14. p. 202. pi. 108. f. i.

Habite en Autriche, etc.

y. Noctuelle hibou. Noctua pronuha.

IV. cristata^ alis incumbentibus : posticis testaceis ifascia

nigrd submarginali.

TV. pronuba. Lin. Fab. 5. p. 56.

La phalène hibou. Geoff. 2. p. 146. n.o 76.

Habite en Europe , sur diverses plantes.

8. Noctuelle collier-blanc. Noctua alôicollis,

TV. lœuis , alis dejiexis , basi albis apice fuscis : litturd

duplici albd.

IVoctua albicolUs. Fab. 5. p. 36.
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Engr. pap. d'Europe, pi. 3i8. n.o SSg.

Habite ca Europe j commune aux environs de Paris;

g. Noctuelle Bâtis. Noctua Bâtis.

iV"« Icev'is t alis dejlexis : anticis fascis \ maculis quinqut

carnets
;
posdcis albis.

JVoctua baùs. Lin. Fab. 5. p. 3o.

Engr. pap. d'Europe, pi. aSi. n.o 333.

Habite en Europe , sur la ronce.

10. Noctuelle du bouillon-blanc. Noctua verhasci.

JV. cristata
; alis defiexis dentato-crosis : margine laterali

fusco immaculato.

2V. i'erbasci. Lin. Fab. 5. p. lao.

La striée brune. Geoff, a. p. i58. n.o 96.

Habite sur le bouillon-blanc, la scropbulaire.

11. Noctuelle psi. Noctua psi.

JV- cristata j ails dejicxis cinercis : anticis lineold. baseos

characterihusque aigris , pedibus immaculatis.

IV- psi. Lin. Fab. 5. p. io5.

Engr. pap. d'Europe
,

pi. 212. n.» 286..

Le psi. Geoff. 2. p. i55. n." 91.

Habile en Europe j commnne dans les jardins.

GALLIMORPHE. (Callimorpha.)

Antennes sétacées , simples ou ciliées. Deux palpes cy-

lindracés. Trompe apparente , un peu longue.

Corps presque grêle ; ailes couchées , un peu en toit :

les supérieures en triangle. Chenille à seize pattes.

Antennœ setacece , simplices aut ciliatœ. Palpi duo

cjlindracei. Proboscis conspicua , longiuscula.

Corpus subgracile ; alœ incumbentes ^ subdejlexce :

superiores trigonœ. Eruca pedibus sexdecim.
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OBSERVATIONS.

Les Callimorphes sont en quelque sorte moyennes entre

les noctuelles et les bombices. Elles n'ont pas \qs palpes très-

comprime's des noctuelles, ni la langue très-courte des bom-
bices. J'ai suivi M. Latreille qui les sépare des bombices

avec lesquels Fabriciuset Olivier les confondent. Ce sont de
jolis lépidoptères a ailes trigones, en général bigarrées de
couleurs vives, avec des taches en rivules ou en damier.

Leur chenille est ordinairement velue ou hérissonne'e.

ESPÈCES.

I. Callimorpbe chinée. Callimorpha liera,

C. ails incumbentibus , vircscenti- nîgris : rivulis fiavis ,

posticis rubicundis ; macuUs tribus nigris.

Bombyx hera. Fab. 4- p- 474-

La phalène chinée. Geoff. 2. p, i45. n.o ^4.

Habite TEurope méridionale.

3. Callimorplie marbrée. Callimorpha dominula,

C. alis incumbentibus atris : maculis albo JlayescentibuSf

posticis rubris nigro-maculatis.

Phalœna dominula. Lin. Bombjx dominula. Fab.

L'écaillé brune. Geoff. 2. p. 109.11.0 10.

Ernst. pap. d'Europe, pi. 142. n.® 197.

Habite en Europe.

3. Callimorpha martre. Callimorpha caja,

C' alis dejlexis fusais : rivulis albis ; posticis purpureis^

nigro punctatis.

Phalœna caja. Lin. Bombyx caja. Fab.

L'écaillé martre. Geoff. 2. p. 108. n.o 8.

Habite en Europe. Chenille for( hérissée.
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4. Callimorplie rosette. CalUmorpha rosea.

C. alis incumhentibus roseis : strîgis tribus fuscîs : secundd

undata , tertid punctatd.

Bombyx rosea. Fab. 4- p. 4^5'

La rosette. Geoff a. p. 121. n.» aS.

Habite en Earope , dans les bois.

5. Callimorplie obscure. CalUmorpha ohscura,

C' alis încumbentibus , concolorîhus fuscis : anticis punctîf

tribus fijalfnîs ; abdomine Jlavo ^ lined nigrd.

Bombyx ohscura Fab. 4- p. 4^7'

Phalœna ancilla. Lin.

Habite eu Europe.

Etc.

BOMBIGE. (Bombyx.)

Antennes bipectinées^ surtout dans les mâles. Deux

palpes courts. Trompe très-courte, le plus souvent non

apparente , et comme nulle.

Le corps gros , couvert de poils serrés ou laineux.

Ailes , soit horizontales , soit inclinées en toit. Larve à

seize pattes. Chrysalide dans une coque.

Antennœ hipeciinatœ , saltem in masculis. Palpi

duo bre^^es. Proboscis seu lingua brevissiina , sœpius

inconspîcua _, subnulla.

Corpus crassuniy dense hirsutum aut lanuginosum,

Alœ horisontales ^ vel dejlexœ, Eruca sexdecimpoda,

Pupa folliculata.

OBSERVATIONS.

Dans la très -grande iamille des lépidoptères nocturnes,
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te sont les hombices qui offrent les plus grands lépidoptères

connus.

Ces insectes ont, en général, le corps gros, épais, un peu
court et fort velu. Leurs ailes sont horizontales ou en toit,

et les inférieures sont à-peu-près aussi larges que les supé-

rieures. Elles sont le plus souvent très-plissées au côté in-

terne. Comme les insectes de ce genre, et même des deux
suivans, vivent très-peu, après leur dernière transformation,

et qu'alors ils ne prennent plus de nourriture , leur trompe

ou langue ne se développe point j en sorte qu elle est très-

courte , non apparente et presque nulle.

Ayant séparé des bombices des auteurs, les races dont les

chenilles n'ont que quatorze pattes
,
poiir en former mon

^Qnre Jiircule , tous mes bombices ont la chenille a seize

pattes et la queue simple. Ce genre est extrêmement nom-
breux en espèceSi,

ESPECES.

* Ailes horizontales^

1. Bombice atlas. Bombyx atlas.

B. alis patentihus y
fulcatis làteo uariis : macula fenestfata

anticis sesquialtera. Fab. \. p. 407*

Plialœna atlas. Lin.

Oliv. dict. j). 24. n.o i.

Habite la Chine, les M»iuques, etc. Très-grand, à ailes viuces,

fauves ou ferrngineases.

2. Bombice éthra. Èoinbyx ethf'a.

B' alis patentibus i
suhjalcalis , rufis : strigîs dualus albis

,

macula fenestrata. Oliv. dict. n." 2.

Phalœnn aurota Crain. pap exot. i. pi. S._/î^. A.

Bombyx aurotus ? Fab. 4- p* 4^^»

Habite à Cayeane , à àarinam»

Tome m. 37
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3. BomLlce c3 es orangers. Bombyx liesperus.

B. ails patentibus , falcalis luteo-uarîis : maculaJèneslrata,

posiîcis rotundatis. Fab. 4- p. 4°^-

Cram. pap. exot. i. p. io5. tab. 68. f. A.

Habite dans rAmériç[ue méridionale, sur les orangers, les ci-

troiiniers.

4. Bombice cécropîe. Bombyx cecropia,

B. alis patentibus, griseis : fascia fuha , anticis ocello suh-

fenestratoferrugineo. Fab. 4* P» 4°^'

Pîialœna cecropia^ Liu.

Drury , ins. i. tab. 18. f. 2.

Habite la Caroline, etc.

5. Bombice papbie. Bombyx paphia,

B. alis patentibus t falcatis concolorihus Jlavis : strigis rU".

fis ocelloque fenestrato. Fab. 4- P- 4°9'

. Phalœna paplu'a. Lia.

Pedv. gaz tab- ag. f. 3.

Habite l'Asie, /^«^.j l'Amériqne septentrionale , Olit^ier.

6. Bombice Polypbême. Bombyx Polyphemus,

B, alis patentibus
, falcatis griseo - carneis : fascia atra

ocelloque fenestrato posticarum majori. Fab. 4- P- ^^o-

Phalœna Polyphemus. Cram. pap. exot. i. tab. 5. fig. A—B.

Habite la Jamaïque , l'Amérique septentrionale.

•j. Bombice Sémiramis. Bombyx Semiramis.

B' alis patentibus f caudatis versicoloribus : puncto-fenes'

trato
i
caudis longissimis. Fab. 4- p. 4^3.

Phalœna Semiramis. Cram. pap. exot. 1. pi. \Z. Jig. A.

Habite l'Amérique méridionale.'

8. Bombice Argus. Bombyx Argus.

B. ails patentibus , caudatis pallide ferrugineis : punctis

ocellaribus fenestratis numerosis , caudis longissimis,

Fab. 4. p. 414.

Phalœna brachjura, Cram. (Drnry) 3. t. 29. f. i.

Habite en Afrique , à Sierra Leont.
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Bombice grand-paon. Bombyx pavonia.

B» alis patentîbus, rotundatis, griseo-nehulosis, suhllis fas-
ciatis : ocello nîctitante subfenestrato. Fab. 4. p. 416.

Thalœna pavonia. Lin.

habite en Europe , en France , etc. C'est le plus grand lépidop-

tère d'Europe. Il offre plusieurs variétés. Sa chenille est très-

belle.

Ailes en toit et reverses : les inférieures débordent

celles de dessus.

10-. Bombice feuille-morte. Bombyx quercifoUa.

B. alis reuersis , dentatis , ferrugineis ^ ore tibiisque nigris.

Fab. 4- P' 420.

Thalœna quercifoUa. Lin.

La feuille-morte. Geoff. 2. p. iio. n.o 11,

Ernst. pap, d'Europe, 4- P- ï99' pl* ^^^- n.''2T7.

Habite en Europe. Il est commun.

1 1

.

Bombice minime. Bombyx quercus,

B. alis reversîs ferrugineis : striga fiava , aniicis punct»

alho. Fab. 4- P» 4^^*

PhalcBna quercus. Lin.

Le minime à bande. Geoff. 2. p. 111. n.® i3.

Ernst. pap. d'Europe, 5. pi- 174 «^ K^' "•" ^^^

Habite en Europe j assez commun aux environs de Pari»

12. Bombice processionnaire. Bombyx processionaria.

B. alis reversis^ cinereo-fascis : fœmine striga obscuriore,

maribus tribus. Fab. 4- P- 4^<'*

Phalœna processionaria. Lin.

La processionnaire du chêne. Réaum. a- p- 179- P'-
*°^' '*•

Ernst. pap. d'Earope , 5. p. l{i. pi- 184. n.'^ a38.

Habite en Europe, sur le chêne. Sa chenille vit en société et x

des habitudes singulières.

i3. Bombice du mûrier. Bombyx mori.

B. alis reuersis, palliais : strigis tribus obsoletis, fuscis'

Fab. 4. p. 43i.
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Plialcsna niori. Lin.

Le ver à soie. Geoff. 2. p. îi6. n.o 18.

Habite à la Chine. On l'élève dans l'Europe méridionale pour

sa production delà soie, objet important pour le commerce

et les manufactures,

%L Bombice livrée. Bomhix neustria.

B' ails reversis^ griseis : strlgis duabus ferrugineis , sultus

unica. Fab- 4* P* 4^^'

J'halœna neustria. Lin.

La livrée. Gcuff. 2. p. ii4- n-o 16.

Habite en Europe j très-commun dans les jardins, dont il dé-

vore les feuilles des arbres fruitiers et autres.

*** Ailes inclinées et recouvrantes : les inférieures ne

dépassent pas celles de dessus.

l5. Bombice pieds-laineux. Bombyx lagopus.

JB. alis defiexis Jlauescentibus : atomis strigisque duahus

fuscis
5
pedibus anticîs porrectis hirsiUissiniis. Fab. 4*

p. 435.

Habile à la Chine,

\ 6. Bombice impérial. Bombyx imperiaîis.

B- alisJLai>is fusco-maculaUs : omnibus macula suhocellarî

ferruginea. Fab. 4- p- 4^^-

Drury,ins. 1. tab. g. f. 1,-2.

Habite dans l'înde, Fab. dans l'Amérique sepientrionale, OUv.

57. Bombice disparate. Bombyx dispar,

B- alis defiexis : masculis gris eofuscoque nehulosis , fœmi^

neis albidis , lituris nigris. Fab. 4- P* 4^7*

^halœna dispar. Lin.

Le zig-zag. Geoff. 2. p. 112. n.o ji4*

Eïust. pap. d'Europe, 4- P* ^^^ pl* ^^8. n,o 186.

Jîabite en Europe : assez commua 4an§ les jardin?» Le mâle na

ïçssemfelç nuUeiaeat à U (emeUe.
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i8. Bombice patte-étendue. Bombyx pudibunda.
B. ah's dejlexis cinereis : strigis tribus undatis fuscis Fab

4. p. 438.

Phalœna pudihunda. Lin.

La patte étendue. Gcoff. 2. p. ii3. n.** i5.

Ernst. pap. d'Europe, 4- P- 170. pi. 160. n.o ac.
Habite en Europe. Sa chenille est velue

, polyphage.

Etc.

FURCULE. (Furcula.)

Antennes suLpectinées , surtout dans les mâles. Trompe
ou langue non apparente.

Ailes, soit reverses , soit recouvrantes. Chenille à qua-

torze pattes et à queue fourchue. Chrysalide dans un©

coque.

Antennœ subpectinatœ , saltem in mascuh's. Probos-

.cis seu lingua inconspicua.

Alœ reversée aut incumbentes, Eriica çuatuordecim-

poda , caudd furcatd. Pupafolliculata.

OBSERVATIONS..

Je crois devoir former un genre particulier avec \es bom-

bices des entomologistes, dont la chenille n'a que quatorze

pattes , les deux pattes anales étant transformées eu queue

fourchue. Ce caractère donne aux clienillcs dont il s'agit,

un aspect particulier et même àes habitudes un peu singu-

lières. D'ailleurs la séparation de ces lépidoptères donne plus

d'uniformité au genre des bombices.

La campée perlée n.<> i a aussi la queue fourchue; mais
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sa chenille n'a que douze pattes , et l'insecte parfait a une

langue allongée,

ESPÈCES.

1. Furcule du hêtre. Furcula fagL
F. alis rêversis rufo-cinereis : fasciis duabus lînearibus

luteis Jlexuosis.

Bombyx fagi. Fab. 4- p- ^i^.

Albin, ins. tab. 58.

Ernst. pap. d'Europe, 5 pi. ao5. n,'» 270.

Habite en Europe , sur le hêtre , le noisellicr.

2. Furcule tachetée. Furcula vinula.

F' alissubreuersiSffusco-uenosisstria£lsque; corpore afbo^

nîgro punctato.

Bombyx i^inula. Fab. 4' p« 4^^*

La queue fourchue. Geoff. 2. p. 104. u.o 5»

Habite en Europe.

3. Furcule du saule. Furcula salicis.

F. thorace variegato j alis griseis , basi apiceque aîbis,

nîgro-punctatis.

Bombyx furcula. Fab. 4. p. 47^*

Panz. fasc. 4- tal>" 20.

Ernst. pap. d^Eurape, 5. pi. 206. n.o 2^3.

Habite en Europe , sur le saule. Chenille verte.-

HÉPIALE. (Heplalus.)

Antennes moniliformes , suLdentées , beaucoup plus

courtes que le corselet. Deux palpes très-petits , tubercu-

liformes, poilus. Trompe très-courte.

Ailes obloDgues , en toit. Anneaux de*^ crysalide

dentelés sur les bords. Qienille vivant à couvert sous la

terre»
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Antennœ moniliformes ^ suhserratœ\, thorace muU
to hre^iores. Palpi duo hrevissind ^ ^valde pilosi

^ tu-

herculiformes. Prohoscis hrevissima,

Alœ oblongcBj subdeflexœ. Eruca in terra vwens,

Pupa segmentis margine denticulatis.

OBSERVAT IONS.

Les hépîales ont beaucoup de rapports avec les cossus
,

et leurs larves vivent pareillement a couvert 5 mais dans la

terre ou dans les racines des plantes ligneuses qu elles ron-

gent et détruisent. Leurs antennes très -courtes et monili-

formes les distinguent d'ailleurs des cossus.

Linné et la plupart des auteurs ont confondu ces in-

sectes avec les phalènes , et cependant ils tiennent plus aux

bombices qu'aux phalènes
,
par leur trompe très-courte , à

peine apparente.

Les chenilles des hépiales sont presque rases, comme

celles des cossus. Parmi les espèces de ce genre , je citerai :

ESPECES.

1. Hépiale du honbloii. Hepialus humuli,

H. aîis Jlavis fulvo-striatis y maris nii^eis. Fab. 5. p. 5.

Phalœna noctua humuU. Lin.

Sulz. hist. ios. lab. 22. f. i.

Ernst. pap. d'Europe, 5. p. ']\. pi. 191. f- s/jS.

Habite en Europe. Sa chenille ronge et détruit les racines du

houblon.

2. Hépiale loiivelîe. Hepicdus lupulimis.

H. ails clnersis , strigd albidiore. Fab. 5. p. 6.

Phalœna iupulina. Lin.

Clerck. ic. tab. 9. f. 4-

Ernst. pap. d'Europe, 5. p, 84. pi. /qB- (- '-*>>

îliibile en Europe»
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3. Hépiale varîolée. Ilepialus hectus.

H' luteus. , alis dejlexis : anticîs fasciis duabus aîhidis »

ohliquis , punctaLo-inLerrupLis.

Phalœna ncc. fiecta. Lin.

Ernst. pap. d^Europe, 5. p. 8i. pi. igS. f. 25i. a—b—

c

Habite en Europe , dans les bois.

4. Hépiale croix. liepialiis criix.

H. alis riifo'luteis : llneis duahus obliquis albis\ antennù

serratîs. Fab. 5. p. 7.

Habite en Danemarck.

Etc.

COSSUS. (Cossus.)

Antennes sétacées , aussi longues ou plus longues que

le corselet , en partie pectinées dans les mâles , ou demi-

pectinées dans les deux sexes. Deux palpes distincts.

Trompe très-courte.

Ailes oLlongues , couclie'es. CKenille vivant dans le

tronc des arbres.

Antennce setaceœ , tlioracis longùudine vel thorace

longiores , in masculis pai^thn pectinatœ ^ vel sertii"

pectinatœ in utroque sexu. Palpi duo distincti. Pro-

hoscis seu lingua hre^^issima.

Alœ ohloJigœ y incumhentes, Eruca intrà truncos

arhorum vivens,

OBSERVATIONS.

Les cossus tiennent aux bombices par leur trompe très-

courte , et a'jx liépialcs par les habitudes de leurs larves.

Leurs antennes sont moins pectinées que dans les bombices^
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et plus longues que dans les hépiales. Quant à leurs chenilles

ou larves, elles vivent toujours a rouvert dans le tronc des

arbres dont elles rongent la substance, et sont très-redou-

tables par le tort qu'elles occasionnent, en faisant périr les

arbres qu'elles habitent.

Des deux espèces que je vais citer, la première est célè-

bre par l'anatomie admirablement détaillée qu'en a faite

JLyonnet.

J'ai cru devoir réunir ici le cossus et le zeuzera de M. La-

treille, afin de simplifier, et à cause des rapports et des liabi-

tudes de ces lépidoptères.

Néanmoins , dans son genre cossus , les antennes sont

,

dans les deux sexes , semipectinées dans presque toute leur

longueur, c'est-à-dire, n'ont qu'une rangée de dents _,
tandis

que, dans son genre zeuzera^ les antennes sont simples

dans leur partie supérieure , mais pectinées ou cotonneuses

inférieurement, selon les sexes.

ESPECES.

1 . Cossus gâte-bois. Cossus ligniperda.

C. alis nehulosis 5 thorace postice fascid atra. Fab. 5. p. i

.

Phalœna bombyx cossus. Lin.

Le cossus. Geoff. 2. p. 102. n.o 4.

Ernst. pap d'Earope, i5. p. 63.pl. i83. et 190. n.o 246.

Lyonn. moiiogi. hug. 1762. phil. So. t. 18. iJ. Lesser lab. i.

f. 17-22.

Habite en Europe. Sa chenille est rouK^.'^trc, et \it dans le

tronc de diffcrcns arbres. Les antru.ics, dans les deux sexes,

sont semi-pecliuécsou n'ont quuuc seule rangée de dents.

2. Cossus du marronnier. Cossus œsculi.

C. nû'eus \ alis puncûs numerosis cœruleo - tii-gris ,
thorace

senis» Fab. 5. i>. 4-

Phalœna n. œsculin Lia.



5SG ANIM^lTJX sans VERTJÈBRES.

Roes. ins. 3. tab. 48. f. 5—6.

Ernst. pap. d'Europe, 16, p. 69. pi. 190. n.o 147.

Zeuzera^ Eatr. gen. crnst. et ins. 4* P» 217.

Habite en Europe, dans le tronc du marronier et de plusieurs

autres arbres. Les antennes des mâles sont pectinées inférieu-

rement et simples à leur sommet. Celles des femelles sont

jcalemcnt cotonacuses inférieurement.

riN DU TROISIÈME VOLUME.
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